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AYERIISSEtENT 

La pr~sente ~tude fait l~objet de trois rapports 
distincts mais coaipl~mentaires : 

le rapport de l"~tude de •arch~ et de l"~tude 
technique 

le rapport de l"~tude financitre et ~conomique 

les annexes 



RESUME 

Les objectifs de l•industrie des pesticides sont 
principalement 
perais d•avancer 
dans la CEEAC, 
conservation des 

lits ~ ceux de la production agricole, et il est 
que sans l•utilisation judicieuse des pesticides 
le niveau de la productivitf agricole et de la 
rfcoltes resterait faible et prtcaire. 

Les pesticides constituent aussi des produits ayant une 
grande valeur ajoutte et utilisant une technologie •volute dont 
les exigences, si elles sant aaitrisfes, permettront le dtmarrage 
du secteur de la chimie fine et de l>industrie de transformation. 

Toutefois, la r•a~isation d•une unitf de production de 
principes actifs de pesticide A partir du cuivre, A ~~voir 
noteuunent de l•oxychlorure de cuivre technique et pour une 
capacit• fcon~ique de production de 3000 tonnes/an, est 
difficile.tent justifiable A court ni A moyen terme, eu fgard awe 
conditions fconomiques et techniques actuelles du naarcht, et A 
l'fvolution dffavorable du marchf des matitres actives A base de 
cuivre. 

En effet les contrainte-; A la mise en place du projet 
sont aaultiples: faible taille du aarch•, inexistence des unitfs 
locales de formulation, indisponibilitf locale des intrants 
essentiels, concurrence europfenne, complexitf de la technologie 
exigfe eu fgard A la manipulation des moltcules mises en oeuvre, 
• la lutte ntcessaire contre la pollution et centre les 
phfnomtnes de rtsistance. 

Par &illeurs, • l•horizon 2005, le tnarcht dfpassera A 
peine 1100 t, 'iOit un taux de croissance moyen annuel de 4 % 
seulement qui s•explique par la prfffrence de plus en plus des 
produi ts mi ::tes organomltal 11 ques c:omposants organi que et 
cuprique> aux simples produits cupriques, afin dpassocier la 
systlmie/persistance du premier canposant, A 1•effet contact/choc: 
du second. 

Dans ces conditions, il serait plus logique d•envisager 
la possibilitl de crfer ~ne usine de for•ulation rloionale POl!r 
l•UDEAC ou la CEEAC et qui travaillerait avec les matitres 
actives importfes pour la protection des grandes cultures 
co..unes <coton, cacao, c&ft, bananes>. La formulatior offre la 
souplesse permettant de s•adApter ~ un marchf plus diversifil et 
• environnement scientifique et industriel li•itf. 

Le prfsent rapport d•ftude devrait done @tre considfrt 
ca..• un possible point de dtpart pour les actions ~ venir, A 
savoir, premi•rement le choix d•une option entre la production 
d.. ••titres actives cupriques au la formulation, et 
deuxi•mement, la dftttrmination de la viabilitf technique et 
fconomiqu• dtfinitive de l•option choisie. 
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Palm Oil Ca.eroun 

Rfgie Nationale des Palaeraies du Congo 

Sociftf Africaine Foresti~re et Agricole 
du Cameroun 

Sociftf Centrafricaine des Tabacs 

Syndicat des Ca...er~ants Importateurs 
Exportateurs du Cameroun, Section Agrochiaie 

s~r .ice Nat1onal des Fertil~sants et Intrants 
Anne:l{e 

Sociftf lndustrielle d~Agriculture et d~Elevage de 
Boumango <Gabon> 

Societf lndustrielle de Hatfriel Agricole du Tchad 

Societf du Cafe et du Cacao Gabonais 

Societe Camerounaise de Palmeraies 

Societf Cotonni~re Centrafricaine 

Societe de Dfveloppement du Cacao <Cameroun> 

Societe de Developpement du Coton <Cameroun> 
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SODELAC 

SOSUCAf1 
SPFS 

SONASUT 

SOSUHO 

suco 

TBV 

UAIC 

UBV 

ULV 

UPAC 

UT AVA 

: 

. . . . 
: 

: 

. . 

. . 

. . 
: 

: 

: 

: 

: 

Sociftf de Dfveloppe.-ent du Lac 

Sociftf Sucri~re du Cameroun 
Sociftf des Palmeraies de la ~er-.e Suisse 
<Caraeroun> 

Sociftf Sucri~re du Tchad 

Sociftf Sucritre du Haut-{)goouf CGabon> 

Sociftf Sucritre du Congo 

Trts Bas Volume 

Unitf d~Afforestation lndustrielle du Congo 

Ultra .bes Volume 

Ultra Low Volw.e 

Union Phytosanit.aire de l""Afrique Centrale 

Uni tf de Trai tement Agricole par voie afr·ienne 
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1. IN!RODlJCIICll 

1.1. CONIEXTE ET HISTQRIQJ£ DU PRCJ,JET 

Pour l'ensemble des pays de l'Unioo, !"agriculture 
occupe pr~s de 70 % de la population active et gfntre 50 X 
environ de leurs recet:t:es en devises. Par ailleurs !"agriculture 
est l'activitf qui induit le plus d•effets d"entrainement sur les 
autres secteur~ fcon09iques, et qui demaeure la base sure pour 
l'industrialisat:ion de ces pays. 

Aussi, dans l"objectif final de l"autosuffisance 
alilftelltaire de la sous-rtgion, une place de choix a ftf accordfe 
par les instances supfrieures de l'UDEAC , dans !'utilisation des 
pesticides en vue d'accroitre rapide.ent la productivitf agricole 
<quantitf et qualitf> et de li•iter les pertes aprts rfcolte. 

Au delA de l'aaflioration de la productivitf agricole 
et de la conservation des rtcoltes, d"autres object:ifs ont ftf 
prtvus par les aut:oritts sou~-rtgionales dans la aise en place 
d'une industrie des pestici~es. A savoir, d'une part mettre en 
valeur Jes ressources nationales, les pesticides ftant des 
produits flaborfs A part:ir des •atitres premitres disponibles 
localeaent <calcaire, argile, gypse, pttrole, cuivre etc> et 
d"aut.re part, assurer le tr~sfert technologique, la production 
des pesticides faisant recours A une technologie tvelu•e 
notaacaent dans les d0taaines de la pttrochi:raie et de la chiaie 
fine. 

Dans ce cadre, une preaiitrP- ftude sur l 7 industrie des 
pesticides en UDEAC a ft' rtaliste en 1987 <Projet: RAF/82/055) en 
vue de dffinir une stratfgie globale de d~veloppement des 
pesticides dans les pays •etllbres de l'Union. 

O'aprts les rfsultats de cette ftude, 
de dtveloppe.ent de l'indu5trie des pesticides 
se baser sur la production des aatitres actives 
del~ de l'horizon 1995-96>, cat11pte tenu de 
•arch~, et se li~iter sur la formulation pour 
..ayen ter.ne. 

le plan-directeur 
en UDEAC devrait 

~ long terme <au-
1 '~tr·oi tesse du 
le court et le 

A i•issue de l'exaMen des rtsultats de cette ttude, 
l'UDEAC a pris la d•cision, aprts une fvolution du marchf sur une 
pfriode de 5 ans, et en tenant compte des marchfs des autres pays 
de la CEEAC <Zaire et Angola notamment>, de faire rfaliser une 
ftude sur la prtfaisabilitf d'un projet communautaire de 
production de principes actifs ~ base de cuivre. 
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1.2. OBJET DE L•ET\JDE 

Les rfsultats attendus de cette ftude porte done sur 
les aspects suivants : 

ftude du •archf g~n~ral des 
pesticides conso.afs au sein de 
potEmtielle A l'horizor 2005 ; 

principaux types de 
la CEEAC et de.ande 

an•lyse technique sur les spfcifications et les 
technologies de production des iaati~res actives A 
partir du cuivre; 

- analyse financitre sur les couts de production et les 
rfsultats d'exploitation ; 

reconaandations nfcessaires sur la viabilitf du 
projet et aussi sur l'opti•isation des couts des unitfs 
de formulation existantes. 

Dans le docu.ent Annexes, figurent les termes de 
rfffrence de l'ftude. 

1.3. METHQDQL06IE S\JIVIE 

La rfalisation de l'ftude a ccaaencf par des travawc 
docu•entaires prfli•inaires qui ont per•is l'flaboration des 
questionnaires devant servir aux enqu@tes de terrain. 

Celles-ci ont ftf effectufes du 3 au 20 aout 1992 sur 
!'ensemble des pays de l'UDEAC flargis A !'Angola et au Za1re. 

n::.L1s a"ons accorde une pl.ace preponderante:. l'etude de 
marche en vue de saisir !'importance actuelle et potentielle du 
marchf gfnfral des pesticides , et d'apprfcier aussi l'evolution 
de ce marche notamment au niveau de l'UDEAC depuis 1987, ainsi 
que son fvolution future. 

L'etude de marchf a fte particuli~retnent densifife au 
niveau du Cameroun, compte tenu de !'importance de son potentie! 
agricole sur le plan sous-rfgi~nal. 

Dans ce 
collaboration des 
ROUSSEL UCLAF et 
couvrent le marchf 

pays le consultant a bfnfficif de l'ftroite 
professionnels du secteur dont SHELL CHI"IE, 

RHONE POlLENC qui y sont installfs et qui 
de l'UDEAC ~ partir de ce pays. 
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Tant au Caineroun que dans d'autres pays, le Consultant 
a aussi largement beneficie de la contribution des autres acteurs 
de la fili~re : Minist~res charges de !~Agriculture, du Commerce 
et de 1~1ndustrie, Organisnaes de developpe.aent des cultures 
industrielles. Cooperatives agricoles et societes agro
industrie1 les, Services de protection des vegetaux, lnstituts de 
recherche agronomique, Entreprises industrielles de production 
des pesticides. 

Afin d~accelerer les travaux d 7 enqu@tes-sur le terrain, 
le Consultant a eu recours aux services des ho.ologues nationaux, 
notacnment au Congo et en Guinee Equatoriale. 

En annexe figurent la lisle des differentes personnes 
qui ant bien voulu apporter leurs concours a la realisation de 
cette etude. 

Sur la base des resultats de l 7 ftude de •arche <niveau~ 
de production agricole, de9Clnde et offre des pesticides, 
evolution future du marche des produits phytosanitaires> 
l 7 analyse du projet sur le plan de la faisabilite technique et 
economique a pu @tre effectuee et enfin des propositions sur les 
orientations A prendre quant au developpement d 7 une industrie 
sous-regionale des pesticides ont pu @tre avancees. 

1. PRINCIPAUX RESULTATS DE VETUDE 

1.4.1 Deaaande actuelle du .archf 

Le marche annuel des p~sticides dans la CEEAC est 
estime actuellement A 10 080 tonnes : 

- lnsect1cides 5180 t 51 % 

F. :.~:-; • ~ . ·--:: .. ~773 t ~8 i: 
- Herbicides 1713 t. 17 % 

- Di "ers : 414 t 4 7. 

Les principaw: marches sont constitues par le Zaire, le 
Cameroun, le Tchad, l'~ngola et la RCA. 

Au niveau des mati~re~ actives a partir du cuivre 
<oxyde cui vreux, hydroxyde de cui vre, oxychl orure de cui vre, 
sulfate de cuivre>, le march~ de la CEEAC est evalue A 680 t 
actuellement. 
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1.4.2 Evolution de la structure du aarcht 

Bien que concentrt toujours sur les cultures 
traditionnelles d'exportation <coton, cacao, caft, banane~>, la 
demande des pesticides sur les cultures maraich~res s'accroit 
rtguii~rement, ce secteur attirant de ~lus en plus les planteurs 
de cacao et de caft d~~us par les fluctuations d~favorables des 
cours de ces cultures d>exportation, et recevant de mains en 
mains l>appui jadis accordf par l 7 Etat ace sec:teur, celui-ci se 
d~sengageant progressivement du secteur rural· ·pour une plus 
grande lib~ralisation et privatisation du secteur. 

1.4.3 Offre du aarcht 

La totalitt des produits phytosanitaires est i~portte, 
le march~ ttant doaint par les grandes f irmes europtennes dont 
Rhone Poulenc <France>, Ciba Geigy <Suisse>, Shell Chimie <Grande 
Bretagne> et ALM International <France> qui reprtsentent 
respectivement 48, 29, 15 et 12 7. du marchf. Ces fir.es 
ali.entent le .archf sous-rfgional a partir de leurs bases 
situtes a Douala CCaineroun>. 

Toutefois, i! existe deux ~nit~s locales de production 
de pesticides, •ais dont les niveaux de production restent tr~s 
faibles: 

f'll.'JTI>CArt ~ Douala avec Roussel Uclaf colMle associt et 
qui se li•ite au reconditionneaent, 

UFALU/PAC ~ Pointe-Noire avec Hydro-Congo comme 
principal actionnaire, et qui souffre des probl~mes de 
comniercialisation. 

1.4.4 Demande future du marcht 

Sur le plan global, le •archt de l~UDEAC reste lr~s en
de~a du niveau requis, soit 2,5 kg de prod~•it~ ~a.nnterciaux de 
pesticides par hectare de superficie cultivfe, contre des valeurs 
cinq ou dix fois sup~rieures dans les pays dtveloppts. 

Le march~ offre par constquent de grandes possibilitts 
de dtveloppement A terme. 

Cela ttant, deux sctnarios sur l'~volution future de la 
demande des pesticides sont envisageables : 
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&) un scfnario optiaiste eu ~gard 

A la place r~serv~e A !'agriculture dans les ~ 

plans nationaux de dlveloppement ~conomique, 

- aux potentialit~s de consotM1ation des pesticides 
aises en veilleuse pour des raisons de conjoncture 
~conoaique, 

- et A la relative stabilisation alDOrc~e sur le 
plan socio-~con09ique dans la .ajorit~ des pays de 
la r~gion. 

Le •arch~ des pesticides actuellement ~valu~ A 10 080 t 
pour les pesticides for-aul~s et 680 t pour les •atitres actives A 
base de cuivre, devrait connaitre un taux de croissance annuel de 
4 X et atteindre A !'horizon 2005 les niveaux ci-aprts: 

15 300 t de pesticides formul~s, 

• 1 100 t de principes actifs de pesticides A 
base de c:uivre. 

b> un sctnrio pessi•iste ou sc6nario de statut quo : 

A cause de l'~tat encore fragile des ~c:ononaies de la 
r~gion, les tendances obser-v~es au cours des 3 A 4 derni~res 
annfes seront maintenues. La c:roissance attendue ne serait 
alors que de 1 ~ seulement par an. 

1.4.~ Elude technique 

Sur le plan de mise en oeuvre d'une unitf de production 
de matitres actives cupriques, i1 est propos~ une unit~ d'une 
c:apocit~ de 3000 t pour la production de l'oxvchlorure de cuivre 
technique. 

Cette capacitf Minimale de production a ft~ proposfe en 
r~ffrence aux unitfs europfennes de production. 

l'usine devrait @tre implantfe prts des grands march~s~ 
mais en ••me temps prts d'un port afin de faciliter !'importation 
des matitres premitres. Douala et Pointe-Noire co~stituent des 
choix possibles. 

Mais de quel avantage comparatif pourra jou1r cette 
usine eu fgard aux multiples contraintes A relever: 

complexitf de la technologie, 
importation de la quasi totalit• des intrants, 
pas ou peu de possibilitfs locales de formulation, 
forte concurrence europ~enne. 
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Dans ce contexte peu favorable~ le succts de l~unite 
est fortement compro.is. 

Toutefois~ ~ long terme~ et en fonction des conditions 
qui seraient offertes, les producteurs occidentaux pourraient 
@tre interesses par cette delocalisation pour produire en Afrique 
<UDEAC> et viser tous les pays de la region. 

L~aspect le plus important actuellement, pour les pays 
UDEAC ou CEEAC, c"'est de valoriser les .ati~res de charges 
locales et de faire l'apprentissage de l~industrie des pesticides 
~ partir de la for1AUlation. 

2. GENERALITES SUR LES PESTICIDES 

2.1. t4AJU3E ET ROLE DES PESTICIDES 

Connus aussi sur la terminologie de produits 
phytosanitaires, produits phytopharmaceutiques, ou encore 
produits antiparasitaires, les pesticides sont des substances 
naturelles ou de synth~se destinees principalement ~ proteger les 
plantes cultivees et les denrfes agricoles stockees contre les 
depredateurs ani•aUX OU vegftaux (insectes, Chainpignons, 
mauvaises herbes etc ••• > 

Le 
1 ut te centre 
d'ameliorer 
rfcolte. 

premier role attribue aux pesticides est done la 
les ennemis des cultures et des r~coltes, en vue 

la productivit~ et de diminuer les pertes aprts 

Le deuxi~me role est la lutte antivectorielle <sant• 
pu~:.que, ht~i~ne domest:quE Et v~t~r1na1re>. 

Le troisi~me role, 
complementaritf des pesticides avec 
nourrie produit plus mais se dffend 
une protection extfrieure, celle des 

souvent oublie, est 
les engrais <une plante 
mains bien et demande 
pesticides>. 

2.2. PRINCIPAUX CQNSTITl.JANTS QES PESTICIDES 

la 
bi en 
done 

Les formulations pesticides sont des produits chimiques 
comprenant trois sortes d'~l•ments : 

une ou plusieurs mati~res actives, substances 
toxiques pour Jes orga~1smes nuisibles ; ce sont ces 
produits techniques qui conftrent done au produit son 
efficacit• biologique 
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des supports pulverisants ou liquide <charges ou 
diluants>, destines a .aclifier la teneur de la 
preparation phytosanitaire en mati~re active ; 

des produits speciaux <agents tensio-actifs et 
adequats> qui sont depourvus de toute activite 
biologique ca.ae les supports, •ais qui ont pour role 
de renforcer A plusieurs niveaux !"action des 
formulations pesticides au .ament de la.preparation des 
melanges et des traitements Cdispersabilite dans l'eau, 
pouvo~r f•ulsifiants totalecaent et adhesion sur les 
surfaces traitees, penetration dans les membranes des 
organis1Res vises>. 

2.3. TOXICITE QES PESTICIDES 

La toxicite d"une preparation est !"aptitude de ce 
compose a provoquer ch2z l"homae, des troubles d"une ou plusieurs 
fonctions, voire sa mart, apr~s penetration dans l"organisine par 
quelque voie que ce soit, <absorption, contact ou inhalation> a 
grande dose OU par p2tites doses longtemps repetfes. 

On distingue done : 

la toxicite aigtie : elle se manifeste rapidement 
apr~s consommation de doses relative.ent importantes de 
produit. La toxicite aigue d'une substance est mesuree 
par la dose lethale 50, la DL:SO exprimant le poids de 
substance nec.essaire pour tuer 50 7. des individus dans 
une population lors de la consommation de ce produit ; 

la toxicite chronique elle se manifeste a long 
ter~e <apr~s des mois ou m@me apr~s plusieurs annees> 
.,·,iJ: ~=- ..::.bsuq:.L1or1 repetee de petites doses de produ1t . 
Elle est dUE a }'accumulation de residus de pesticides 
dans le corps du consommateur. Les tolerances sont 
calculees ici d"apr~s les doses journali~res 

acceptables, la DJA etant la quantite de produit 
pouvant @tre quotidiennement consommee par un individu 
sans manifestation d"effets secondaires. 

Du fai t de 1 eur toxi cite pour l "homme, 1 a venb~ et 
l'utilisation des produits phytosanitaires doivent done itre 
strictement reglementees afin de garantir leur innocuite pour 
l'homme et l,environnement, mais tout en pr~serv~nt leur 
efficacit~ biologique sur les ennemis des cultures. 
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2.4 CONDITIONNEl"ENT ET PRESENTATION DES PESTICIDES 

2.4.1. CONDITIONNEf'IENT 

Les pesticides agricoles 
le commerce sont des formulations 
sous formes de liquide et solide~ 

conditionnewents appropries : 

rencontres ordinairement dans 
chimiques qui se presentent 

et qui necessitent done des 

les produits liquides sont generalement conditionnes 
dans les futs metalliques OU plastiques pour les 
quantites de produit superieures A 25 litres~ dans les 
bidons fer, aluminium ou plastiques pour les quantites 
de prodLtit inferieures a 25 litres~ et dans les flacons 

produit inferieures a 1 litre; 

les produits solides (poudre ou granule> sont 
generalement conditionnes dans les cartons et sacs 
plastiques pour les quantites de produit superieures A 
1 kilogramme, et dans les sachets pour les emballages 
de moins de 1 kg. 

2.4.2. PRESENTATION 

resultats economiques et techniques 
pesticides seront formul~s sous 
representes selon les abreviations 

Toutefois ces abreviations ne sont 

En fonction des 
recherches, l~s produits 
differentes formes et seront 
du code international GIFAP. 
toujours pas respectees. 

On distingue les formules "mouillees" <humides> 
formules "s~ches" <poudres, , .... ,.._Its >. Les formules les 
usuelles sent les suivantes. 

a> Formules "stches" 

• Produits a appliquer sans dilution : 

des 
plus 

DP Poudre pour poudrage <Qustable ~owder> 
GR Granules <Granules> 

Produits a diluer dans l'eAU : 

SP Poudre soluble <water ~oluble ~owders> 
WP Poudre mouillable <~ettable ~owder> 
S'3 Granules solub,les <~oluble g,ranules> 
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Produits A diluer dans les ~olvants organiques : 

OP Poudre a disperser dans l'huile 
<eil dispersable ~owder> 

b) Formules •lllOUill~es" 

Produits A appliquer sans dilution : 

UL Liquide pour application ULV 
SU Suspension pour application ULV 

• Produits A diluer dans 1•eau ~ 

EC Concentr~ ~mulsionnable 

<~mulsifiable £Oncentrates> 

SL Concentr~ soluble 
<~oluble £Dncentrates> 

SC Suspension concentr~e 

Produits ~ diluer dans les solvants organiques : 

OL Liquide miscible a l'huile 
OF Suspension concentr~e diluable 

dans l'huile 

c> Autres formules 

Les produits avec app~t 

RB App~t pr~t A l'emploi 

Les produits fumigatoires et les gaz : 

FR B3tonnet fumig~ne 
FT Comprim~ fumig~ne 
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2.5. CLASSIFICATION DES PESTICIDES 

On peut envisager diff~rentes classifications des 
pesticides. 

2.5.1 SELl.JN LA NAT~ DES ORGANISl'ES A DETRUIRE 
•. 

On distingue : 

les insecticides, n~maticides et acaricides ~ 
- les fongicides, bact~ricides et viricides ; 

les herbicides et defoliants ; 
les produits divers <rodenticides, taupocides, 
substances de croissance, etc •.• >. 

2.5.2 SELON L~ORIGINE 

On a : 

les pesticides naturels <origine 
v~g~tale> : ils sont tres anciennement 
mains utilis~s actuellement ; 

min~rale ou 
connus et sont 

- les pesticides de synthese <pe5ticides chimiques>. 

2.5.3 SELON LE MODE DE PENETRATION 

On retrouve : 

- les pesticides de contact 

- les pesticides d'ingestion 

- les pesticides d'inhalation 

- les pesticides systematiques ou endotherapiques, car 
pouvant pen~trer dans la plante et ~tre vehicul~s A 
l'interieur des vegetaux par la seve • 
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2.6 PRINCIPALES FAHILLES DES PESTICIDES 

On a pu classer les pesticides en une trentaine de 
familles differentes. Les plus importantes sont les suivantes. 

2.6.1. GROUPE DES INSECTICIDES 

Ethymologiquement, le terrne •insecticide• signifie 
substance provoquant la mort des insectes. Mais en realite la 
plupart des insecticides utilises ne tue pas seulement les 
insectes au sens strict~ mais aussi d'autres organisnaes animaux 
depredateurs dent les acaricides et les nematicides. Aussi quand 
nous parlons d'insecticides. nous assncions aussi les n~mat:i.cides 

Les families chimiques les plus importantes 
d'insecticides se retrouvent parmi les insecticides de synthese. 
11 s•agit des families suivantes : 

- les organochlort& : ce soot des insecticides n•ayant 
pas de proprietes endotherapiques. Ils agissent done 
essentiellement de fa~on externe par voie de contact 
d'inhalation ou d'ingestion. Ils sent moins toxiques 
que les organophosphores ci-dessous. Toutefois ils 
peuvent rester actifs pour une longue periode dans le 
sol ou sur les tissus vegetaux. Du fait de cette longue 
remanence, il y a de forts risques d'accumulation des 
residus et les consequences qui peuvent en resulter 
font que la legislation actuelle interdit l'emploi de 
la plupart de ces substances. 

Les orgAnophosphorfs : cette famille compte 
aujourd'hui de tr's nombreux insecticides. Leur action 
est rapide car ce sont des toxiques aigus. Certains 
peuvent agir par voie systemique • Ils peuvent done 
poser des probl,mes de toxicite residuelle dans les 
veg~taux trait~s ; aussi leur d~lai d'application sur 
cultures avant les r'coltes est-ii relativement long 
C15 jours voir 30 ou plus>. 

- Les carbamates : on y trouve quelques insecticides 
seulement. Mais ils sont aussi appreciables comme les 
organophosphores. 

La& pyrfthrinoides : ce sont les derniers 
genlration des ins~cticides de synthese et 
quelquefois present•s comme insecticides de 
Ils ont le grand av~ntage d'@tre efficaces 
doses et tr~s tolerants pour l"environnement. 
percee s•.1r 1 e m.arche. 
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2.6.2. GROUPES DES FON6ICIDES 

Les fongicides sont des preparations elabor~es pour 
lutter centre les chaaipignons, vecteurs de aaladies diverses. 

Lesprincipaux fongicides 
categories suivantes : 

se recrutent dans les 

- Les composts de liiOUfre : ce sent les preaiers 
produits anticrypt09amiques. Ils sont encore utilises. 

- Les cm.posts de cuivre : ils sent aussi tr~s anciens 
et representent les anticryptogamiques les plus 
repandus et encore parmi les plus efficaces. Toutefois 
tout comme les composes soufres, ils agissent seuleaent 
de fa~on preventive et par voie de contact. 

- Les carbaaates : ils constituent une grande famille 
de substances organiques de synth~se. Ils presentent 
l'avantage d'@tre generalement peu toxiques et pouvant 
fa~re preuve, pour certains produits de proprietes 
systemiques. A cet egard ils peuvent ~tre preventifs et 
curatifs. 

2.6.3. GROUPES DES IERBICIDES 

Parmi les multiples families chimiques possibles des 
herbicides, nous citerons : 

les bipyridiliums le grand repr~sentant est le 

les amints : ils sont representes par le glyphosate 
qui est !'herbicide le plus utilise apr~s le paraquat ; 

- le& triasines: les plus utilises sont l'atrazine et 
l'ametryne ; 

- les ur•es substitu•es : 
diuron. 
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8. AUTRES "1ETHODES DE PROTECTION DES Cl,LTURES 

A cot~ des traitements Chimiques <traitecnents par les 
pesticides>, il exi~te a la marge de nombreux autres 1AOyens de 
protection des v~g~taux dont : 

- la lutte gfnftique : elle consiste A s•Iectionner des 
v~ri~t•s r•sistantes , 

- la lutte biologique : elle 
des ennemis des cultures : 
germes entomopathog~nes. 

utilise les antagonistes 
pr~dateurs~ parasito1des, 

la lutte physique : son effet provient de 
!'utilisation de la chaleur. La thermoth~rapie A l'eau 
ou ~ l'air chaud permet d'~liminer divers parasites des 
semences et certains virus des v~g~taux. 

la lutte inttgr~e : elle associe !'utilisation de 
plusieurs m~thodes afin de pallier les effets f~cheux 

d'une Jutte chimique exclusive. 
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§ectign I ETUDE DU f'IAROE PAR PAYS 

C::HAPXTRE 1 = LE CAMERCJUN 

1. PRESENTATION 6EtERAl.E DU CAl'IER'JUN 

1.1. 6ENERALITES 

Le Cameroun a une sup~ficie totale de 475.000 kaa2. Sa 
population est ~valu~e A 12.106.000 habitants <est. 1992). 

La densit~ de la population s~~tablit A 25,5 habitants 
au klll2. 

37 % de la population habitent en ville et 63 % en zone 
rurale. 

Sur le plan de l~organisation administrative, le 
Caaeroun cCNnprend dix provinces : l~Adaaaoua, le Centre, l~Est, 

l~Extr@ine-nord, le Littoral, le Nord, le Nord-ouest, l•Ouest, le 
Sud et le Sud-ouest. 

Les principales villes sont : 

Vaoundt, Capitale d~Etat, 654.000 habitants ; 
Douala, Capitale ~conomique, 1.030.000 habitants ; 
Nkongsamba, 108.000 habitants ; 
Maroua, 104.000 habitants : 

- S,:.ro._.c.. 99.Q80 :·1.=.b1tc.;-.t::.. 

1.2. FACTEUR$ PHYSIQUES ET Cl.IMATIQYES 

1.2.1. Le relief 

Le relief du Cameroun est loin d~@tre uniforme. 11 peut 
sommairement ~tre divist en quatre grandes zones : 

- La rtgion du nord comprenant les plaines du Tchad, et 
de la B~nou~, ainsi que les Monts Mandara et les Monts 
Atlantika ; 

- La rtgion du centre constitu~e par les hauts plateaux 
de 1~Adamaoua <BOO A 1500 m~tres> ; 
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La region du sud occupee dans la majeure partie par 
des plateaux (20() a 600 •ttres) couverts de for@ts 
denses '!' 

La region de l~ouest da.inee par une chaine 
tn0ntagneuse qui fail partie du systt.e du Mont Ca~oun 
<Mont Koupe, massif du l'lanengou.tla, l'lonts Bamboutos, 
Rumpo Hi 11 s>. 

1.2.2. L'hydrographie 

Le reseau hydrographique du Ca•eroun est constitue de 
plusieurs cours d"eau importants : 

- la Sanagal' le Wouri, le Nyong, le Ntea, le 11ungo 
(bassin Atlantique> ; 

La Sangha, le Bouiaba Ngoko, le Dja (bassin du Congo>, 

La Benoue <bassin du Niger> 

la Logone, le Chari <bassin du Lac Tchad). 

1.2.3. Le cli-..t et la vtgttation 

Le climat du Cameroun est trts varie d~ Nord au sud, 
depuis la zone sahelienne <7 a 8 •ois de saison stche>, jusqu'a 
la zone tquatoriale <7 A 8 aois de saisons des pluies>. La 
hauteur des pluies varie de 600 •• dans la rtgion du Lac Tchad a 
4000 mm dans la rtgion de Douala-Buta. 

:_.c- ~'._:,i;.2rc);_ir. comport.:- .:.1nsi quatre yr .:sndes zones Ge 
vegttations etagees : 

la steppe A epineux dans la region du nerd (provinces 
du Nord et de l'Extr@ae-Nord> ; 

- la savane boisee dans la region du centre <province 
de l'Adamadoua> ; 

- la savane herbeuse et la for@t galerie dans la region 
de l'ouest <provinces de l'Ouest, du Nord-ouest et du 
Sud-ouest> 

- la for@t dense dans la region du sud et de l"est 
(provinces du Centre, du Sud, du Littoral et de l'Est>. 
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1. 3. PRINCIPALES f)f1tlNffS MCRO-ECQNOMIQl.ES 

Dans un contexte de situation fconoeique internationale 
encore dffavorable, l'fvolution de la plupart des indicateurs 
fconoaiques est encore trts tiaide et la .ajeure partie des 
activitfs supporte encore l'austfrit~ gfnfrale qu'impliquent les 
efforts engagfs depuis 1986 en •atitre d'ajustetM!nt structure!. 

Cette contraction gfnfral~ de l•fconomie est illustrfe 
par les donnfes suivantes de la ca.ptabilitf nationale expri•fes 
en milliards d~ F CFA courants. 

Produit int~rieur brut <PIB> 
Variation PIB en X 

Rfpartition du PIB : 
secteur primaire 

• secteur secondaire 
• secteur tertiaire 

Balance coa1merciale 
• exportations 
• il8portations 
• taux de couverture 

Budget de l'Etat 
• fonc:tionnement 
• investisse.ents 

1987/88 
3740,1 

6,b 

29 x 
33 x 
38 x 

32 
464 
433 
107 

650 
400 
250 

1989/89 
3449,6 

- 4,6 

31 '% 
31 '% 
38 7. 

135 
539 
402 
134 

600 
375 
225 

Principal es ressources en devises <valeurs 1989> : 

. pftrole, 202 mi 11 i ards de FCFA <production 7 000 

. caff. :59 milliards de FCFA (production 97 

. cc.co~'." 
C" • 
..J-+ m~lliards de FCFA tproduction 99 

. bois, :.4 milliards de FCFA <production 526 . coton, 22 milliards de FCFA <production 23 

2. CARACTERISTUilUES DE VAGRICl.JLTURE CAMEBOUNAI5E 

2.1. LA PLACE DE L•AGRICVLIUBE DANS L'ECQNQMIE 

1999/90 
3295 

- 2,3 

30 '% 
31 %. 
39 z 

600 
425 
175 

000 tonnes> 
000 tonnes> 
I_!\)(• t 0:-.:-12=.; 

000 m3> 
000 tonnes> • 

Beneficiant d'un climat tr~s varie et 
suffisamment arro~es, l'agriculture Ca•erounaise 
principale activite economique du pays. 

de sols 
reste la 



Elle occupu 42 7. de la superficie totale, contribue A 
plus de 26 7. ~ la for·aation du PIB et emploie plus de 70 4 de la 
population active totale. 

Par ailleurs el le g~ntre environ 3q X d~s recettes en 
devises et 15 X des ressources budg~taires. 

De plus, elle assure par son secteur traditionnel, 95 7. 
de i•offre nette de vivres, assurant ainsi une quasi
autosuffisance aliaentaire du pays et un large courant 
d>exportations. 

Toutefois et .algr~ ses nOCllbreux atouts, }~agriculture 

Caaerounaise est confront~e A de s~vtres contraintes dues : 

A l>exode rural massif, 

au vieil!isse.ent des planteurs (~ge moyen 50 ans>, 

au vieillisse.ent des plantations <30 ans>, 

A la faible taille des exploitations <1,17 ha en 
moyenne>, 

- aux fluctuations dffavorables des prix mondiaux des 
produits des produits de base et de taux de change des 
IM>linaies de r~ffrence. 

Les grands dffis A relever au niveau de cette 
agriculture sont ~court ter1De, le •aintien et l•a•~lioration du 
potentiel productif actuel. Un accent est •i~ sur la production 
vivritre naais en respectant un ~quilibre entre cette production 
et celles des cultures de rente afin de garantir une contribution 
maximale et soutenue de !'ensemble du secteur agricole A 
}>~conomie. 

2.2. CARACTERJSTIQVES DE L•APPAREJL DE PRQDl.JCTION 

Sur les 2 millions d>hectares <soit 4,2 'l. de la 
superficie totale> qui representent les superficies cultivees, 65 
7. reviennent aux cultures vivritres et 3~ 'l. aux cultures de 
rente. 

2.2.1. Les cultures yiyritres 

Les cultures vivritres portent essentiellement sur le 
manioc, le plantain, les macabo-taros, la banane douce, le ma1s, 
le mil-sorgho, le riz paddy et des l~gu•es diverses. 
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Elles soot r~alisfes en exploitations villageoises 
gfn~ralement non encadrfes. 

Le secteur paysan traditionnel prfsente 
caractfristiques ~·une agricult~re extensive~ 

productivitf : 

toutes les 
A faible 

faible consoma.ation des facteurs IM>dernes de 
production ; 
tr~s faible m~canisation ; 
petite taille des exploitations ; 
3ge flev~ des exploita~ts, constquence de l>exode 
rurale des jeunes ; 
vieillissement des plantations. 

2.2.2. Les cultures de rente 

Les cultures de rente portent sur le cacao, le caf~, le 
cPton, l'huile de pal•e, la banane, la canne A sucre, le 
=aou~chouc, l'ananas, le th~ et le tabac. 

Elles sont r~alisf~s 

encadr~es de fa~on diffuse 
exploitations industrielles. 

en exploitations villageoises 
par l'adainistration, et en 

Les exploitations industrielles sont le fait de 
soci~t~s privfes et d'Etat o..-ganisees souvent en coaplexes agro
industriels, ainsi que des socittes de developpenent. 

Elles presentent une forte productivitt due nota .. ent ~ 
une concentration importante de capital, une utilisation 
appreciable des intrants <engrai~ et produits phytosanitaires>, 
et une application des m~thodes rationnelles de gestion. 

Ces difftrents organismes assurent aussi un encadrecaent 
ftroit des producteurs individuels installfs dans leur zone 
d'action. 

Par mi 
pouvons citer, 

ces structures d'encadrement agricole, nous 

Comme complexes agro-industriels : 

SOCAPALM <Sociftf Camerounaise de Palaeraies> 
PAt10L <Palm Oil Cameroun> 
SPFS <Sociftf des Palaeraies de la ~~rme Suisse> 
SOSUCAM <Socittf Sucri~re du Cameroun> 
CAMSUCO CCameroun Sugar Company> 

- NOSUCA < Nouvelle Sucrerie du Cameroun> 
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1-EVECAl"I <H.;vfa du Caineroun> 
- CDC <CamerOt&n D~veloppement Corporation> 

SAFACAt1 <Soci~tf Africaine Forestitre et 
Agricole du Caineroun> 
SEttRY <Soci~t~ d~expansion et de modernisation 
de la Riziculture de Yagoua> 
OCB <Office Cainerounais de la Banane> 
ANACAt1 <Ananas du Cameroon> 
t1AISCAl"I <Mais du Cameroon>. 

Comme sociftfs de dfveloppenaent : 

SODECAO <Socift~ de Dfveloppecnent du Cacao> 
SODECOTON <Sociftf de Dfveloppement du Coton> 
UNVDA <Upper Noun Valley Developpement Authority> 
SODERIM <Soci~tf de Dfveloppement de la Riziculture 
de la Plaine des l'lbos> 
t1EAVSB <Mission d~Equipement et d~Am~nagement de 
la Vallfe Supfrieure de la B~nouf> 
MIDEVIV <Mission de Dfveloppement des Cultures 
Vivritres~ Maraichtres et Fruititres) 
MIDENO <Mission de D~veloppe•ent du Nord-Ouest> 
SODENKAM <Soci~tf de D~veloppement du Nkam>. 

2.3. BILAN DE PRODUCTION A6RICQLE ET PERSPECTIVES 

Les donnfes ci-aprts donnent les niveaux moyens annuels 
de production des principales cultures. 

36 



Tableau 1 : Principales productions agricoles du 
Cilmeroun 

---------------------------------------------------------------
( Production : t>roduction : Superficies: Rendeinent 
( :annuelle tt>: <ha> : kg/h.~ 

( : : : 
--------~--------------- ------------ ------------ -----------

( ~ltw:•• Ill• s;gaso-ati SID: : : 
( l~AI• . : : . 
( : : : 
( Manioc : 1.200.000 . : . 
( Plantain : 1.000.000 : : 
( lgnanaes : 90.000 : : 

Patates deuces : so.ooo : : 
Pommes de terre : 40.000 : : 
Mais . 450.000 : . . . 

( Mil/sorgho : 200.000 : : 
( Riz : BO.ODO . : . 
( L~gu1r.2s : 300.000 : : 
( L~gunaineuses s~ches . 123.000 . . . 
( Arac:hide coque . 130.000 : 134.000 : 970 . 
( Ban an es 125.000 . 3.700 : 33.784 . 
( An an as : 5.500 : 1.600 : 3.438 
( Autres fruits . 900.000 : 12.000 . 62.083 . . 
( Canne ~ sue re : 745.000 . : . 
( Sucre : 80.000 . : . 
( Hui le de pal me : 80.000 . 50.000 : . 
( . : : . 
( ~Ml°lYC:l!li sa· 111sggrtati2n : . : . 
( . . . . 
( Cacao : 120.000 : 425.000 : 282 
( Caf~ robusta : 125.000 . 160.000 . 781 . . 
( Caf~ arabica : 25.000 : 120.000 208 
( Coton graine l: 120.000 . 100.000 : 1.200 . 
( Coton fibre : 45.000 : : 
( Caoutchouc 50.000 40.000 1. 250 
( Th£- :..ooo 1. 500 : 2.00U 
( . : : . 
( 

) 

) 

) 

) 

} 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

-·--------------------------------------------------------------
Spurt;•& . Statistiques Minist~re de 1, Agriculture et . 

enqu@"tes ISTA. 

2.3.1. Le cacao 

Avec ses 425 000 ha, cultives essentiellement dans les 
provinces du Centre, Sud et Sud-Quest, dent 350 000 ha encadres 
par la SODECAO <Societe de developpement du Cacao cre~e en 1974>, 
la production cacaoytre constitue 1,une des principales 
ressources agricoles du Cameroun avec une production fluctuant 
entre 120 et 130 000 T de cacao par an. 
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""' ............................... ----------------~~~~~~~~~~~~~~~~---

Cette culture souffre depuis 1986/87, 

- de la chute v~rtigineuse des cours mondiaux, ce qui a 
fait passer le prix d'achat garanti au planteur d~ 420 
F/Kg en 1988/89 a 250 F/Kg en 19EJq/90, puis 220 F/Kg 
a compter de 1990/91, 

de la suppression des 
!'acquisition des inputs 
mat~riel de traitentent>, 

subventions etatiques pour 
<engrais, pesticides et 

des arrieres de r~glement de la production aux 
planteurs depuis 1988/89. 

On comprend pourquoi la culture cacaoy~re est en 
pleine stagnation : abandon des plantations et des interventions 
phytosanitaires. 

I• horizon 
stable. 

Les perspectives de 
2000. A defaut de la 

2.3.2. Le cafe 

la reprise sont incertaines a 
baisse, l'activite sera au mieux 

Le cafe est cultive sur une superficie totale de 
l.80 000 ha dont : 

- 120 000 ha pour une production de 25 000 t de cafe 
arabica dans les provinces de l'Ouest, 

- 160 000 ha decaf~ robusta dans le Littoral, l'Ouest, 
le Sud-Ouest et l'Est pour une production de 125 000 t. 

Cc.i~.;,;'= ;::;uL.;r le cacao, l'effet conjugue de plusiew-s 
facteurs a entraine un desinteressement des planteurs pour la 
culture, une baisse importante de ia consommation des pesticides 
et la chute de la production. 11 s•agit notamment : 

de la baisse des cours mondiaux ; 

de la reduction du prix garanti aux planteurs qui est 
passe de 475 F/Kg de cafe arabica en 1988/89 a 250 F/Kg 
en 1989/90, puis ~& 440 F/kg de cafe Robusta a 175 F/Kg 
dans la m~me periode ; 

de la ~uppression des subventions etatiques pour 
!'acquisition des inputs 

- de !'accumulation des arrieres dus aux planteurs sur 
les recoltes de 1989 a 1991. 
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Les perspectives de reprise sent 
l 7 horizon 2000 tant que le marche mondial 
L 7 activite sera done au mieux stable. 

incertaines a 
reste decevant. 

2.3.3. Le coton 

Le coton occupe une superficie d 7 environ 100 000 ha 
pour une production de 120 000 t de coton graine. 

II se cul~ive dans les 2 
l 7 Extr@me Nord sous l 7 encadrement de 
Developpement du Coton creee en 1974>. 

provinces du 
la SODECOTON 

Nord et de 
<Societ~ de 

Gr3ce a un encadrement efficace par la SODECOTON, a la 
culture intensive (plus de 90 7. des surfaces sont fumees et 
traitees)9 a ~2S tr~s boos rendements (1200 t de coton graine par 
hectare>, l 7 avenir de la culture cotonni~re inqui~te mains que 
celui du cacao et cafe, le marche international demeurant par 
ailleurs relativement soutenu. 

L 7 activite a l 7 horizon 2000 sera stable avec des 
chances d'une leg~re reprise. 

2.3.4. La banane 

La production annuelle de la banane est de 125 000 t, 
sur une superficie de 3700 ha. 

Le secteur banane, apr~s plusieurs annees difficiles, 
enregistre depuis 1988/89 une etonnante reprise avec la priva
tisation de la fili~re qui a ete reprise par dPUX specialistes 
;. r.ternati onat.1>: 

- la societe DELt10NTE dans le Sud Quest 
extensibles a 2500 ha> et 

< 1500 ha 

- la FRUITIERE dans le Littoral <2200 ha extensibles a 
3000 ha>. 

La consommation des pesticides 
valeur e>:portable de la banane en 1992 est 
de F CFA devant le cacao 37 milliards, le 
le cafe 2b milliards. 

S 7 eSt amelior~e et la 
estimee a 40 milliards 
cot~n 27 milliards et 

Le Cameroun a une tr~s bonne opportunite gr~ce a la 
bonne evolution de la production banani~re. Le renforcement de la 
recherche scientifique, l'amelioration des aspects phyto-
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sanitaires, du conditionnement e~ du cout de transport pour un 
marche europeen communautaire tr~s demandeur devraient conforter 
la bopre evolution de cette culture. 

Le Cameroun produit environ SO 000 Tian de caoutchouc 
sur 40 000 ha conceritres dans 3 provinces: 

-le Sud-Ouest CCDC : 21 500 ha et PAMOL : 1 600 ha>, 

le Littoral <SAFACAM : 4 100 ha> et 

le Sud <HEVECAM: 15 000 ha>. 

L'objectif de 100 000 t de caoutchouc par an A 
l'horizon 2000, bien que trap optimiste, marque neanmoins la 
volonte de l'Etat de promouvoir la culture malgre la concurrence 
de la production asiatique, la morosite de la demande 
internationale actuelle et la difficulte ~e trouver les 
financements internationaux indispensables. 

2.3.6. Le palmier 

Le Ca~.eroun produit 
paline sur environ 50 000 ha 
industrielles : 

La SOCAPALM : 21 000 
la CDC : 15 000 
la SAFACAM "'! 000 -· 
l - SF·F=: - 000 ... C' -
la PA MOL 8 000 

environ 80 000 Tian d'huile de 
detenus par cinq societes agro-

ha, 
ha, 
ha, 
he. et 
ha <er. 1 i qui dati on depuis 1987>. 

L'objectif de 125 000 t d'huile de palme par an a 
!'horizon 2 000 ne sera probablement pas atteint en raison du 
vieillissement des plantations, du manque de financement pour la 
replantation et de la faible rentabilite du secteur sur le marche 
mondial, a cause de l'ecrasante concurrente de la production du 
Sud-Es~ asiatique <Malaisie en particulier). 

2.3.7. La canne ~ sucre 

La production annuelle de canne a sucre "secteur 
moderne", est de 80 000 t., pour une demande locale de 65 000 t. 
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La canne a sucre est cultivee sur 12 000 ha dans la 
province du Centre, et precisement dans deux complexes realises 
avec l,assistance technique du groupe SOMDIAA/GMP : 

- la SOSUCAM <Societe Sucriere du Cameroun> sur 5 000 
ha a Mbandjok pour une production de 30 000 t/an et 

- la CAMSUCO <Cameroon Sugar Company> sur 7 000 ha a 
1'-!i<oeteng pour une production de 50 000 t/an. 

Ce 
importe et la 
de lancer un 
profond de 
productio;i. 

secteur souffre de la forte concurrence du sucre 
CAMSUCO, deficitaire depuis plusieurs annees, vient 

programme de privatisation et de restructuration 
l~entreprise afin de rehabiliter l'outil de 

II ne faudra done 
l'activite a !'horizon 
!'amelioration qualitative, 
de l'outil existant. 

pas s'attendre a un developpement de 
2 000 ; i'objectif devant @tre 
la rationalisation et la rentabilite 

2.3.8. Les cultures vivri•res 

Le Cameroon produit essentielJement : 

- des feculents <plantains et tubercules> qui representent 
pres de 3 millions de tonnes par an, 

des c~reales <1 million de tonnes>, 

- des fruits (900 000 tonnes> et 

- l'c.rachide coque <environ 130 000 t sur 134 000 ha>. 

~ caJ~~ ~E !a ta1ble attr~ct1v1t~ 
c:::iton, ce secteur connait depuis 1987/88 un 
pement avec une utilisation de plus en plus 
et pesticides malheureusement peu encadree 
scientifique et le Ministere de !'agriculture. 

du cacao, caf~ e~ 

important develop
poussee des engrais 
par la recherche 

Ce secteur manque cruellement de financement, le CREDIT 
AGRICOLE du CAMEROUN (CAC> cree en 1990 pour remplacer le FONADER 
<Fonds National de Developpement Rural), etant toujours 
1noperant. Ce secteur manque aussi des industries de trans
formation, des circuits de distribution et commercialisation 
modernes qui devraient soutenir la production et !'exportation 
des surplus. 
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2.3.9. Les cultures aaraichtres 

Ce se.cteur qui produit environ 300 000 t de l~guines 
attire de plus en plus les planteurs de cacao et cafe d~~us par 
les fluctuations des cours de ces deux cultures d 7 exportation et 
les prix bas pratiques par les cooperatives et l~Etat depuis 
1989/90. 

11 aliinente un march~ non n~gligeable dans la sous 
region <exportations vers le Gabon, le Congo et la RCA>. Pour 
certaines cultures conune le haricot vert, le piment et le 
concoabre, il a ouvert un courant attractif d 7 exportation vers 
l'Europe. 

La deinande de pesticides et engrais pour les cultures 
•araichtres s'accroit r~gulitre9e0t et l'activite devrait rester 
tr~s soutenue a !'horizon 2000 avec la creation des coop~ratives 
et des magasins de stockage frigorifies <cas du magasin de 
Foumbot sur don japonais>, et l 7 implantation des usines de 
transformation sur les sites de production <cas usine de la SCAN 
a Foumbot pour le concentre de tomate>. 

2.3.10. ~a lutte antiacridienne 

La lutte antiacridienne depuis 1965 etait menee par 
l'OCLALAV <Organisation Coat•une de lutte antiacridienne et 
antiaviaire> regroupant la Mauritanie, le Mali, le Niger, le 
Tchad, le Senegal et le Cameroun avec l'appui de l'OICMA 
<Organisation Internationale centre le Criquet Migrateur 
Africain> regroupant 20 pays dont le Cameroun. 

Face aux probltmes financiers qu'ont rencontres ces 
~eu.: ~~n1s~tions, le CamEroun a er~~ un com1t~ ~at1ona! de 
Coordination de la lutte antiacridienne charge des informations 
relatives a l 7 evolution des criquets et de la collecte des fonds 
et aides auprts des donateurs. En 1985 l'UTAVA <Unite de 
traitement agricole p~;· voie aerienne) a ete creee. 

Sur le terrain sur 654 000 ha infestes de 1988 a 1990 
<dont 85 000 ha en 1988, 250 000 ha en 1989 et 319 000 ha en 
1990>, seuls 186 000 ha ont ete traites <33 000 ha en 1988, 
150 000 ha en 1989 et 3 000 ha en 1990). 

Cette trts faible performance est due a la carence des 
produits phytosanitaires faute de moyens financiers. Heureusement 
que les conditions climatiques peu favorables ant emp@che 
!'explosion des criquets en 1991. 
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La situation actuelle est 
qu•elle sera mauvaise A !"'horizon 
demeurer tr~s prudent. 

calae et 
2000. 11 

2.3.11. Les cultures diyer&e5 

rien ne pr~sage 

faut toutefois 

Ces cultures ne pr~sentent en g~n~ral pas <ou peu> 
d"' i nt~r~t en pre tection phytosani taire. Ce sont : ·· 

- l•ananas cultiv~ essentiellement dans le ttoungo et le 
Centre sur environ 1 600 ha pour- un~ production de 
5 500 t ; 

le th~ cultiv~ par la CDC <Cameroon D~velopment 
Corporation> dans le Sud Ouest, l"'Ouest et le Nord 
Ouest sur une superficie de 1 500 ha pour une 
production de 2 BOO t. La culture n"'exige pas <ou 
presque pas> des traitements phytosanitaires. 

- le tabac c~ltiv~ uniquement ~ l"'~chelle paysan et qui 
produit 3 000 t/an. 

Malgr~ toutes les mesures prises actuellement par 
l"'Etat <voir ci-dessous> mais non appliqufes en raison de la 
crise financi~re, !"'agriculture camerounaise .\!"'horizon 2 000 ne 
connaitra pas de grand d~veloppetnent. 

2.4. POLITIRUE DE DEVELQPPEMENT RURAL 

Pour r~pondre au besoin de modernisation de 
l'agriculture en vue d'assurer d"'une part le d~passement de 
!·b~t~suffisance aliment~1re, et d"autre part le sout1en de la 
croissance ~conomique du pays, trois grandes orientations ont ~t~ 
d~finies en 1989 par les autorit~s camerounaises dans le cadre 
g~n~ral de la d~finition de la strat~gie de d~veloppement et de 
relance ~conomique : 

- promotion des exploitations agricoles de moyenne 
importance <EAMI>, 

- assainissement des circuits de 
production/transformation/distribution. 
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La situation actuelle est 
qupelle sera mauvaise ~ lphorizon 
demeurer tr~s prudent. 

2.3.11. Les cultures diverses 

calme et 
2000. 11 

rien ne presage 
faut toutefois 

Ces cultures ne pr~sentent en g~neral pas Cou peu> 
dpinter@t en protection phytosanitaire. Ce sont : 

- lpananas cultive essentiellecaent dans le Moungo et le 
Centre sur environ 1 600 ha pour une production de 
5 500 t ; 

le the cultive par la CDC <Cameroon Development 
Corporation> dans le Sud Ouest, l'Ouest et le Nord 
Quest sur une superficie de 1 500 ha pour une 
production de 2 BOO t. La culture n'exige pas <ou 
presque pas> des traitements phytosanitaires. 

- le tabac cultive uniquement A l'echelle paysan et qui 
proctuit 3 000 t/an. 

l'lalgre toutes les mesures prises actuellement par 
lpEtat <voir ci-dessous> mais non appliquees en raison de la 
crise financi~re, !'agriculture camerounaise A !'horizon 2 000 ne 
conna£tra pas de grand developpetDent. 

Pour repondre au besoin de modernisation de 
!'agriculture en vue d'assurer d'une part le depassement de 
l"autosuffisance alimentaira~ et d"autre part le soutie~ de la 
croissance economique du pays, trois grandes orientations ant ete 
definies en 1989 par les autorites camerounaises dans le cadre 
general de la definition de la strategie de developpement et de 
relance economique : 

- promotion des exploitations agricoles de moyenne 
importance <EAMI>, 

- assainissement des circuits de 
production/transformation/distribution. 
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2.4.1. PrOMOtion des expprtations aaricoles de 
!!Dvenne imort•ncc E@!I 

Les EAl'II devront constituer la loc0tn0tive qui doit 
~ntrainer une 1RUtation structurelle de l~appareil de production 
paysannal, passant par la promotion d'exploitations individuelles 
de petite et moyenne importance employant des techniques modernes 
de production avec un souci de rentabilit~. 

Cette strategie s'articulera autour de : 

la solution du probl~me fancier ; 

- la concentration geographique en poles de 
d~veloppement permettant une d~serte routi~re 
~ cout raisonnable ; 

l'amelioration des techniques culturales pour 
accroitre les rendeinents <utilisation accrue des 
variet~s ameliorees, des engrais et pesticides, 
la promotion de la mecanisation, le renforcement 
de la recherche appliquee et de la vulgarisation 
des r~sultats> ; 

le developpement du secteur du type agro-industriel. 

la mise en place d'une politique fiscale et 
de cr~dit agricole adaptee. 

2.4.2. Assainissement des circuits 
production/transfgrmatioo/distribation 

L~assainissement des circuits 
transformation el de d1str1bution suppose : 

de production. de 

- le desengagement progressif de l'Etat en faveur du 
secteur prive et la mise en place des installations de 
stockage, de conservation et de transformation des 
produits agricoles ; 

- la suppression des subventions pour les engrais et 
leur r~duction sur les produits phytosanitaires de 50 Z 
dans un d~lai de 5 ans ; 

- la privatisation 
vue d'all~ger et 
d'acquisition et de 
agricoles ; 

de la distribution des intrants en 
de dtcentraliser les proctdures 

repartition des intrants 
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- la lib~ralisation progressive de la commercialisation 
interne et externe des produits de base pour accro1tre 
la comp~titivit~ de ces produits ; 

la cr~ation et l~am~lioration des 
d~senclavement et de collecte. 

3. DE!1ANDE ACTI E1 I 'i DES PRINCIPAlJX PESTICIDES 

pistes de 

L'~valuation de la demande des principaux pesticideE a 
trait aux produits formul~s ainsi qu'aux mati~res actives 
correspondantes. 

Cette ~valuation doit passer au pr~alable par 
l 7 identification des princip3ux enne•is des plantes r~guli~rement 
rencontr~s au Cameroun, et par la connaissance des moyens de 
lutte anti-parasitaires utilis~s-

3.1. PRINCIPAUX ENNEMIS DES gJL.11.ftS 

3.1.1. Le cacao 

a> Les insectes nuisibles 

En p~pini~res ce sont les tragoc•phales, les 
courtilltres, les earias et les psylles. Ils sont 
facilement controlables par les pesticides et sont sans 
grande incidence ~conomique. 

En cours de v~g~tation on rencontre las capsides 
<~~mipt~res appartenant ~ la famille des miridae ou 
m1r1des> qui causent le plus de d~g~ts par les ~~qures 
qu'ils pratiquent pour se nourrir sur les cabosses, 
gourmands et branchettes. Les capsides figurent sur la 
liste des fl~aux nationaux de l'agriculture 
camerounaise. Sent pr~sents mais sans danger les 
aerias, las psylles, las acariens at lws chenilles 
d~foliatrices. 

b> Les maladies 

La pourriture brune est la principale maladie du 
cacaoyer au Cameroun. 

Elle provoque la pourriture des cabosses de tout ~ge et 
entraine des pertes de production consid~rable pouvant atteindre 
80 ~ 90 % des r~coltes. 
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Deux esp~ces de chanapignon sent responsables de cette 
maladie : Phytophtora palmivora et phytopht:ora capsici. 

La pourriture brune figure sur la liste des fl~aux 

nationaux de !>agriculture camerounaise. 

c> Le& puvaises hKbes 

Les aauvaises herbes sent sans tr~s grande importance 
en particulier en plantations adultes bien suivies mais •~ritent 
beaucoup d~attention en jeunes cacaoy~res en particulier er cas 
d'infestation par eupatorium od.ar~tum, plar.te adventice vivace 
trts envahissante. 

3.1.2. Le caf• 

a> Le& insec;t:es nuisibles 

Bien que certains ravageurs soient communs aux deux 
esptces de caf~iers cultiv~s au Cameroun (cas de chenilles 
dtfoliatrices, des foreurs de tiges, des four•is ••• etc> les 
conditions ecologiques propres A chaque zone de culture 
favorisent un parasitis.e different. 

Parmi les depredateurs du caf~ier Arabica vient en t~te 
un h~mipttre du genre Antestiopsis lineaticollis conunun~ment 

appel~ ante&tia. L'insecte pique pour se nourrir les cerises, 
r·ameaux et bourgeons, occasic•nnant des pertes pouvant atteindre 
30 ~ 40 Y. des r~coltes. 

Quant au caf~ier Robusta~ les deg3ts les plus 
importants sent caus~s par un scolypt1de du genre hypothenemus 
hampei commun~ment app2l~ scolyte. Les femelles, en creusant des 
trous dans les baies pour se nourrir et pondre, provoquent une 
chute de jeunes c~rises, une perte de poids du produit a la 
r~colte et une d~pr~ciation de la valeur marchande a 
!'exportation <du fait de la presence des grains piqu~s>. 

Parmi les chenilles, las Epicampopt•res attaquent Jes 
deu:{ especes de caf~ier dont ils se nourris~ent exclusivement des 
feuilles occasionnant des pertes pouvant atteindre 60 ~ 80 7. dans 
les plantations fortement ombrag~es. 

Ces 
dlfoliatrices, 
caf~ier. 

trois ravageurs, 
f i gurent sur I a 

scolyte, antestia, •t ch•nilles 
liste des fl~aux nationaux du 
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b> bes Hliidies 

Elles concernent en particulier le caftier arabica tr~s 
attaqu~ par l'anthracnose des baies ou des feuilles due au 
collectotrichum coffeanu• <peut @tre responsable de plus de BO X 
de perte de rtcolte>, et par les rouill•s de feuilles dues a 
He9ilea vastatrix et hemilea coeffeicola. L•anthracnose figure 
sur la liste des fl~aux nationaux du caftier. 

c> Les •auyaises herbes 

Les mauvaises herbes peu pr~occupantes en cultures 
assocites a des cultures vivri~res <cas frequent du cafeier 
arabica>, deviennent un important probl~me en cultures pures <en 
particulier caftier robusta dans le Littoral, Sud-ouest et Est>. 
Les gr .. in•es sent les plus envahissantes <les esp~ces cyperu& et 
i.-perata ttant les plus redoutees par leur resistance aux 
herbicides>. 

3.1.3. Le coton 

a> Les inteetes nuisibles 

Le cotonnier est une plante tr~s attaquee. 11 s'agit 
d•un coinplexe de ravageurs dent les plus virulents sont 

- pour les insectes carpophages : Heliothis ar•iQIW'ia, 
Earias •t Diparopsis Watarsi ; 

- pour les insectes phyllophages 
sylept& dttrogata ; 

pour les piqueurs suceurs 
Dy5d•rcus. 

Cosmophilia flava et 

Aphis gossipii et 

'--"""' .. .,~t:'--:.te.s (t-4u.1.i:"r~11t. u .. .:: "'''-""' wi:!'r1t.1on p1·,yt.uSC&nlt.cllrE
ad~quate sans laquelle aucune production r~elle n'est possible 
<nous y reviendrons dans le cas de la Centrafrique>. 

b> Les maladies 

Elles ont une incidence economique mains importante qu~ 
les insectes et ne justifi~nt gtntralement pas un traitement 
phytosanitaire. 

Citons quelques maladies te.'les l'Alt11rnario5e, la 
Bacteriose et la maladi• bl•ue. 
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c> Les mauvaises herbes 

Toutes les gramin~es l~gu•ineuses consid~r~es comme 
mauvaises et qu1 poussent dans la r~gion sont pr~sentes dans les 
champs de coton. Certaines esp~ces <Cyparus, Imparata, ea.telina 
et toutes les plantes ~ bulbe et ~ Rhiza.ae> r~sistent ~ la 
plupart des herbi~ides de prtlevte utilists. 

3.1.4. L~ bantne 

a> Les insectes et les ntNt9des 

Le bananier est tr~s attaqu~e par un insecte, le 
Cosmopolites sordidus <un charan~on> et par des ntmatodes dont 
i•esp~ce Radopholus siailis est de loin l'esp~ce la plus rtpandue 
et la plus virulente. 

b> Les •aladies 

Parmi les maladies 
<dont Mycosphaerella musicola 
r~pandues et les plus trait~es. 

du bananier, l•s 
et fijiensis> 

cercosporioses 
sont les plus 

c> Les •auvail&ftS herbes 

Toutes les mauvaises herbes qui poussent dans la r~gion 
sont pr~sentes dans la culture et exigent des interventions 
r~guli~res et coGteuses. 

3.1.5. L'Htvei 

a> Les maladies 

Les maladies fongiques des 
cercosporioses sont facilement 
grande incidence tconomique. 

pepini~res telles les 
controlables et sans 

- Parmi les maladies en cours de vtgttation les deux 
principales qui rev@tent une importance tconomique sont 
les fomes Cpourriture blanche des racines> et le 
gloe&porium du A collectotrichum. 
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b> Les mauvaises herbes 

Elles reprfsentent un 
cultures lorsque les frondaisons 
jointives. 

3.1.6. Le pal•ier 

probl~me uniquement en jeunes 
des arbres ne sont pas encore 

a> Les insectes nuisibles 

en pfpini~re : le bl~st est une pourriture du plant 
due a un virus et consfcutif a une piqure d'insecte. 

en cours de v~g~tation : les insectes tels le 
coelano.enodera mineuse des feuilles>, la pyrale et le 
Rhyncophorus sont souvent prfsents mais sans importance 
et n 7 exigent pas des interventions. 

b> Les mauvaises herbes 

Elles reprfsentent un probl~me important et couteux 
particuli~rement dans les jeunes plantations. 

3.1.7. La canne ~ sucre 

Le probltme phytosanitaire numfro un de la canne a 
sucre est le controle des 11auvai&e& herbe& diverse&. 

Le& nfmatodes et insectes tels les borers et termites 
meritent d'~tre signal~s bien que n'ayant aucune incidence 
~conom1que sur la culture. 

3.1.S. Les cultures vivritres 

Bien que trts attaqu~es par les insectes et les 
maladies diverses, les ravageurs des cultures vivritres sent peu 
connus parce que n'ayant pas encore fait ~bjet de grande 
attention de la part de la recherche scientifique et du Minist~re 
de l'agriculture. 

Les principaux probltmes phytosanitaires sont : 

- pour les plantes A tubercules tel le manioc le& 
cochenille& ; 
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pour la banane plantain : le ch~an9on noir, les 
nf~todes et les cercosporioses ; 

pour les cereales <mals/sorgho) : les mauvaises 
herbes dont !'incidence economique est actuellement 
reconnue dans le secteur moderne de ces cultures <A 
SODECOTON et ~ 11AISCAtt>. II faut signaler ici le fleau 
acridien <criQJets et sauteriaux> et la menace qu>il 
fait peser pendant les periodes de pullulation dans les 
p~ovinces de l>Extr@iae nord et du Nord. 

3.1.9. Les cultures maraichtres 

a> Les insectes nuisibles 

Sont constitues ~ar ur. complexe parasitaire englobant 
les chenilles, les CCK:henilles, l;:~ puceron& et le& lllOUCh&S pour 
l>appareil vegetatif ; les nfinatodes, grillons et courtillitres 
pour l'appareil souterrain. 

b) Les maladies 

Sont representees par differentes maladies fongiques ou 
bacteriennes <dont Alternaria, Phytophtora, Rhizoctonia, 
Collectotrichwa, Botrytis, Pithiu• et Pseudomonas> dent la 
prevention par des traite~nts fongicides est indispensable pour 
la rentabilite de la culture. 

c> Les m•1uvaises herbes 

Sont 
chimiquement a 
disponibles. 

toujours presentes 
cause de la faible 

3.2 MOYENS DE LUTTE 

mais de:iicates 
selectivite des 

3.2.1 Les pesticides pour cacao 

control er 
herbicides 

Les produits de reference utilises sent les suivants 
<voir Annexe 1 et 1 Bis dans le document Annexes> : 
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a> Pour les fongicides n~cessaires A la lutte centre 
la pourriture brune : 

Les compos~s cupriques A base de sels de cuivre 
suivants : 

oxyde cuivreux PM ~ 500 g/kg <Caocobre de 
SANDOZ, Cuproxyde de NORDOX, Perenox de ICI> ; 

• hydroxyde de cuivre Pt1 A 500 g/kg <Hydrox de 
ROUSSEL UCLAF, Champion de AGTROL CHEMICAL> , 

Les compos~s organocupriques : 

m~talaxyl 120g/kg + oxyde cuivreux 600g/kg 
<Ridomil plus 72 WP de CIBA GEIGY>. 

m~talaxyl Pt1 A 180 g/kg + cuivre ~ 600 g/kg 
<Galben 18/60 de RHONE POULENC>. 

b) Pour les insacticidas ntcessaire& ~ la lutte anti
capside : 

les organophosphor~s : 

• Diazinon <Basudine 90 de CIBA GEIGY, Diazinon 90 
de CALLIOPE> ; 

• Isasophos <Miral 50 de CIBA GEIGY>. 

les organochlor~s : 

. Enoo~u1fan <Th1odan 35 CE de HOECHST;. 

les carbamates : 

• Propoxur <Unden 75 PM de BAYER> ; 

. lsoprocarb CMipcin 75 PM de ROUSSEL UCLAF> 
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3.2.2 Les pesticides pgur caff 

Les produits constamment utilis~s sont les suivants 
<voir Annexes 1 et 1 Bis). 

a> Pour l•s fongicides n•cessaires A la lutte centre 
1 • anthr acnose des bai es : ·-

I es composes cupri ques A base dP sel s de cui '!.-e 

suivants : 

oxyde cuivreux Pf1 A 500 g/kg <Caocobre de 
SANDOZ~ Cuproxyde de NORDOX, Perenox de ICI> ; 

• hydroxyde de cuivre Pl'1 A 500 g/kg <Hydrox de 
ROUSSEL UCLAF, Cha1Apion de AGTROL CHEMICAL>. 

les composes organOflletalliques : 

• le chlorothalonil 25 % + cuivre 25 % <Dacobre de 
ISK BIOTECH>. 

b> Pour les insecticides n~cessaires • la lutte contre 
i•antestia <caf~ arabica> : 

les organophosphor~s : 

• fenithrothion CSumithion 20 FC de SUMITOMO>. 

- les pyr~thrino1des : 

della111t:thr1ne <Decis 25 EC de ROUSSEL UCLAF> 

• alphamethrine CFastac 18 de SHELL>. 

- les associations organophosphor~ + pyr~thrino1de : 

• fenitrothion + cypermethrine <Fenicombi 180/3 de 
CALLIOPE>. 
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c> Pour les in&ecticidea n~cessaires ~ la lutte centre 
les scolytes <caf• robusta> ; 

- les organophosphores : 

• endosulfan <Thiodan 35 EC de HOECHST> ; 

chlorpyriphos-~thyl 

CHEM I CAL> • 
<Dursban 4 EC de DOW 

les associations organophosphore + pyr~thrinoide 

fenitrothion + fenvalerate <Sumicombi 700/10 EC 
de SUMITOMO>. 

3.2.3. Les pesticides pour coton 

Comme principales formulations 
signalerons <voir Annexes 1 et 1 Bis> : 

insecticides, nous 

a> pour la lutte centre les insecte& carpophages et 
phyllophage& ; 

les pyr~thrinoides UL : 

cypermethrine <Polytrine 36 UL de CIBA GEIGY> ; 

• deltamethrine <Decis 9 UL de ROUSSEL UCLAF>. 

- les pyrethrinoides EC : 

c. 1·per-m~thrine <C·1permethrine :'.<)(>EC de '·:: 

GEIGY> ; 

• deltam~thrine <Decis 60 EC de ROUSSEL UCLAF>. 

b> pour la lutte centre les acridians : 

- les organophosphores : 

chlorpyriphos-ethyl 
ELANCO> ; 

<Dursban 400 EC de DOW 

• monocrotophos <Curacron 500 EC de CIBA GEIGY>. 
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c> pour la lutte centre les aphicides : 

les organophosphor~s : 

• monocrotophos <Azodrin 400 EC de SHELL>. 

3.2.4. Les pesticides pQUr banane 

Les pesticides de banane portent surtout sur les 
produits ci-apr~s : 

a> pour le& insecticides nfcessaires A la lutte centre 
les chilran~ons et les nf•atode& : 

les carbamates dont l'aldicarbe <Temik 10 G de RHONE 
POULENC> 

b> pour le& fongicides n~cessaires A la lutte centre 
les cercosporiose& : 

les carbamates : 

• propiconazole <Tilt 250 de CIBA GEIGY> ; 

• methylthiophanate <Peltis 400 de ROUSSEL UCLAF>. 

3.2.5. Les Pesticide& pour cultures vivritres 
et maraichtre& 

II porte sur divers produits dont : 

les insecticides Ccyperm~thrine> et 

les fongicides <man~be>. 

3.3.6. Les autres pesticides 

11 s•agit ici essentiellement des herbicides utilis~s 
notamment dans les plantations de canne A sucre, de palmier a 
huile, d'hfvfa, mais aussi de bananes, de caff et de coton <voir 
annexe 1 et 1 Bis>. 
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Les grandes quantit~s consoinm~es d~herbicides sont 
bas~es sur : 

- le pa~aquat <Gramoxone 200 de ICI> 

le glyphosate <Round up de Monsanto> 

le diuron <Diuron 80 PM~ divers producteurs>-

3.3. BILAN AC!l.EL DE CQNSOt!1ATION DES PRODUITS 
PHYTl1SANITAIRE5 

Le march~ actuel des pesticides Ccampagne 1990/91) est 
de i~ordre de 1600 tonnes, correspondant a une valeur de 3,7 
milliards de FCFA : 

Tonnes Millions de F CFA 

insecticides 
et nfmaticides : 1070 67 7. 2390 65 7. 

herbicides : 296 19 'l. 728 20 7. 

fongicides : 120 7 7. 336 9 7. 

divers : 103 7 7. 205 6 7. 
----- ------- ------

Total 1580 3659 100 7. 

Total arrondi 1600 3700 100 7. 

Au niveau des cultures~ les niveaux de consommation des 
pesticides sont les suivants : 

Tonnes Millions de F CFA 

Cacao 21 47 1 7. 

Caff 85 239 7 '1. 

Coton 743 1133 31 '1. 
- Banane 306 966 26 7. 

H~v~a 0 0 0 
Palmier 'T.,. ..,..;, 86 2 '1. 

Canne a sue: re 56 141 4 i. 
- Cultures maraic:hl}res 104 162 5 'l. 

Lutte antiac:ridienne 0 0 0 
- Divers 241 885 24 'l. 

------ ------ ------
Total 1589 3659 100 'l. 

Total arrondi 1600 3700 100 7. 
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3.4 ANALYSE DE L•EVQLUTION DE LA DEl"IANDE 
SUR LA PERIODE 1987 - 1991 

Les tableaux 2, 3 et 4 ci-dessous, donnent l·~volution 
du march~ des pesticides par groupes de produits et par cultures. 

De 1980 A 87, la consommation des pesticides a ~volu~ 

r~guli~rement passant de 6,109 mil~iards en· i°981 A 12,612 
milliards de F CFA en 1987, soit un taux de croissance moyen de 
11 'X par an. 

Mais entre 1987 et 91, le march~ a connu en raison de 
la crise ~conomique notamment, une baisse catastrophique passant 
de 12,612 milliards de F CFA A 3,657, soit une diminution 
annuelle moyenne de 18,5 4. 

GRAPHIQUE 1 

Mill iorsde F CFA 

14000 1 
12000 1 
10000 + 
8000 i 
6000 1 

0 

1987 1988 

PESTICIDES 
EVDLUTIOI DU MRCllE 

(CND<UI) 

1989 
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Les plus bas niveaux du 
durant les annees 90 et 91 pendant 
l 7 Etat ont ete quasiment nulles. 

march~ ont et~ enr~gistr~s 

lesquels les subventions de 

Les variations en valeur des diff~rents march~s des 
pesticides entre 1987 et 1991 ont en effet etf Ies suivantes : 

cacao 99 x 
caff BB X 
cot on 39 '% 

banane 3 x. 
hevea 100 4 
pal•ier 62 x. 
canne ~ sucre 27 4 
cultures .araich~res + 1 Y. 
lutte antiacridienne 100 4 
divers + 26 x. 

• Les chutes de consommation des produits phytosanitaires 
sur la p~r1ode 1987-91 ont done ete catastrcphiques, les 
pesticides du secteur cacao, cafe et dans une moindre mesure 
coton, ftant les plus touches entre 1987 et 1991. 

Les tendances gfnfrales de comportement du marche sent 
en effet les suivantes : 

- baisse de la demande dans les secteurs traditionnels 
des produits agricoles d'exportation constitues par le 
cacao et le caff, les prix de vente de ces produits 
n•etant plus remunerateurs ; 

- emergence de la demande sur les produits agricoles 
d'e>:portation de svcond rang (bananes>; 

stabilite relative de la demande sur les produits 
agro-industriels <canne ~ sucre, palmier> ; 

developpement 
inaraich~res. 

de la demande sur les cultures 

En somme, eu egard a la chute vertigineuse des cours 
mondiaux a laquelle s'ajoutent l'arr~t des subventions etatiques 
pour !'acquisition des inputs et les arri~res de r~glement de la 
production aux planteurs, il s•en suit un abandon des plantations 
et des interventions phytosanitaires, soit un deplacement de la 
demande des pesticides du secteur cacao et cafe, vers le secteur 
maraicher. 
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TABLEAU 2 

Groupe produits 

INSECTICIDES 
ET NEMATICIDES 

Sous total 

FONGICIDES 

Sous total 

HERBICIDES 

Sous total 

Autres 

'rota.I Cameroun 

h VULUTlUN MAl{LHh J.'t!STlClUI::~ CAMEHUUN lJE 1~87 a 1991 
(en vale11r prod\Jit formul~) 

Cultures 1987 1988 1989 1990 

Cacao 2046 804 1342 2 
Cafe 487 209 800 147 
Coton 1790 1090 2179 925 
Banane 532 377 213 964 
Palmier 14 9 20 0 
Canne a sucre 15 14 6 4 
Cultures maraicheres 82 15 15 25 
Lutte antiacridienne 153 56 205 0 
Autres 471 244 570 480 

5 590 2818 5 350 2 547 
Cacao 3 780 2175 2800 212 
Cafe 1379 170 906 470 
Banane 367 355 168 336 
Hevea 177 117 44 36 
Palmier 9 0 15 0 
Cultures maraicheres 78 96 165 104 
Autres 0 0 40 0 

5790 2913 4138 1158 
Cacao 174 102 0 0 
Cafe 116 306 225 118 
Coton 64 86 95 115 
Banane 35 38 66 176 
Hevea 226 59 103 24 
Palmier 206 119 94 138 
Canne a S":Jcre 178 212 110 416 
Cultures maraicheres 0 0 0 0 
Autres 70 159 0 77 

1069 1 081 693 1 064 
Toutes cultures 163 54 103 3G9 

12612 6866 10 284 5 138 

en millions F CF A 

1991 Mcyenne 
annuelle 

6 840 
104 850 

1091 1415 
589 585 

4 9 
4 9 

31 34 
0 83 

561 464 
2390 3 739 

0 1 793 
0 585 

205 286 
0 75 

10 7 
121 113 

0 8 
336 2867 

41 63 
135 180 
42 80 

172 98 
0 82 

72 126 
137 211 
10 2 

·119 85 
'728 927 
205 170 

3 659 7 712 

Sources Ministere de !'Agriculture, Statistiques du Commerce Ext6rieur et Divers importate11rs 
(RHONE POULENC, ROUSSEL UCLAF, SHELL CHIMIE et CENTRACHIM). 
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TABLEAU 3 

EVOLUTION MARCHE PAR CULTURES DE 1987 a 1991 - CAMEROUN 

(en valeur produit formule) 
(en millions F CFA) 

I 1987 1988 1989 1990 1991 Moyenne 
annuelle 

Cacao 6000 3 081 4 142 214 47 2697 
Cafe 1982 685 1931 735 239 1114 
Coton 1854 1176 2 274 1040 1133 1495 
Banane 934 770 447 1476 966 919 
Hevea 

. 
403 176 147 60 0 157 

Palmier 229 128 129 138 86 142 
Canne a sucre . 193 226 116 420 141 219 
Cultures maraicheres 160 111 180 129 162 148 
Lutte antiacridienne 153 56 205 0 0 84 
Divers . 704 457 713 926 885 737 

Total 12 612 6866 10 284 5 138 3 659 7 712 

-
Sources : Ministere de !'Agriculture, Statistiq11es du Commerce ext~rieur et Divers importateurs 

(RHONE POULENC, ROUSSEL UCLAF, SHELL CHIMIE, CENTRACH1M). 
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T :\8 I.EAU 4 

Groupe produits 

INSECTICIDES 
NEMATICIDES 

SOUS TOTAL 

FONGICIDES 

SOUS TOTAL 

HERBICIDES 

SOUS TOTAL 
AUTRES 
TOTAL CAMEROUN 

EVOLUTION MARCI-IE PESTICIDES CAMEROUN DE 1987 a 1991 
(en tonnage produit formule) 

Cultures 1987 1988 1989 

Cacao 884 347 . G80 
Cafe 152 65 249 
Colon 1189 724 1 447 
Banane 197 139 ' 79 
Palmier 5 3 7 
Lutte antiacridienne 70 26 94 
Autres .. 86 41 90 

2583 1345 2 646 
Cacao 1 308 '785 979 
Cafe 576 165 401 
Banana 31 30 15 
Hevea 8 5 2 
Palmier 2 0 a 
Cultures maraicheres 65 80 187 
Autres 0 0 g5 

1 990 1 065 1 572 
Cacao 
Cafe 
CotoT 
Banane 

' Hevea 435 440 282 
Palmier 
Canne a sucre : 

' \ ~ 

Cultures maraicheres. 
• Autres 

435 440 282 
Toutes cultures 82 27 52 ---· 

5 090 
I 

2 877 4 '4·SZ 

1990 1991 

1 3 
46 32 

614 725 
357 218 

0 1 
0 0 

77 91 
1095 1070 

177 0 
261 0 
28 17 
2 0 
0 ?. 

86 101 

554 120 
18 
53 
18 
71 
0 433 30 I 

56 
3 

47 
I 

433 296 
185 103 

1 589 2 ?67 I 

Sources Minist~re de l'Agriculture, Statistiques du Commerce Ext~rieur et divers importateurs 
(RHONE POULENC, ROUSSEL UCLAF, SHELL CHIMIB et CENTRACHIM). 

' 

Moyenne 
annuell• 

-· 
1 '12.8 . 

0 
<I> 

--1.060 

377 
90 
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.. 3.5 NIVEAU PQTEN!IEL ANNUEL DU f1ARCHE 

Le niveau trts bas de consomaation des pesticides <1600 
tonnes> durant la caapagne 1990/91 est du a une situation 
conjoncturelle correspondant A un arr@t •omentan~ des subventions 
sur l>achat des pesticides, coaapte tenu des contraintes 
~con09iques. 

Toutefois ~tant donn~ que celles-ci ser-ont reprises 
pour la campagne 1S'92/93 et que des appels d>offres ont ~t~ 
relanc~s pour la fourniture des pesticides, le march~ devra 
atteindre pour la campagne 1992/93, un niveau de 2400 t <SSCKJ 
mil!ions de F CFA> de pesticides. 

Ce niveau de consa...ation, eu ~gard aux potentialit~s 
agricoles et ~conomiques du Cameroun, parait ~ieux se rapprocher 
du niveau potentiel c..nnuel du march~ canaerounais que nous 
esti.ans ~ 3100 t, •oyenne ann~elle de consonaaation calcul~e sur 
la p~riode 1987-91. 

La segmentation de ce aarch~ 

cultures, par groupes de produits et par 
pr~sente de la fa~on suivante. 

3.5.1. ~cht RAr cultures 

Quantit~s 

potentiel annuel par 
aatitres actives se 

Valeur 
<tonnes> <millions FCFA> 

Cacao 945 31 7.. 2697 35 7.. 
Caf~ 369 12 'l. 1114 14 7.. 
Coton 97~ ~""" '- 1495 19 'l. 
Banane 262 9 7.. 919 12 7.. 
H~v~a 36 ~ '.J 1 7.. 
Palmier 55~4 2 7.. 157 2 7.. 
Canne A sucre 86 3 7.. 219 3 'l. 
Cultures maraichtres 95 "7 'l. 148 2 % ...;; 

Lutte antiacridienne 38 1 'l. 84 1 7.. 
Divers 208 b % 737 10 7.. 

-------- ------ ------- -------
Total 3068 100 'l. 7712 100 7. 

Total arrondi 3100 100 7.. 7700 100 Y. 
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3.S.2. March~ oar oroupes de produits 

Quantit~s Valeurs 
<tonnes> (mi 11 i ans FCFA> 

Insecticides et 
N~maticides 1728 56 % 3739 48 7. 

873 29 x 2867 
•. 

~ 7. Fongicides 
Herbicides 377 12 x 927 12 7. 

Divers 90 3 x 179 3 z 
-----

Total 3068 100 x 7712 100 z 
Total arr or di 3100 100 'Y. 7700 100 7.. 

1 - 342,3 T Sels de cuivre 
2 - 326,7 T Diazinon 
3 - 80,9 T Man~be 
4 - 56 T "onocrotophos 
5 - 52,3 T Chlorpyriphos 
6 - 46,8 T Paraquat 
7 - 47,7 T Chlorothalonil 
8 - 36,7 T 2-4 D 
9 - 31,6 T Cyper•ethrine 

10 - 21, 6 T Diuron 
11 - 21,6 T Metalaxyl 
12 - 20,1 T Aldicarbe 
13 - 19 T Fenitrothion 
14 - 17 T Atrazine/Amethryne 
15 - 15,8 T Glyphosate 
16 - 14,5 T M~tolachlore/Atrazine 
17 - 4,4 T M~thylthiophanate 
18 7 7 T Propiconazole ->, ...> 

19 - 0,3 T Cyproconazole 
20 - 45 T Divers 

---------
Total 1 203,1 T 

Total arrondi 1 200 T 
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3.5.4. Marcht desaatitres actives cuorigues 

Le march~ potentiel annuel moyen des mati~res actives a 
base de cuivre est de l'ordre de 340 tonnes, avec pour produits 
de r~f~rence, l'oxyde cuivreux et l'oxychlorure de cuivre 
techniques. 

Toutefois beaucoup 
sont aussi co•mercialis~s 

Annexes>. 

d'autres produits a base 
<voir ann~xe 2 dans le 

4. DIS!RIBUJION DES PESTICIQES 

de cuivre 
docu.ent 

L'~tude de !'organisation g~n~rale de la distribution 
des pesticides au Cameroun porte ici sur quatre th~mes 
essentiels : 

les circuits de distribution ; 
la proc~dure d'importation des pesticides ; 
la structure des prix de vente ; 
les dispositions l~gales en matitre de protection 
phytosanitaire. 

4.1. bES CIRCYITS DE DISTRIBUJIQN 

4.1.1. Les spurces d•aoprovisionnement 

La totalit~ des pesticides actuellement consonun~s au 
Cameroun sent import~s en produits finis, les differentes 
tentatives de cr~ation d'unites locales de formulation ayant 
presque toutes ~chou~. 

4.1.1.1. Les tentatiyes de crtation des unitts locale5 
de formulation 

Quelques unit~s de formulation locale ont vu le jour au 
Cameroun mais ant connu des fortunes diverses. 
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a> COFAGRI 

Creee en 1982/83 A Bonaberi <Douala> par un • 
investisseur prive fran~ais deja implique dans la distribution 
locale par sa societe AGRICHI", cette unite avait pour objectif 
la formulation des insecticides liquides simples ou associes, le 
melange et le reconditionnement des fongicides en poudre. 

Le refus des firmes phytosanitaires ~nternationales 

installees au Cameroun de lui confier leur fabrication <par 
exigence de qualite OU par egoisme), le manque de main d 7 DeUVre 
qualifiee, l 7 absence des inputs locaux <mati~res premi~res, 

adjuvants et m@me les emballages, etaient taus importes>, les 
couts de production eleves en raison de la faible production et 
de son irregularite ruin~r~nt la societe qui dut fermer 2 ans 
plus tard. 

b> DIANA SICAC 

Creee en 1984/85 A Bassa <Douala> par un promoteur 
camerounais sur financement BDEAC pour un milliard de F CFA, 
l 7 USine DIANA SICAC ne verra en realite jamais le jour. Seul le 
b3timent equipe d 7 une usine d'occasion achetee au Bresil existe. 

Pour des raisons techniques de fonctionnement et par 
manque de commande initiale suffisante ~our demarrer la 
production, l >usine n' a jamais fc;1ctionne. 

c> SIE WANDA OU INTERCHitl!E 

Annoncee en 1992 A Edea CA 60 km de Douala> par un 
promoteur camerounais, cette usine qui n'existe pas en realite, a 
pourtant soumissionne a l'appel d'offres SODECAO de fevrier 1992 
pour la fourniture des pesticides cacao dans le but d'obtenir une 
premi~re commande qui d~ciderait de son demarrage. N'ayant pas 
ete retenue A cette consultation, cette usine continue son 
existence sur les papiers. 

d> PHYTOCAM 

Cette societe a ete creee en 1991/92 a Bonaberi Douala 
par joint-venture entre ROUSSEL UCLAF CAMEROUN et SOPICAM 
CSociete locale de fabrication des aerosols et tortillons 
insecticides a usage domestique>. 

Cette unite moderne et serieuse a demarre en 1992 par 
le reconditionnement des insecticides liquides et poudres ca base 
de mati~re active deltamethrine> pour le marche prive. Mais le 
marche qui lui est acce~sible actuellement <environ 5000 litres 
et 5 tonnes insecticides> est trap faible pour justifier a lui 
se1Jl l'investissement. 
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PHYTOCAM va chercher a obtenir des distr1buteurs 
locaux adjudicataires des grands marches des contrats de 
formulation sur place po~r leur compte. Mais rien n'est mains sur 
dans le contexte de concurrence actuelle sur un marche tr~s 

depressif. 

En definitive, il n~existe actuellement qu~une unite de 
conditionnenaent de pesticides, A savoir PHYTOCAl'I. 

Par contre, plusieurs fir.es phytosanitaires sont 
pr~sentes au Cameroun par l'interm~diaire de filiales ou de 
distributeurs tiers. Ces differentes structures locales assurent 
la commercialisation des pesticides pour le march~ camerounais et 
souvent aussi pour les autres pays de l'UDEAC. 

4.1.1.2. Les firmes phytosanitaires install~es 
au Cameroun 

a> RHONE PQULENC AGROCHil'I IE 

La delegation installee a Douala couvre !'ensemble des 
pays de l'UDEAC. Elle a realise en 1991 un chiffre d'affaires de 
1,734 milliards de F CFA Ccontre 1,079 milli~rds en 1990> ce qui 
la place au premier rang de la profession avec 48 7. du marche 
Ccontre 28 7. en 1990>. 

Elle distribue sur le marche prive national par 
l'intermediaire de la societe FME install~e A Douala. 

Rhone Poulenc Afrique Centrale represente aujourd'hui 
RHONE POULENC AGRO FRANCE, BASF, ~iONSANTO, DUPONT DE NEMOURS et 
DOW ELANCO. 

b> AGROCHEM 

Installee a Akwa Douala, elle couvre le 
camerounais uniquement. En 1991 elle a realise un 
d'affaires de 300 millions de F CFA scit 10 i. du marche 
4b0 millions de F CFA soit 12 'l. du marche en 1990>. 

marche 
chiffre 
<centre 

Elle represente ALM France CSociete M~re>, ICI, 
MONSANTO, BAVER et divers brockers etrangers. 
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c> Ct\LLIOPE 

Representee au Cameroun par la SDci~te SORED! installee , 
A Douala pour le marche national, elle a realise en 1991 un 
chiffre d>affaires de 290 millions soit 8 7. du marche en 1990}. 

Elle represente CALLIOPE France, FMC et divers Brockers 
etrangers. 

d> ADER 

Elle a realise un chiffre d'affaires de 265 millions~ 
soit 7 7. du marche en 1991 (centre 214 millions soit 6 % du 
marche en 1990>. 

Elle represente GRIFFON, t10NSANTD, ICI et divers 
brockers. 

e > SHELL CH Il'IIE 

Installee A Douala, elle couvre l 7 ensemble des pays de 
l 'UDEAC. 

Elle a realise en 1991 un chiffre d 7 affaires Cameroun 
de 258 millions soit 7 7. du marche <centre 602 millions soit 15 7. 
du march~ en 1990>. 

Elle represente Sf-ELL CHIMIE AFRIQUE, SUMIMOTD, ISK 
BIOTECH, SCHERING, CYANAMID, BASF, ET FMC. 

f) CENTRACHIM 

Install~e ~ Yaounde elle vient de transf~rer son sie~~ 
a Douala. Ses activites couvrent !'ensemble des pays de l'UDEAC. 

Elle a realise un 
soit 6 7. du marche en 1991 
marche et leader en 1990>. 

chiffre d'affaires de 216 millions 
<centre 1,111 milliards soit 29 7. 

Elle represente uniquement la societe m~re CIBA GEIGY. 

g) HOECHST 

Installee A Bassa Douala elle couvre le marche 
Camernunais uniquement. Chiffre d'affai.rqs 1991 : 170 millions 
soit 5 r. du marche <centre 96 millions soit 3 7. marche 1990>. 

Elle represente HOECHST. 
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.. h> ROUSSEL UCLAF 

Install~e ~ Bonanjo Douala sous forme de bureau 
technique elle couvre l'ensetnble de~ pays de l"UDEAC o~ elle vend 
pour le compte de ROUSSEL FRANCE. Chiffre d'affaires 1991 : 44 
millions soit 1 Z du marche <contre 50 millions en 1990>. 

i) DIVERS 

11 s'agit des importateurs occasionnels tels PELENGET 
<repr~sentant de SANDOZ>, WANDA/INTERCHIMIE et autres MELCHIMIE 
at IBEX. 

Chiffre d'affaires 1991 : 263 millions soit 8 7. du 
marche. 

4.1.1.3. Les associations professicnnelles 

Les distributeurs ci-dessus pr~sentees, sent 
quelquefoi~ regroup~es en associations professionnelles avec 
diff~rents buts. 

a> SCIEC AGROCHIMIE 

C'est le Syndicat des commer9ants 
exportateurs du Cameroun, section Agrochimie. 

importateurs 

Cr~e en 1986 pour 
la profession, ii est inactif 
internes ayant entraine la 
CHIMIE, CENTRACHIM et ROUSSEL 

b> UPAC 

defendre les inter~ts commerciaux de 
depuis 1991 ~ la suite des conflits 
demission de RHONE POULENC, SHELL 
UCLAF. 

II s"agit de l"Union Phytosanitaire de l"Afrique 
Centrale. 

Cette ,, 0 .sociation a ~tl- creee en 1990 pour defendr-e 
l "~thi que de l ii ,...-- .. .,fessi on et en particulier le code de conduite 
FAO pour le transport, le stockage et !'utilisation des 
pesticides sans risque pour l"homme et l"environnement. 

Les quatre membres fondateurs sont: RhSna ~oulenc, 

Shell Chimie, ~antrachim et Roussel Uclaf. 
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4.1.2. Les mtthocfes d'acguisition des pesticides 

Les acquisitions de pesticides sont effectuees au 
Cameroun selon trois canaux : 

acquisit. >n sur appels d'offres par l'Etat ; 

acquisition par consultation locale ; ·. 

acquisition directe sur le marche local. 

4.1.2.1. Acquisition des pesticides sur appels d'offres 
par 1 •Et1t 

Ce mode d'acquisition couvre 70 % du marche et concerne 
les pesticidEs subventionnees qui seront distribuees aux petits 
agriculteurs. 

Les intrants acquis sont done surtout destines ~ la 
lutte centre les fleaux nationaux du cafeier, du cacaoyer~ du 
cotonnier et A la lutte antiacridienne. 

Les produits admis a la concurrence devraient ~tre 

agre~s par l'IRA <Institut de la Recherche Agronomique> sur la 
base de 2 ~ 3 annees d'essais en stations et confirmes par la 
Direction de l'Agriculture apr~s 1 A 2 annees de prevulgarisation 
en milieu paysan. 

Une 
annuellement 
specialises 
!'Agriculture 

liste de produits homologues est ainsi produite 
par l'IRA en collaboration avec les services 

de la protection des vegetaux du Minist~re de 
Cvoir annexe 2 du Dccument Annexes>. 

acteurs 
Ce mode d'acquisition fait done intervenir plusieurs 

les fabricants mondiaux des pesticides qui, soit 
directement, soit par l'intermediaire des courtiers, 
s'adressent aux importateurs locaux agrees par le 
Minist~re du Developpement lndustriel et Commercial. 

- le Minist~re de !'Agriculture <MINAGRI> est ensuite 
saisi par ces importateurs pour l'homologation de leurs 
formulations. 

68 

• 



• 

- l'lnstitut de Recherche Agronoaaique <IRA> et d>autres 
structures techniques sont ~nsuite saisis par le 
MINAGRI aux fins d'analyses chimiques diverses, 
d'exp~rimentation et de pr~vulgarisation. 

la Direction G~n~rale des Grands Travaux <DGTC>, 
organisme sous-tutelle du Premier Ministre, est charg~ 
de lancer les appels d~offres et dans ce cadre, les 
formulations agr~~es peuvent @tre Sl;)Umises A la 
concurrence. 

le Minist~re de !~Agriculture en relation avec le 
Minist~re du Plan et de l>Am~nagement du Territoire 
<MINPAT> est charg~ de trouver les sources de 
financement des . march~s et de proposer aussi les 
niveaux de subventions. 

les diff~rents utilisateurs ou structures 
d'encadrement rural (soci~t~s agro·-industrielles 
parapubliques, soci~t~s de d~veloppement, coop~ratives> 
ayant pass~ les commandes aupr~s du Minist~re de 
!'Agriculture <Direction de !'Agriculture> peuvent 
enfin prendre possession de leurs commandes et les 
livres A leur tour aux paysans, sous forme de cr~dit. 

Ce circuit repr~sent~ ci-dessous est done tr~s lourd et 
complexe, car mettant en oeuvre de nombreux interm~diaires et 
n~cessitant de longs d~lais de livraison qui ne respectent pas 
toujours les calendriers culturaux. 
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SCHEMA 1 

PROCEDURE DISTRIBUTION PESTICIDES AU CAMEROUN 

PREMIER MINISTRE 

FABRICAA'TS MOll.'DIAUX 
DES PESTICIDF.S 

COUimERS EUROPEENS 
AMERICAINS ET ASIATIQUES 

IMPORTATEURS 
CAMEROUNAIS 

~1/r------

MINISTREDU 
DEVELOPPEMEN'l' 

INDUSTRIEL ET 
COMMERCIAL 

INSTITUT DE RECHERCHE 
DIRECTION GENERALE MINISTERE 
DES GRANDS TRA VAUX 1----1 AGRICULTURE 

..____. AGRO NOMI QUE 

DGTC 

APPEL D'OFFRES 

STRUCTURES PASSANT 
LES COMMANDES 

------------
PAYSANS 
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4.1.2.2. Acquisition des oesticides par consultation 
locale 

Ce mode d'acquisition couvre 20 X du march~ et concerne 
surtout les achats des soci~t~s agro-industrielles en produits 
non subventionnfs. Les produits acquis concernent done surtout 
les flfaux de la banane, du palmier, de l 7 h~vfa et de la canne a 
sucre. 

Les produits agrf~s doivent avoir fait l'objet d'essaiE 
durant 2 a 3 ans par l'IRA teas banane>, OU par les soci~tf~ 
agro-industrielles elles m@mes <cas palmier, hfv~a et canne a 
sucre>. 

4.1.2.3. Acquisition directe des pesticides 
sur aaarcht local 

Ce mode d'acquisition couvre 10 % du march~ et concerne 
les utilisations hors appels d'offres et hors consultation. C'est 
le march~ priv~ des pesticides destin~s surtout a la protection 
des cultures vivritres et maraichtres. 

Les produits concernts devraient sinaplement avoir fait 
l'objet des dfmonstrations ou des pr~conisations des firmes 
phytosanitaires qui les coaunercialisent. Les facteurs prix et 
disponibilit~ du produit prinaent sur les facteurs efficacit~ et 
s~curit~ d'emploi. 

4.2. PRCX::EDURE D'Il"IPORTATION DES PESTICIDES 

La proc~dure d'importation impliquait les op~rations 
suivantes : 

formalit~s de pr~-importation : 

• obtention pr~alable de l'autorisation ou d~cision 
d'importation auprts du Ministre du Commerce a 
Vaound~ (d~lai moyen : 30 jours> ; 

• demande appuy~e de l'autorisation pr~c~dente d'une 
licence d'importation auprts de la D~l~gation 
Provinciale du Commerce <d~lai moyen = 10 jours> ; 
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Importation : 

• la demande d'embarquement est effective d~s obtention 
de la licence d'importation. 

D~douanement 

• deux codes douaniers sent applicables : 

a pour les pesticides en e.ballage~·de 1 kg ou 1 
litre au moins, le code 38.11.01 entraine des 
droits de douane repr~sentant 61,25 7. du prix CAF 
Douala de la conunande; 

a pour Jes pesticides en emballages de plus de 1 
kg ou 1 litre le code 38.11.90 entraine des droits 
de douane reprl!sentant 44,75 7. du prix CAF Douala 
de la commande • 

• en cas d' e::onl!ration par accord du Directeur de 
!'Agriculture ou Ministre des Finances, il ya 
exemption des droits de douane quel que soit le mode 
d'emballage. 

Formalitl!s de prl!-importation simplifil!es : 

• obtention aupr~s d'une banque de la dl!claration 
d'importation en remplacement de la licence (dl!lai 
moyen: 24 h> • 

• c:ontrole pr~alable ~ l'embarquement par la 565 de la 
marchandise et de la facturation Cdl!lai moyen : 
10 jQLl:'"S). 

Importation 

• la demande d'embarquement est effective d~s obtention 
de !'attestation de controle SGS. 

D~douanement 

Plusieurs codes douaniers sont crl!l!s en fonction du 
groupe de produits et de la capacitl! des emballages : 

• 38.08.10.10. insecticides en emballages de 11 
ou 1 kg et moins ; 
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• 38.08.10.90 insecticides en emballages de plus de 11 
et moins ; 

• 38.08.20.10 fongicides en emballages de 11 ou 1 kg 
et ntoins ; 

• 38.08.20.90 fongicides en emballages de plus 
de 11 OU 1kg ; 

• 38.08.30.10 herbicides en emballages·de 11 ou 1kg 

• 38.08.30.90 herbicides en eaballages de plus de 11 
ou 1 kg et mains ; 

• 38.08.40.10 dfsinfectants. 

Dans tous I es 
du prix CAF Douala pour 
kg et mains et 44,75 X 
efftballages de plus de 11 

cas les droits de douane son~ de 61,25 Z 
les pesticides en elaballages de 11 ou 1 
du prix CAF Dla pour les pesticides en 
OU 1 kg. 

En cas d'exonfration Cacc~rdfe par le Directeur de 
!'Agriculture CJ le "inistre des Finances> les droits de douane 
sent remplacfs par une taxe minimum A !'importation soit 5 'l. du 
CAF Douala. 

4.3. STRUCTURE DE PRIX DES PESTICIDES 

Les flfments constitutifs de la structure de prix des 
pesticides importfs comprennent : 

1. !'assurance inariti'Q : elle est obligatoirecnent 
Camerounaise et repr~sente environ 0~85 7. de la 
valeur FOB ; 

2. la ta~e SGS= 0,95 Z du FOB lorsqu'il est fgal ou 
sup~rieur A 1.000.000 F CFA (minimum taxe SGS = 
55.000 F CFA> ; 

3. la taxe ;nformatiqu~ = 1,5 'l. de la valeur CAF 
Dot;al a. 

4. les droits de douane = 61,25 'l. de la valeur CAF 
Douala pour les produits en emballages de 11 ou 1 kg 
et moins; 44,75 X pour les produits en emballages 
de plus de 11 ou 1 kg. En cas d'exonfration des 
droits de douane et sur prfsentation d'une 
attestation y afffrent dflivrfe par le Directeur de 
l'Agriculture <sur simple demande justifiant que le 
produit est destinf A la protection des vfg~taux> 
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les droits de douane sent suppriafs et remplac~s par 
la taxe miniau• A !'importation fgale A 5 4 du CAF 
Douala. 

5. les debours t~ls la taxe de d~barqueaent~ la taxe 
a1nicipale, la taxe du trfsor et les frais CNCC 
<Conse~l National des Chargeurs du Cameroun> = 
3000 F/tonne + 0,30 4 de la valeur CAF. 

6. Jes frajs de transit ou honoraires ~~agrfes en 
douane = environ 3~5 ~ du CAF et sont nfgociables. 

7. la miarge de l'importateur ou marge brute de distri
bution : elle est libfralisfe depuis 1989. 

Le tableau ci-apres donne des indications de prix sur 
quelques produits de rfffrence. 
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T•bl@AU 5 Prix indicatifs des produits phytosanitaires 
au Ca.eroun 

--------------------~------------------------------------------
( Produits : Mati~res actives : Prix F CFA TTC 

<-----~------------~-=---------------------=------------------
< 1. Insecticid.s 
( 

< • Cacao 
< Thiodan 35 EC 
< Diazinon 90 SCO 
< Etrofolan 15 HN 
< • Caff 
< Fastac 24 EC 
( • Banane 
< Tenik 10 6 
< Rugby 10 G 
< Neaacu• 
( Curlone 
< • Coton 
< Karate 50 CE 
< t1onocrotophos 

Dursfan 400 EC 
Cypercal 36 UL 

( • Cult. maraich~res 
< Fastac 6 EC 
( 

< 2. Fongicides 
( 

< • Cacao 
< Ridomil plus 72 WP 
( 

< Kocode 101 
( 

< • Caff 
Dacobre 500 

• Banane 
Tilt 25'1 
Peltis 400 

: 

. . 
: Endosulfan 
: Diazinon 
: l''!IPC 
: 
: Alphaafthrine 
: 
: Aldicarbe 
: Ebuphos 
: Phenaaiphos 
: Chl odecone 
: 

: 
: 
: 
: . . 
: 
: 
: 
: 
: 
: . . 
: . . 

2.200 
2.740 
1.140 

2.330 

2.400 
1.800 
1.400 
1.500 

: La.bdacyhalothrine : 
: t1onocrotophos : 
: Chlorpyriphos fthyl : 
: Cypermfthrine : 

2.080 
1.080 
2.500 
1.125 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) : 
: Alpha.fthrine . . 
: 
: 
: 
: t1ftalaxyl + 
: Oxyde cui vreux 
: Hydroxyde cuivrique . . 
: 

: 

Cuivre + 
Chlorotalonil 

Propiconazole 
: M~thylthiophanate 

: 
: 
: 
: . . . . 

1.800 
) 

) 

) 

) 

: 100 F/sachet 50 g> 
:Cprix subventionn~> 
: 55 F/sachet 75 9 > 
:(prix subventionn~> 
: ) 

: 50 F/sachet 60 g ' 
: <pr1x subvent1onn~) 
: ) 

: 17.000 
: 5.600 

• Cult. maraich~res : : 
Man~be 80 PM : Man~be 

3. Herbicides 

Round up 360 
Armada 90 
Gramoxone 200 
Diuron 80 PM 

. . 
: 

: Glyphosate 
: Glyphosate 
: Paraquat 
: Diuron 

. . . . 
: 
: 
: . . 
: . . 

1. 150 

3.800 
1.200 
l. 700 
1.950 < ______________________________________________________________ _ 
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4.4. LE§l5LATICJt<i PHYTQSANITAIB& 

La protection phytosanitaire est. reglfmentfe au 
Caaeroun par la loi n• 90/013 du 10 aout 1980 et le d~cret 

d~application n• 92/223/PM du 25 mai 1992. 

Ces dispositions lfgales fixent les conditions 
d"i.-portation et d•exportation des vfgftaux, sol~_ ou ailieux de 
culture ainsi que les conditions d'importation, · de fabrication, 
de conditionnement, de stockage, de distribution et d'utilisation 
des pesticides A usage agricole. En outre, elles dffinissent la 
procfdure d'ha.ologation des pesticides et rfgle.entent la 
distribution et le controle phytosanitaire. 

5. PREYISIQNS DE LA DE1'1ANDE DES PESTICIPES 

5.1. FACJEURS D"EVCLU!ION DE LA CONSQllJATION DES PESTICIDES 

5.1.1. Facteurs li•itatifs du marchf 

a> L•tvplutian des cgurs !!QDdiawc des prpduits 
de bag 

On observe, A !'exception du coton, des bois bruts et 
du coton, un effondreaaent des prix FOB moyen A !'exportation des 
principaux produits agricoles de base <voir tableau 5). Cette 
baisse des prix donne un •anque a gagner pour 1988/89 de l'ordre 
de 55 •illiards de F CFA par rapport au prix de 1986/87. 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

Jableau 6 : Prix moyens unitaires FOB des principaux 
produits agricoles de base 

CF CFA/kg> 

PRODUITS . 86/87 : 87/88 . 88/89 . . 
: . . ---------------------- -------------. -------------. -----------Cactao en ftves . 724 . 610 . 549 . . . 

Caff arabica . 1342 . 674 . 768 . . . 
Cafl) robusta : 976 . 58S . 553 . . 
Coton . 369 . 370 . 389 . . . 
Bois bruts . 61 . 55 . 65 . . . 
B.ananes . 121 . 200 . 197 . . . 

---------------------------------------------------------------
Spuccw : Direction de la Statistique et de la Comptabilit~ 

NationalP. 
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b) La repercussion de l•tvolution des cours mondiaux 
sur les prix aux producteurs 

La baisse structurelle des 
rfpercutfe sur les prix d•achat garantis 
aussi @tre rfvisfs continuelleaaent A la 
un dfsintfressesent des planteurs 
correspondantes. 

cours mondiaux s'est 
aux planteurs qui ant du 
baisse, entra1nant ainsi 

pour les cultures 

Tableau 7 : Evolution des prix d•achat aux producteurs 

<F CFA/kg> 

( Produits : 1987/88 . 88/89 : 89/90 : 90/91 . 
( : : ---------: --------- : --------- ) ----------------- --------
( Cacao : 420 : 420 : 250 220 ) 

( Caff arabica 475 : 475 . 250 : 250 . 
Caff robust a : 440 . 440 : 175 : 175 . 

( Coton . 140 : 140 95 : 95 ) . 
) ----------------------------------------------------------Source : "inist~re de l•Agriculture 

Avec des niveaux de revenu aussi bas, il devient tr~s 
difficile d•envisager une consonuaation satisfaisante des 
intrants, les couts de traitement devenant prohibitifs. 

c> La libtralisation de la commercialisation des 
intrants et de& ~rpduit& aoricolp& 

Confrontf A une Crise fconomique aigue due notamment a 
la baisse de ses revenus sur les produits d·e~portaticn, l'Etat 
camerounais a pris un ensemble de mesures portant sur un 
d~sengagement progressif du role du secteur public dans 
l'activitt agricole, et notamment dans les fili~res cacao, cat~ 
et coton pour faire davantage appel au secteur privt. 

S'agissant notamment de la libtralisation de la 
commercialisation des intrants agricoles, le point de dtpart 
d'application de cette mesure est la diminution a terme des 
subventions sur les pesticides et sa suppression sur les engrais. 

Pour les pesticides, le taux de 
actuellement appliqut a hauteur de 100 
r~duit de 50 1. a partir de 1993/94 • 

subventions 
1. doit @'tre 

• S'agissant des engrais, l'objectif est de 
compl~tement les subventions a partir de 
1993/94. 

77 

supprimer 
la campagne 



Ces diff~rentes mesures de lib~ralisation 
privatisation risquent, tout au moins ~ court et moyen 
d'affecter n~ga·tivement !'organisation de ce march~ jadis 
directement par l'Etat. 

d> La rfduction du nO!!bre des structures 
d•eoc•d:P!!l!nt rµral 

et de 
terme, 

soutenu 

Toujours dans le cadre de la restructuration du secteur 
agricole, plusieurs soci~t~s d'Etat ont du @tre dissoutes. II 
s'agit notamment des structures suivantes : 

- le FONADER <Fonds National de D~veloppement Rural>, 
organisme er~~ en 1973 charg~ d'assurer le financement 
des march~s de fourniture des intrants et par ailleurs 
de distribuer des cr~dits par les projets de d~velop
pement rural; 

l'ONCPB COffice National de CPnunercialisation des 
produits de base>, organis~ er~~ en 1976, charg~ de la 
r~gulation des prix d'achat aux planteurs des produits 
de base et de la commercialisation de ces produits sur 
les march~s internationaux. 

5.1.2. Facteyrs de relance du marchf 

a> Prioritf accord'e ~ !'agriculture 

Malgr~ les multiples contraintes limitant ~ mayer terme 
le d~veloppement de !'agriculture camerounaise <fluctuations 
d~favorables des prix mondiaux et aussi des taux de change des 
monnaies de r~f~rence des ventes ~ l'exterieur, restructurat1on 
des filieres agricoles et pratiques traditionnelles de 
!'agriculture>, le secteur agricole a ~t~ et demeure toujours le 
secteur prioritaire dans la strat~gie de developpement du 
Cameroun. 

Comme nous l'avons relev~ plus haut l'~griculture 
camerounaise assure 95 'l. de l'offre nette de vivres, assurant 
ainsi l'autosuffisance alimentaire du pays, g~nere 45 'l. des 
recettes en devises, 15 'l. des ressources bud9etaires et occupe 
pres de 75 'l. de la population active. De plus, elle constitue 
l'activite qui induit le plus d'effets d'entrainement sur les 
autres secteurs. 
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L'agriculture occupe done toujours une place 
primordiale dans la planifi~ation de l'economie camerounaise, et 
les grands d~fis a relever au niveau de ce secteur restent a 
court terme le maintien et l'am~l.ior-ation du potentiel actuel en 
vue de d~passer l'autosuffisance alimentaire et alimenter un 
courant des exportations. 

Differer.tes mesures d'accompagnement a la 
restructuration clu secteur sont proposees par l'Etat~ une place 
de choix est accordee a !'utilisation des intrants, et a 
!'amelioration des techniques culturales. 

b> Aopui indirect de l"Etat 

Differentes mesures d'accompagnement sont proposees par 
l'Etat dans le cadre de la restructuration du secteur pour 
assurer au pays son autosuffisance alimentaire et pour permettre 
unP. creatrion de devises. 

Pour ce faire, l'Etat s'engage de mettre en place les 
structur~s de financement necessaires <creation en 1990, du 
Credit Agricole du Cameroun pour remplacer le FONADER>, de 
renforcer la recherche appliquee et la vulgarisation des 
resultats, d'encourager !'utilisation des engrais et pesticides 
et de promouvoir la mecanisation par la culture attelee et la 
motorisation. 

Dans le cas particulier du cacao, !'accent sera mis sur 
le controle phytosanitaire et sur la regeneration. 

Dans celui du cafe, on insistera sur !'amelioration des 
techniques culturales. 

Pour le coton. une augmentation de Ja production sera 
r~alis~e par le d~placement des plantations vers le sud et 
!'utilisation constante des pesticides. 

Pour le palmier et l'hevea, les plantations marginales 
devront ~tre abandonnees et de nouvelles etablies dans des zones 
a haut potentiel. 

Par ailleurs des ~tudes 
les possibilites d'exportation 
tels que les cultures maraich~res 
marches sous-regionaux. 

seront menees pour rechercher 
de produits non-traditionnels 

et pour identifier de nouveaux 
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5.2 EVOLUTI~N FUTlJBE DU MARCHE DES PESTICIDES 

Compte tenu d 7 une part de la volonte de c:onsolider 
l 7 autosuffisance alimentaire actuelle, et d"autre part de 
l"insuffisance des conditions de financement (cours 
internationaux defavorables et faible pouvoir d~achat des 
agriculteurs>, ainsi que du desengagement progressif de l"Etat 
qui jadis avait apporte son appui direct et ~eportant dans 
l'emploi des pesticides, le march~ des produits phytosanitaires 
pourrait se developper selon deux scenarios. 

S.2.1. Scfnario ootimiste 

Ce scenario se fonde d"une part sur la stabilisation du 
niveau des cours internationaux, et d'autre part, sur les 
r~sultats favorables attendus du plan de relance de !"agriculture 
camerounaise (voir paragraphe 5.1.2>, ainsi que de la reprise 
attendue A partir de la campagne 1992/93 des subventions sur les 
pesticides. 

Dans ce contexte, les hypothtses de croissance annuelle 
des marches seraient les suivants : 

cacao . 30 Y. . 
c:afe : 30 % 
cot on . 2 Y. . 
banane . 2 Y. . 
hevea : 4 i. 
palmier : 1 7. 
canne A sucre : 1 Y. 

- cultures marai"cheres . 7 Y. . 

a> Les marches ca,ao et cafe 

Pratiquement arr~te durant les deux dernieres 
campagnes, l'appui financier de l'Etat A !'acquisition des 
pesticides Cach?ts subventionnes A 100 'l.> sera probablement 
renouvele des la prochaine campagne et ce gr~ce a un financ:ement 
Banque Mondiale pour l,achat, en faveur de la SODECAO, de 750 
tonnes de pesticides cacao pour une v~leur de plus 1,6 milliard 
de F CFA. 

Sur cette 
actuellement evalue ~ 

base, le march~ des pesticides cacao 
47 millions de F CFA seulement <20 tonnes> 

devrait rapidement, ~ !'horizon 2000/2005, retrouver son niveau 
potentiel <pr~s de 1000 tonnes pour 2,7 milliards de F CFA> ; 
soit un taux de croissance exceptionnel de 30 i. par an. 
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Le marche cafe actu2llement a son plus bas niveau (90 
tonnes pour 240 milliards de F CFA> devrait-aussi connaitrE la 
m~me evolution et atteindre a !~horizon 2000/2005, un niveau de 
220 tonnes, soit 1,4 milliard de F CFA. 

b> Le marchf coton 

Comparativement au cacao ~t le cafe, le marchf des 
pesticides coton d beaucoup mains souffert du soutien financier 
de l'Etat, ~ompte tenu de la relative fermete des cours de coton 
sur le marche interna~ional <voir annexe 15 du Document Annexes). 

Actuellement evalue a 1,1 milliard de F CFA <740 
tonnes>, le marche des pesticides coton, avec la reprise de 
l'appui financier de l'Etat, devrait connaitre une legere reprise 
pour atteindre 1,5 milliard de F CFA <soit un marche de 1000 
tonnes> a !'horizon 2000/2005. 

Le marche connaitrait done une croissance de 2 % par 
an. 

c> I,& marchf banane 

Apres plusieurs annees difficiles, la production de la 
banane connait depuis 1988/89 une etonnante reprise avec la 
privatisation de la filiere et gr~ce aussi a un marche europeen 
tres demandeur. 

La consommation 
amelioree depuis 1989/90 
prochaines annees. 

des pesticides s'est done nettement 
et ne devrait que se renforcer pour les 

Nous avons retenu un taux de croissance annuel de 8 % 
pour le march~ des pesticides banc.r.es. 

Le commerce du caoutchouc souffre actuellement de la 
concurren.;:.e de la production asiatique, de la moro5;ite de la 
demande internationale et de la difficult~ rte ••-"Juver les 
financements internationaux indispensables. 

Dans ce conte~te ~e morosite gener 
marche des pesticides connaitrait une croissance 
soit 4 'l. par an. 
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e> Le marche maraicher 

A cause d'une part de la faible attaEtivite du cacao, 
cafe et coton, et d'autre part la creation des cooperatives, des 
magasins de stockage frigorifies Ccas du magasin de Foumbot>, et 
de !'implantation des usines de transformation (cas de l'usine de 
la SCAN a Foumbot pour le concentre de tomate>, les cultures 
maraich~res connaissent depuis 1987/88, un important 
developpement avec une utilisation de plus en plus poussee des 
engrais et pesticid~s. 

Actuellement evalue a 160 millions de F CFA <100 
tonnes> le marche des pesticides sur mara1cher devrait, avec un 
encadrement plus important de la recherche scientifique et du 
Minist~re de !'Agriculture, s'accro1tre davantage et doubler a 
!'horizon 2000/2005. 

Le tau>: de croi ssance at ten du ser ai t done de 1 'ordre de 
7 i. par an. 

f) Le march' antiacridien 

La lutte antiacridienne depend des conditions 
climatiques. Tr~s defavorables en 1989, elles ont ete plus 
favorables en 90 et 91, empechant ainsi l'e:-:plosion des criquets 
et sauterelles. Mais cette lutte antiacridienne depend aussi des 
moyens financiers. C'est ainsi que sur les 319 000 ha infestes en 
1990, 3 000 ha seulement ont ete traites. 

Nous supposerons que le marche des 
lutte antiacridienne nP depassera pas les 
millions de F CFA> d'ici !'horizon 2005. 

g> Les autres marches 

pesticides pour la 
50 tonnes/an (100 

Les autres marches portent ic1 essentiellernent sur les 
pesticides des cultures agro-industrielles A savoir palmier et 
canne a sucre. 

Sur la periode 1987-91 on observe que ces marches, 
quoique tr~s fluctuants d'une periode a l'autre, restent en 
general stables. Nous ne prevoyons pas une evolution notable de 
ces marches. 

Sur la base de ces differents hypotheses, le marche 
camerounais des pesticides, octuellement evalue a 3,7 milliards 
dn F CFA <1600 tonnes>, connaitrait un taux de croissance moyen 
de 7 i. par an et atteindrait 9 milliards <3450 tonnes>, ~ 

!'horizon 2005 <voir tableau 8 ci-dessous>. 
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Tableau 8 : Evolution du march~ des pesticides 
au Cameroun par cultures <Sctnario optimiste> 

<en millions F CFA> 

( March~s : 1991 :1992/94 :1995/96 :1997/99 :2000/05 ) 

( : : : . : ) . ------------------- ------- -------- -------- -~----- -------
( Cacao : 50 : 1 650 : 1 650 . -2·060 : 2 730 ) . 
( Caf~ : 240 : 430 : 890 : 950 : 1 3bO 
( Coton 1 130 : 1 240 : 1 260 1 500 : 1 500 
( Banane 96C : 1 020 : 1 030 : 1 130 : 1 320 ) 

( Hev~a : 0 : 60 60 : 80 : 100 ) 

( Palmier . 90 : 60 : 70 . 70 : 100 . . 
( Canne a sue re 140 . 140 : 150 : 150 : 180 ) . 
( Cultures marai- : : : : : ) 

( ch er es : 160 : 160 230 : 320 : 350 
( Lutte antiacri- : : : : ) 

( dienne : 0 : 80 80 : 100 : 100 ) 

( Divers : 900 : 900 : 1 000 : 1 200 : 1 200 
( : : : . . ) . . ------------------- ------- -------- -------- -------- --------
( Total : 3 670 : 5 740 : 6 420 : 7 560 : 8 940 ) 

( ) 

<en tonnes> 

---------------------------------------------------------------( Cacao 20 . 600 : 600 : 750 : 1 000 ) . 
( Caf~ : 90 : 160 : 330 : 350 . 500 ) . 
( Coton : 740 : 800 . 850 . 1 000 : 1 000 . . 
( Banane : 300 : 320 : 325 : 350 . 400 ) . 
( H~vea : 0 40 : 40 : 60 . 80 . 

Palmier 30 : 20 25 : 65 "?IC' 
. .J..J 

( Canne c.. sue: re 60 : 60 65 : 65 80 
( Cultures marai- : : ) 

( ch er es : 100 : 100 . 130 : 170 : 200 ) . 
( Lutte antiacri- : : : : 

dienne 0 40 : 40 . 50 50 . 
Divers 240 : 240 : 270 . 320 . 320 . . 

: : : : : ) ------------------- ------- -------- -------- -------- --------
( Total : 1 580 : 2 384 . ., 675 : 3 140 : 3 665 ) . ..... 
( ------------·---------------------------------------------------
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5.2.2. Sc~nario pessimiste 

11 est a craindre que les diff~rentes mesures de 
restructura~ion propos•es Calignement du prix d'achat aux 
producteurs sur ~'•volution des cours mondiaux, suppression a 
terme des subventions de l'Etat, lib•ralisation et privatisation 
de la commercialisation des intrants et des pro~uits agricoles> 
n'aient pour effets la fragilisation des diff~rentes filieres 
agricoles, et a terae l'effrondrement de tout le ~ecteur, si une 
rel~ve effective n,est pas assur~e par le secteur priv~, et si 
les mesures d'accompagnement ad•quates ne. sont pas prises par 
l 'Etat. 

Dans CL contexte. les hypotheses de croissance annuelle 
des principaux marches pourraient ~tre les suivantes : 

cacao : 20 'Y. 
caf~ : 20 7. 
cot on : 0 7. 
banane : 0 7. 
cultures maraicheres : 3 7. 

a> Les marches cacao et caf • 

Au-dela du mauvais comportement des cours deja 
suffisant pour d~sinteresser les agriculteurs dans la pratique de 
ces cultures, ces march~s pourraient connaitre une nouvelle chute 
a l'horizon 1997, et se stabiliser A 350 t pour le cacao et 200 t 
pour le cafe, si le5 subventions actuellement reprises par l'Etat 
sent effectivement reduites comme prevu. 

Sur !'ensemble de la periode, 
moyen ne sera1t plus que de 20 %. 

b> Le marche coton 

le taux de croissance 

Ce marche pourrait connaitre des difficultes de 
croissance compte tenu d'une possible evolution defavorable des 
cours. 

c> Le marche de la bananc; 

Le marche de la banane pourrait aussi ne pas connaitre 
l'essor attendu eu ogard a la concurrence pr~visible de la banane 
sud-americaine au niveau du grand marche europeen. 
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d) Le marche des cultures maraichtres 

Malgre l'essor que connait actueller.ent ce marche 
compte tenu de la faible attractivite du cacao, cafe et cot~n, ce 
secteur pourrait connaitre un developpement trts limit~ <taux de 
croissance de 3 Z> si l'encadrement necessaire n'est pas mis en 
place pour le dynamiser : structures de f inancement adequates, 
circuits de distributior. et de commercialisation, industries de 
transfor~.dtion. 

Au regard de toutes ces considerGtions, le marche 
global des pesticides pourrait connaitre un taux de croissance 
limite a 3 7. par an et ne pas depasser le niveau de 5,5 milliards 
de FCFA <2600 tonnes> comme l'illustre le tableau ci-dessous. 
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Tableau 9 . Evolution du marchf des pest.icidesa ilU Caineroun . 
pilr cultures <Scfnario pessi•ist.e> , 

<en millions F CFA> 

----------------~---------------------------------------------
( Marchfs : 1991 :1992/94 : 1995/96 :1997/99 :2000/05 } 

: --·----- : --------: --------: --------: -------- ) -------------------( Cacao : 50 : 1 650 : 1 650 . 1 000 . 1 000 ) . . 
( Caf~ : 240 : 430 : 890 : 500 : 500 ) 

( Coton : 1 130 : 1 240 : 1 240 1 240 : 1 240 ) 

Banane : 960 : 1 020 : 1 030 : 1 030 . 1 030 . 
Hfv~a : 0 : 60 : 60 : 80 : 100 
Palmier : 90 : 60 70 : 70 : 100 
Canne A sue: re : 140 : 140 : 150 : 150 . 180 ) . 
Cultures marai- : : : : : } 

c:h~res : 160 : 160 230 : 230 : 230 ) 

( Lutte antiacri- : : : : 
( dienne : 0 80 : 80 : 100 : 100 

Divers . 900 : 900 : 1 000 : 1 000 : 1 000 . 
( : : : : : ------------------- ------- -------- -------- -------- --------
( Total : ""'!' 670 : 5 740 : 6 400 : 5 400 : C' 480 ) .... .... 
( ) ---------------------------------------------------------------

<en tonnes) 

----·-----------------------------------------------------------Cacao : 20 : 600 600 350 : 350 
Cafe : 90 . 160 330 : 200 : 200 . 
Coton 740 : 800 : 800 800 : BOO 

( Banane 300 320 : 325 : 325 325 
( Hevea : 0 40 40 60 80 

Palmier 30 20 25 : 25 ~C' 
.J.J 

! r: .;. :-: -, '-? ~ :=;t !C!'""E' :..n . Ln 65 6= 3::; 
::, -t l t. 1..\t- E S iliOr" oi -
ch~res : 100 100 : 130 130 130 
Lutte antiacri- : : : : 
dienne 0 40 40 : 50 50 
Divers 240 . 240 270 270 : 270 . . . . . . " . . . . ------------·------- ------- -------- -------- -------- --------

< Total : 1 580 : 2 384 : 2 625 : 2 625 : 2 670 > 
( _______________________________________________________________ > 
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.. 
CHAPITRE 2 -- LA CENTRAFRIQUE 

1. PRESENTATION GENERALE DE LA R.C.A 

1. 1. GENERALITES ·-

La RCA a une superficie de 623 000 kmZ. Le pays est 
enclave et son principal debouche sur l'atlantique est Douala 
CCameroun> qui se situe a pr~s de 1000 km de Bangui, la Capitale. 

Sa population est evaluee a 3 millions d'habitants 
<est.1991 >, soi t une densi te de 5 habitants au kmZ. Le tam: 
annuel de croissance demographique est estime a 2,7 7.. 

47 7. de la population habitent en ville et 53 1. en zone 
rurale. 

Le taux de croissance economique moyen entre 1985 et 90 
a ete de 2,3 7. par an. 

Sur le plan de !'organisation administrative, la RCA 
est divisee en prefectures dont 16 au total : Ombella-M'Poko, 
Ouaka, Haut-M'Bomou, Vakaga, Bamingui-Bangoran, Sangha-M'Baere, 
Nana-Gribizi, Ouham-Pende, Basse-Kotto, Haute-Kotto, Kemo, 
Lobaye, M~Bomou, Mana-Mambere, Mambere-Kadei. 

Les principales villes sont : 

- Bangui, Capitale d'Etat <Prefectu'e de Ombella 
M'Poko>, 597 000 habitants ; 

Bambari, capitale econom1que <Prefecture de Ouak~) 
53.000 habitants ; 

- Bouar <Prefecture de Nana-Mambere> 49.500 habitants 

- Berberati <Prefecture de la Sangha-M'B3ere>, 45.500 
habitants. 
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1.2. FACTEURS PHYSIQUES ET CLil'IATIQUES 

1 • 2. 1. Le relief 

La RCA se pr~sente comme un vaste plateau allon9e 
d~ouest en est, d 7 Une altitude moyenne de 600 a 900 m, qui separe 
les cuvettes Tchadienne et Con9olaise. 

A l 7 est et l 7 ouest se trouvent deux zones montagneuses, 
les massifs du Yade et du Fertit qui font partie des hauts 
plateaux de l 7 Adamaoua qui vont du Cameroun aux confins du 
Darf our au Soudan. 

1.2.2. L 7 hydrographie 

Le pays est arrose par de nombreL:ses ri vi ~res <Bar 
Aouk, Baha Oulou, Mbomou, Chinko, Hbari, Kadei, Nombere, Kotto, 
Ouaka>. Ces rivitres ferment un reseau qui s 7 organise auteur de 
trois bassins principaux : 

le bassin du Tchad, 

le bassin de la Sangha, important affluent du Congo, 

le bassin de l 7 0ubangui, principal cours d 7 eau du 
pays. 

1.2.3. Le climat et l~ vfgftation 

Trois zones de climat nettement differenciees 
s 7 echelonnent du sud au nerd du territoire et dfterminent les 
dif{erentes zones de vegetation : 

le climat de type Congo-guineen avec plus 270 jours 
de vegetation, correspond A la zone equatoriale, 
domaine de la for@t dense qui fournit l 7 ombre 
ne<a?ssaire ~ la culture du cafe, de l 7 hevea, du cacao, 
du palmier ~ huile et bien entendu au~ cultures de 
subsistance <manioc. patates, ignames, taros, ma1s, 
riz> ; 

88 



le climat soudanien, avec 150 A 270 jours de 
vegetation, correspond A la zone inter-tropicale ou 
s~etend la savane, et ou se pratique essentiellement la 
culture du coton en plus des cultures traditionnelles 
de subsistance <manioc, patate, mais, riz, sorgho, 
soja, etc.> ; 

- le climat de type soudano-sahelien avec 120 a 150 
jours de vegetation, correspond A la zone subsahelienne 
ou l 7 on rencontre des epineux ; les cultures favorables 
ici sont surtout les cereales <mil, mais, riz> et les 
oleagineux Carachide, sesame, soja). 

1.3. PRINCIPALES DONNEES l"IACRO-ECONOMIQUES 
<en milliards de F CFA> 

1988 1989 1990 

PIB courant 
Variations PIB 

327,5 
3,7 

340,b 
4 x 

353 
3,b % 

Repartition du PIB 
secteur primaire 

• secteur secondaire 
• secteur tertiaire 

Balance commerciale 
. exportations 
. importations 
. taux de couverture 

Budget de 1 • F-tat 
. fonctionnement 
. investissements 
. deficit budgetaire 

Principales ressources 
en devises <valeurs 1987) 

Diamants 1, 6 milJiards 
cafe .. b milliards -.. 
bois b milliards 

42 1. 
15 7.. 
43 Y. 

191 147 181 
528 562 584 
337 415 403 
157 'l. 135 1. 145 'l. 

7b 74 86 
34 4b 48 
42 28 38 

-37 -35 -43 

de F CFA 
de F CFA 
de F CFA 
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2. CARACTERISTIQUES DE L•AGRICULTURE CENTRAFRICAINE 

2.1. PLACE DE L•AGRICULTURE DANS L•ECONOt1IE 

L'agriculture occupe 
i~~conomie centrafricaine : 

une place dominante dans 

elle repr~sente 40 7. du PIB, 
elle fournit 41 7. des recettes d'exportation, 
elle emploie BO 7. de la population active. 

2.2. BILAN DE PRODUCTION AGRICOLE 

La production agricole <vivriere et industrielle> est 
en general stagnante. Elle est largement dominee par· les cultures 
vivrieres qui occupent les quatre cinquiemes des surfaces 
cultiv~es et representent plus des deux tiers de la valeur 
ajoutee de !'agriculture. 

Les cultures vivrieres 
constitu~es par 

les plus importantes sont 

le manioc : il est cultive dans le sud <prefectures 
de Ouaka, Basse-kotto et Mbomou> ; 

- l•arachide et le sesame : ils sent dominants dans le 
nord-ouest du pays (prefectures de Ouakam Pende et 
Ouharn> ; 

- le mals : il est pratique dans les m~mes zones que 
l'arachide. 

s•agissant des cultures d'exportation, 
constituees essentiellement par 

elles sont 

le cafe : il porte A plus de 
est effectue dans le sud-ouest 
Haute-Sangha et Lobaye> et 
<prefecture de Basse-Kotto>. Le 
30 7. des recettes d'exportation. 

90 7. sur le Robusta et 
<prefectures de Sangha, 

dans le Centre-sud 
cafe represente pres de 

- le coton il est pratique dans le nord-ouest 
le Centre 

10 % des 
<prefectures de Ouham, Ouham-Pende> et dans 
<prefecture de Ouaka> : il contribue ~ 
recettes d'exportation. 
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Tableau 10 : Principales productions agricole& en RCA 

<tonnes> 

( : : : : Superfi-: :;en de- ) 

( Principal es : 1988 : 1989 : 1990 :cies 1990: ments ) 

( Cultures : : : : <ha> : <kg/ha> 
( : : : . : ) . ----------- -------- --------- -------- ------- --------
( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

l;yl!YC:l!li dt . : : . . ) . . . ·-
!m2!J&CNMaA!iii Q11 . : . . : . . . 
;ocale : : : . . . . 

: : : : : } 

Manioc-carat-: 528.868 : 533.157 : 516.471 166.921 . 309 . 
tes : : : : : 
Mais-grains : 65.995 . 69.993 : 61.699 65.570 . 941 . . 
Arachide : 87.758 : 97.434 : 103.293 : 88.286 : 1.170 
Paddy-grains : 11. 421 : 14.105 . 14.746 9.523 : 1.548 . 
S~same-grains: 16.377 : 17.984 : 17.180 : 31.444 . 546 . 
Mil et: sorgho: 48.928 : 59.062 : 47.135 39.485 : 1.194 
Courges 11.809 : 13.193 : 16.266 : 37.459 : 434 
Legumes : 60.000 : 60.!JOO . 60.000 . : . . 
Fruits : 189.000 189.000 : 189.000 : 

: : : : : 
Cultyr~~ . : : . . . 
1;1•exggrt•t!gc: : : . : . 

: : : . : . 
Caf~ marchand: 21.346 : 24.482 : 20.808 . 34.972 . 595 . . 
Coton-graines: 41.489 . 56.052 . 44.928 : 58.408 . 769 . . . 
Coton fibre : : 13.000 : 11.000 : : 

---------------------------------------------------------------
Source : Direction de la St:at:istique et de la Documentation 

CMinist~re du D~veloppement Rural> 

,....Tr·'',....-.-,,-.~ 

~····-~t--••'- ·- ~. --;:_~_-.~_··~:-~~~ ..... ·~~---·L ........ P_R......,O ... D...,U ... C ..... T._.I ..... O..,N_ 

) 

} 

} 

} 

) 

) 

Comme dans tous les autres pays de la sous-r~gion, la 
structure de i~appareil de production centrafricaine comprend 
deux syst~mes de ~reduction : 

le syst~me moderne de production 
- le syst~me traditionnel de production 

2.3.1. Le syst•me modern& de orpduction 

11 comprend l'en~emble des scci~t•s d'Etat. Celles-ci 
font recours g•n•r~lement ~ !'utilisation des facteurs modernes 
de production en termes d'intrants, de m~canisation et de 
m•thodes de gestion. 
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11 s'agit notamment : 

- pour le cot:on, la Soci~t~ Cotonniere Centrafricaine 
<SOCOCA>, cr~~e en debut: de cet:t:e ann~e, apres la 
dissolution de la Soci~t~ Centrafricaine de 
D~veloppement Agricole <SOCADA> ; 

pour le caf~, l'Agence Centrafricaine de 
Developpement de la zone Caf~itre <ADECAf> ; 

pour le palmier a huile, la Centrafricaine des 
Palmiers a Huile <CENTRAPALM> ; 

pour la canne a sucre, la Soci~te de Gestion de 
Sucr~rie Centrafricaine <SOGESCA> ; 

- pour le tabac, la Soci~t~ Cent:rafricaine des Tabacs 
<SCAT>. 

2.3.2. Le syst:tme traditionnel de production 

Le systeme traditionnel de production englobe 
!'ensemble des agriculteurs, g~n~ralement non ou peu encadr~s, et 
qui s'occupent, dans le cadre de petites e>:ploitations de type 
familial, de la culture vivriere (95 % de la production 
nationale> et de la culture de rente (75 % de la production 
nationale>. 

3. DEMANDE ACTUELLE DES PRINCIPAUX PESTICIDES 

P~rmi les cultures industrielles. seules les cul+i1...-eo:-
~-:.... t, .~;. j2 ::c.f e =...., ..... do?s cor,somm.=.teurs appr ec1 ables oe: 

pesticides en 
!'utilisation 
1 'Agriculture 
utilisation. 

RCA. En ce qui concerne les cultures vivrieres, 
d~s pesticides est d~conseill~e par le Ministere de 

pour risque de toxicit~ du a la mauvaise 

Aussi nous nous int:~resserons ~ evaluer la demande de 
produits phytosanitaires principalement sur le coton et l~ tabac. 
Nous examinerons a cet effet : 

- les principaux ennemis de ces cultures, 
les moyens de lutte mis en oeuvre, 
le bilan de consommation des produits 
phytopharmarceutiques. 
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3.1. PRINCIPAUX ENNEf1IS DES CULTURES 

3.1.1. Le coton 

3.1.1.1. Les insectes 

Pendant la phase vegetative, 3 groupes de ravageurs 
attaquent generalement les feuilles de la plante : les 
phyllophages, les insectes piqueurs-suceurs et les acariens. 
Pendant la phase de reproduction, ce sont essentielletaent les 
carpophages qui attaquent les fleurs et les capsules de la 
pl ante. 

a> Les ohyllophages 

Ce sont des chenilles defoliatrices dont les plus 
virulentes sont : 

le Spodoptera littoralis : c'est un ravageur 
polyphage qui au stade de chenille devore les feuilles 
du cotonnier et en cas d'attaque severe, peut 
endommager les tig~s, les fleurs et m~me les capsules. 

le sylepta derogata : cette chenille 
degats typiques caracterises par un 
feuilles. 

b> Les oigueurs-suceurs 

provoque des 
enroulage des 

Ce sont des insectes polyphages <en general des 
h~mcpt~res) dent la plupart se dtveloppen~ ~ lb f~ce inf~r12~~E 
des feuilles. II s'agit essentiellement des pucerons <Aphi& 
gossipii et Bemisia>. 

Leurs deg~ts portent sur les crispations des feuilles 
par injection toxique. 

Ces pucerons sont aussi producteurs de miellat, produit 
sucre dont les depots sur les capsules dehiscentes donnent des 
cotons collants qui sont deprecies a la vente car ils sont a 
l'origine des p~oblemes au moment de la filature et de la 
teinture. 
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c> Les acariens 

Ce sont des insectes polyphages qui font partie de la 
classe des arachnides et qui sont g~n~ralecaent localis~s A la 
face inferieure des feuilles <les Polyhagutasonemus, les 
Tetranychus >. 

acariens 
feuilles. 

les l~sions 

entrainent le 
dues par les 

d'chire9tent 

d> Les carpophaqes 

larves et adultes de ses 
et le dess~chetM!nt des 

Ce sont des chenilles et des homopt~res qui attaquent 
les organes florif~res et fructif~res. 

Comme chenilles on nous a signale l•Heliothis araigera, 
ainsi que les Earia& biplaga et insulina. Ces chenilles pen~trent 
A l•intfrieur des bourgeons floraux ou des capsules dont elles 
vident l•interieur. Les jeunes organes attaques tombent apr~s 
dess~che.ent des bractees. Par ces chenilles soot des polyphages 
car elles peuvent s•attaquer A de nombeuses plantes cultivees 
(aais, sorgho, tomate>. 

Comme hftfropttres, on citera les punaises Dysdercus 
volkeri et Nezara viridula dont les jeunes larves ne peuvent se 
nourrir qu•au contact direct des graines de coton A l•etat 
laiteux, alors que les derniers stades larvaires et les adultes 
prfltvent leur nourriture sur la capsule verte dont ils perforent 
le pfricarpe pour atteindre les graines. 

3.1.1.2. Les maladies 

Elles ont une incidence ~conomique tres faible et les 
moyens de protection pr~conis~es le cas ~ch~ant, portent sur la 
lutte g~n~tique, c'est-A-dire par l'utilisation de varietes 
resistantes aux maladies. 

Comme maladies possibles, on peut citer: 

- La maladie bleue : elle est attribuee A un virus et 
est transmise par le puceron Aphis gossyp11. Les 
symptomes se caracterisent sur les feuilles par un 
enroulement du limbe vers le bas et une coloration vert 
sombre. Les plants infectes snnt rabougris avec une 
tige principale en zigzag. 
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La bact•riose : elle est due ~ la bact•rie 
xanthomonas campestris et est transmise par les 
semenc:es. Les symptomes portent sur l~apparition des 
t~ches anguleuses d~aspect huileux devenant n•crotiques 
sur les feuilles et sur les capsules ou elles peuvent 
provoquer des pourritures internes. 

- L•alternariose est du au champignon Alternaria qui 
provoque sur les feuilles des t3ches cir.~ulaires brunes 
qui se n~c:rorent ensuite. Les fe0illes infect•es 
chutent pr~c:ocfaient. 

la fusariose est une aaladie provoqu~ par un 
champignon du sol, le FusariWD oxysporiua, et est 
transmise par les secaences. Elle se caractfrise par le 
jaunissement des feuilles et aboutit au stade ulti.e, 
au flftrissement gfnfralis• du plant. 

3.1.2. Le caff 

Tout c:omme pour le coton, les principaux probl~mes 
phytosanitaires portent sur les insectes parasites et beaucoup 
moins sur les maladies. 

3.1.2.1. Les insectes 

Com•e insectes on rencontre g•nfrale9ent : 

le& scolytes d• grains <Hypothan..us hat1pei> : ce 
sont des col~opt~res qui se d•veloppent A l,intfrieur 
des fruits de caf•ier et se nourrissent au d~triinent de 
la pl~~~e. !ls provoquent done des pertes de r~colte et 
u~~ ~~~' ~~.~t~on d~s gr~ins d~ caf~1er. 

les chenilles dffoliatrices dont notamment : 

les Epicampottres : 
peuvent d~truire 

fol i aire. 

ces chenilles, tr~s voraces, 
totalement le parenchyme 

le& Sphinx : ces chenilles attaquent de pr•f•rence 
les jeunes feuilles et causent quelquefois des 
d~g~ts importants aux plantations et surtout aux 
pfpini~res. 

Les fourmis urticante& CMacromischoide& aculeatu&> : 
ces fourmis vivent dans des nids construits en 
feuillage sur les caf•iers. Elles sont agressives et 
g~nent ~norm~ment le travail dans les plantations. 
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3.1.2.2. bes maladies 

Elles ont une importance econocnique tr~s secondaire par 
rapport aux insectes, et ne justifient pas de campagnes de lutte 
organisee. On citera •tanmoins : 

- l•s rouilles de fltUilles qui apparaissent de fa~on 
tpi sodi que ; 

- la paurriture du callet se rencontre en pepini~re, 
done sur une petite superficie. Elle est due a une 
forte hwniditf et requiert une lutte mecanique : 
rtduire l'arrosage et faire de }>~rage plus dfgage. 

3. 2. MOYENS DE LUUE 

3.2.1. Le coton 

Jusqu' a 1999 <campagne 1988/89), les 
insecticides utilisfes ttaient uniquetNmt de type 
<Ultra bas volu.e ou Ultra lCM volume>. 

for1Wlations 
UBV ou l.LV 

Ce sont des fo.-iaulations huileuses , pr•tes ~ l"enaploi, 
comprenant 
mflangts au 
cas de la 
traite.aent. 

souvent un pyrtthrinoide et un organophosphore 
prtalable, et dont la dose de pulvtrisation, dans le 
RCA, est toujours de 3 litres par hectare et par 
Le nOtDbre moyen annuel de traitements est de 4, a 15 

jours d"intervalle. 

- la composante pyr6thrinoide est destinee a lutter 
centre Jes insectes carpophages et phyllophages. 

La coaaposante orQanophosphor6 est destinee selon la 
sptcialite a lutter centre les acari11ns <composante acaricide> ou 
les piqueurs suceurs <composante aphicide>. 

Nous obtenons ainsi 2 types d"insecticides binaires en 
traitements UBV : 

- !'association pyrfthrinoide + acaricid• ; 16 formula
tions biniaires sont autoris~es <nous ne prfsentons que 
4 produits de rtf~rence sur le tableau 8 ci-dessous> ; 

!'association pyr6thrinoide + aphicid• ; 19 formula
tions biniaires sont autorisfes <nous ne prtsentons que 
4 produits de rtffrence sur le tableau 11 ci-apres~. 
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Tableau 11 : Types de produits phytosanitaires en UBV 
sur cotonnier en RCA 

< Produits :Concentra- : Fabricants 
< :tion g/l : > 

<----------------------------~=------------=----~------~-----> 
( : : ) 

< a> Pyrethrinoide + acaricide : 
( 

< Cyperm~thrine-Profenophos 
( 

( 

< Fenvalerate-chlorpyriphos 
< et.hyl 
( 

( Cyhalothrine-Prof~nophos 
( 

< Cyperm~thrine-chlorpyriphos 
< ethyl 
( 

< b> Pyrfthrinoide + aphicide 
( 

< Cypermethrine-Dimethoate 
( 

( 

< cypermethrine-chlorpyriphos 
< methyl 
( 

< cyfluthrine-omethoate 
( 

< Fenvalerate - Dimethoate 

: . . 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 
: . . . . . . 
: . . . . 
: . . . . 
: 

. . 
: 

) 

) 

10 - 150 : Rhone Poulenc, > 
: Shell, Ciba Geigy > 
: ) 

18 - 150 : Sumitomo > 
: 
: 

7 - 150 : lei~ Mitsubishi, 
: ALM 

) 

) 

: ) 

10 - 150 : DOW Elanco, Shell > 

12 - 120 

10 116 

: 
: . . 
: lei, Calliope, 
: Shell, Rhone 
: Poulenc, ALM . . 
: D<* Elanco 
: 

6 100 : Bayer 
: 

20 - 120 : Sumitomo 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

'---------------------------------------------------------------
Sour-c:~ : S'JCiJCA 

Les traitements UBV ont poui- principal inconvenier"':, en 
plus du cout d'achat relativement: ~leve des produits, oe ne 
pouvoir ossurer un controle de taus les insectes a cause d'un 
mauvais recouvrement. 

En effet, les gouttelettes projettees sont si fines 
qu'elles ferment un brouillard qui ne se repose surtout que sur 
la partie superieure des feui~les, laissant ainsi les piqueurs
suceurs libres d'agir a la face inferieure. D'ou !'introduction 
de r.ouvel 1 es techniques de tr ai teir1ent, dont notamment 1 e Tr •s Bas 
Volume <TBV>. 
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Oepuis 1990, de nouvelles formes de traitement 
nota1D1Dent le TBV, soot vulgaris~es aupr~s des planteurs, apr~s 
l 7 obtention de r~sultats positifs en phases d 7 experimentation. 
Ces formulations ne representent actuellement que 10 4 de la 
consommation totale de pesticides. 

Ce sont des formulations en concentre emulsifiable 
<CE>, aiscibles a l 7 eau et ca.prenant en general : 

un pyrethrino1de seul et 
un organophosphor~ seul. 

Le jour de l 7 application au champ, les m~langes a }7 eau 
seront done realises par les agriculteurs eux-m~mes, et 
pulverises a dose de 10 I/hectare. 

Les produits EC recoanandes pour des applications en 
TBV, soit 10 litres par hectare a l 7 eau, sont present~s sur le 
tableau ci-dessous. 
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( 

( 

Tableau 10 : Types de produits phytosanitaires en· TBV 
sur cotonnier en RCA <A partir de 1990> 

Produit.s 
:Concentration: 
: g/l : Fabric:ants 

< ___________ ~ _______________ : _____________ ; ________ ~----------
( : : 

: : < a> Pyrtthrinoides 
( Cypermlthrine 

( 

( 

: 
: 
: 

200 :Calliope, ICI~ Rhone> 
: Poulenc:, Shell, Dow> 
: Elanco, Ciba Gei~y > 

< Cyhalothrine 
( 

( Delta•lthrine 
( 

< Fenvallrate 
( 

: 
: 
: 
: 
: 
: . . 

< b> Oraangphosphorts acari- : 

( 

cides 
Chlorpyriphos-lthyl 

< Prof~nofos 
( 

: 
: 
: 
: 
: 
: 

100 

50 

400 

480 

500 

400 

: 
: lei, "itsubishi 
: 
: Roussel Uclaf 
: 
: Sumitocno 
: 
: 
: 
: Dow Elanco . . 
: Ciba Geigy 
: 
: Sumitomo, Calliope 

) 

) 

) 

) 

( lsoxathion 
( : : ) 

< c> Organophomhprfs aphi- : 
< cide& : 
< Dimlthoate : 400 

. . . . 
: Calliope, Shell, 

} 

( : : BASF, Rhone Poulenc> 
: de Nemours > 

( . . . . 
( Om~thoate SOC - BCD C~llicpe. ~~.-

Chlorpyriphos-methyl 
( . . 

480 
: 
: Dow Elanco 
~ . 

( ______________________________________________________________ _ 

Source : SOCOCA 

Les traitements inser:ticides selon la tehnique TB\' 
10 l /ha F"X i gent du paysan p 11 JS de tr avai 1 dont notamment : 

le transport de l'eau A raison de 10 I/ha ; 
la ,reparation des melanges. 

Par contre cette technique presente des av~ntages qui 
compensent le surcrolt de travail demand~ : 

99 



- une couverture phytosanitaire plus efficace ; 

un cout de traitement nettement rtduit <nous 
reviendrons sur la comparaison des traitements UBV et 
TBV dans le cas du Tchad>. 

3.2.2. Le caff 

Les traitenients insecticides gtntralement appliquts 
sont les suivants <cf tableau 13>. 

a> produits anti-scolytes et anti-chenilles : 

endosulfan <oroanochlort> 
chlorpyriphos-fthyl <organophosphort> 
fenvalfrate <pyrethrinoide>. 

b> Produits anti-fourmis : 

HCH <organachlort> 
Mfthylparathion <crganophosphorf> 
chlorpyriphos-tthyl <organophosphorf> 

100 



.. 

Table;au 13 : Types de produits phytosanitaires sur 
caf~ier en RCA 

( 

( 

Produits (m.a> 
<nom commercial) 

. . 
: 

Doses : . -
Fabricants 

<-------------------~----------=---~~---=---~-~-~--------
( 

< a> Proctuits anti-scolytes 
< et anti-chenillPS en RCA 
( 

<- Endosulfan (350 g/l) 
< <Thi•ul 35 CE> 

. . . . 
: 
: 
: 

<- Chlorpyriphos-~thyl <480 
< <Dursban 4> 

g/l ~: 

<- Fenval~rate <400g/l) 
( <Dani tol - S> 
( 

: . . 
: 
: 
: 

: 
: .. 
: 
: 
: 

31/ha : Hoechst 
: 

11/ha . . Dow Elanco 
: 

11/ha . - Su.itomo 
: 
: 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

< b> Procluits anti-four•is 
( 

<- HCH 6 % 
: 
: 

: ) 

:Du Pont de Nelllours > 
< <Hexafor- 50~ PM> 
<- M~thyl parathion 40 % 
( 

( 

( 

: : 
: 1 sachet : 
: dose/pul- :Du Pont de Nemours 
: v~risateur: 

: 15 1 : 

) 

) 

) 

( : : ) 

<- Chlorpyriphos-~thyl 2 % 
<Dursban 2 % PP> 

: : no.. Elanco 
: : 

<~-~----------~--~---~---~~--~----~-------~----------> 

Source : ADECAF 

3.3. NIVEAU ACTUEL DE CQNSQMMATIQN QES PESTICIQES 

3.3.1. Niveau actuel rtel de conso!N!@tion 

La consommation globale actuelle de pesticides en RCA 
s'~l~ve A 418 tonnes m~triques correspondant A une valeur de 654 
millions de F CFA Ccf tableau 14>: 

coton 405 t 97 7. 
caf~ 0 t 0 i. 
autrcs 13 t 3 % 

------- ------
Total 418 t 100 7. 
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( 

T4bleay 12 : Consonwaations globales de pesticides 
en RCA 

. . 
Q = tonnes mttriques ; V = millions F CFA 

1988 . . 1989 : 1990 : 1991 
C Cultures :-----------:-----------:------------:------------> 
( : Q : v : g : v : Q : v : g : v ) 
< ____________ : _____ : _____ : _____ : _____ : _____ : ______ : _____ : _____ _ 

< Coton : 382 : 500 : 701 : 993 : 286 : 530 : 405 : 624 
< Caft : 42 : 94 : 32 : 43 : : : : 
C Autres : 15 : 45 : 15 : 45 : 13 : 30 : 13 : 30 
( ____________ : _____ : _____ : _____ : _____ : _____ : ______ : _____ : ______ > 

< Total : 439 : 639 : 748 :1081 : 299 : 560 : 418 : 654 > 
( ) 

Sgurcn : SOCOCA, ADECAF, Enqu@tes JSTA 

3.3.1.1. Le cotpn 

Les 
tlevtes pour 
CFA> dont : 

consotn1aations dpinsecticides sur cotonnier se sent 
lpannte 1991 ~ 405.000 litres <624 •illions de F 

Formulation L.LV 
association aphicide 
association acaricide 

- Formulation EC 
pyr H:hr i no1 de 
org~nopho~phor~ aphlC!dE 
or9anophosphort acaricide 

~02 

2/3 
1/3 

1/~ 

?./5 
1/5 

94 '% 
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T@bleau 15 : Consommations de pesticides sur cotonnier en RCA 

' : : Quantit~: Valeur : 
( Ann~es : Produits : <t - m3>:106 FCFA: Fournisseurs ) 

( . : . : ) --------. ------------------- ---------. -------- --------------
( : Fgc!!!Yla:J,;ion UL~ : : : ) 

: Association aphi- : 482 : 646 : ALM, Mitsui ) 

: cide : : : ) . Association acari-: 219 : 347 : ·sumi t01nO ) . 
( 1989 . cide : . : ) . . 
( : S/total : 701 : 993 : Bangui-Chimie> 

: : : : ) 

( : Fqr11Ul1tioo EC : . : . 
( :-------------------:---------:-------:--------------) 
( : Total : 701 : 993 : 
( : . : : ------ -------------------. --------- ------- --------------
( : For!!Yli1ion IJL.V : : 
( : Association aphi- : 200 : 307 Roussel Uclaf> 
( : cide : . : ) . 

: Association acari-: 60 : 140 : Bangui-Chimie> 
( : cide : : : ) 

( : S/total . 260 . 447 : . . 
( : : : : ) 

( 1990 . Formulation RC : : : ) . 
( : Pyr~thrinoide : 5 : 37 : Roussel Uclaf > 
( : OP aphicide : 15 : 27 : Bangui-Chimie> 

: OP acaricide : 6 . 19 : 
_ .. _ 

) . 
( : S/total . 26 . 83 ) . . 
( :-------------------:---------:--------:--------------) 
( : Total : 286 : 530 : ) 

( : . . . ) -------- -------------------. ---------. --------. --------------
( : For!!Ylltion IA,V : : ) 

: Association aphi- . 230 : 357 : ALM . 
: cide S•.1mi t rJmn 

~ '4ssoc1at1on acar i-: 150 27'~ ;;;um1tomo 
( : cide : : 
( . S/total : 380 . 536 : . . 
( : : : 
( : Formulation EC : . . 
( : Pyr~thrino1de : 4 . 37 : ALM . 
( 1991 : OP aphicide . 15 ~., : Bangui-chimie> . ..>L 

( OP acaricide : b : 19 -··- ) 

{ : S/Total ..,IC" 
.L.J 88 ) 

( :-------------------:---------:--------:---------- ----) 
( : Total 405 . 624 . 
( 

Sauret : SOCOCA 
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3.3.1.2. Le caff 

Pour l>ann~e 1989, les conso11111tations de pesti .ides se 
sent ~lev~es A 32 tonnes a~triques <43 millions de F CFA> dont : 

- insecticides liquides 
insecticides poudres 

22 z 
78 z 

Mais depuis .1.990, l>ADECAF ne c:onsolDllte pratiquement 
plus de pesticides pour suspension de financement par le FAD dont 
les remboursements ne soot plus assur~s par l>Etat. Cet arr@t est 
consid~r~ ca...e conjoncturel et les traite.ents phytosanitaires 
sur le c:af~ devraient reprendre. 

Tableau 16 : Consommations de pesticides sur· c:af~ier en RCA 

< : Produits non : Quantitf: Valeur : > 
< Ann~es : cORMnercial : Ct - m3>:mil FCFA: Origine > 

( ________ =-------------------=-~-------=------~=--------------> 
( ) 

( ) 

( ) 
( ) 

( =---~----~--------=---------=--~----=---~----~---> < : Total : 21 St : > ( ________ : ___________________ : _________ =-----~-=-------~-----> 
( ) 
( ) 

( ) 
) 

( 

) 

( : ---------------·----: ---------= ________ : --------------) 
< : Total : 42 94 : > ( ________ : ___________________ : _________ : ________ : ______________ > 

< :Chlorpyriphos-~thyl: : > 
< : <Dursban 4 E> : 7 26 : Angleterre > 
C 1988 : CDursban 2 7. PP> : 25 : 17 : Angleterre > 
( :-------------------:---------:--------:--··-----------> 
< : Total : 32 43 > 
( ________ : ___________________ : _________ : ________ : ______________ ) 
< 1990 : N~ant : 

--------=-------------------=----·-----=--------=--------------' 1991 : tJ~ant . . . . ) 
< ______________________________________________________________ ) 

Sgurc1 : ADECAF 
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3.3.1.3. Les autres consommations 

Les autres consOllUftations sont global~t estim~es ~ 13 
tonnes par an. Elles portent sur des produits divers dont : 

l•oxyquinolfine , utilise 
notamment dans la desinfection des boutures de cafe, 

le di•fthoate et le .ancoztbe 
utilises dans la culture du tabac, 

le •antbe pour le maraichage • 

. 
3.3.2. Niveau potentiel annue! de consoaamation 

En integrant la deaiande potentielle de pesticioes sur 
cafeier, et en tenant compte des sous-traitements observes sur 
cotonnier <consommation RCA : 71/ha centre consommation au 
Cameroun 101/ha>, le niveau potentiel annuel du marche des 
pesticides en RCA devrait se situer autour de 480 tonnes. 

La repartiti~n de ce marche est la suivante. 

3.3.2.1. Marche par cultures 

Cultures :Tonnages produits: Equivalence en > 
< : importes : mati~res actives> 
< __________________________ : _________________ : _________________ ) 

' ( Coton 
Cafe 
- - . - - . - - ~ ... 
Palmier 
Canne a sucre 
Divers 

390 : 
40 : 

- - -
10 : 
10 . . 

: 20 : . . 

54,36 
~7.q 

6,1 
6,1 

10 

--------------------------·-----------------·-----------------
C Total 480 : 1C2, 46 
( ) ------------------------·--------------------------------------( Total arrondi 480 : 100 > 
( --------------------------------------------------------------
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3.3.2.2. Marche par pr9duits 

( 

( 

Groupes de produits :Tonnages produits: Equivalence en > 
importes :mati~res actives> 

<----------~--------------=----~-----------=-----------------> 
( 

( 

( 

( 

Insecticides 
Herbicides 
Fongicides 
Divers 

. . 
: 
: 

430 : 
20 . . 
10 : 
20 : 

72,76 
12,2 

8 
10 

) 

) 

) 

) 
( _______________ ~ _________ : _________________ : _________________ ) 
( Total : 48G : !02, 96 

<-----------~----------~-=----------------=-----------------> < Total arrondi : 480 : 100 > 

<-----------------------~---~~-----------------------------> 

1. 
2. 
~ ...,. 
4. 
II: 
..1. 

6. 
7. 
8. 

Total 
arrondi 

3.3.2.3. Marche par mati•res actives 

36,9 T 
27,6 T 

8 T 
7,2 T 
5 T 
4,26 T 
4 T 

10 T 

--------
102,96 T 
100 

Chlorpyriphos ethyl 
Dimethoate 
Man~be 

2 - 4 D 
Atrazine/Ametryne 
Cypermethrine 
Fenvalerate 
Divers 

4. DISTRIBUTION DES PESTICIDES 

4.1. CIRCUITS DE DISTRIBUTION 

La consommation des pesticides A la SOCOCA et a 
l'ADECAF est generalement financee par les pr@ts internationaux 
<FAO, FED, BAD> et aussi par des dons <cooperation japonaise>. 

Les pesticides sont done generalement acquis par 
appels d'offres internationaux auxquels soumissiorrnent les firmes 
internationales A travers leurs representations installees pour 
la plupart A Douala, et aussi A Bangui, par Bangui-Chimie, seule 
unite locale de distribution de produits phytosanitaires. 

Bangui Chimie represente notamment les maisons Dow 
Elanco, Roussel Uclaf et Bayer. 
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Dans le cas de la SOCOCA, _les pest.icides acquis sont 
recnis a credit aux paysans alors qu'en ce qui concerne l'ADECAF, 
des traitements sont effectu~s a credit en faveur des paysans <le 
cout supporte est de 1,5 F CFA de pied de cafeier traite>. 

4.2. ORGANISATION DE LA PROTECTION PHYTOSANITAIRE 

Bien que beneficiant depuis 1987 de l '-appui du projet 
CAF/86/018 <duree 3 ans>, les interventions du service de 
protection des vegetaux du Minist~re de l'a9riculture restent 
timides et ponctuelles. 

Le 
qu'en 1990 
maraichage 
<utilisation 
pl antes. 

projet n'a effectivement commence ses activites 
et de plus, il n'intervient que dans le vivrier et le 

ou il preconise plutot la lutte biologique 
des varietes resist.antes> centre les ennemis des 

Toutefois les cont.roles sur !'importation et la 
distribution des produits phytosanitaires sont pratiquement 
inexistants faute de moyens financiers et logistiques suffisants. 
Aussi ces produits circulent-ils en general librement en milieu 
paysan. 

S'agissant du cot.on et du cafe, les produits acquis par 
les structures respectives d'encadrenaent <su~ appels d'offres>, 
sont en _general experiment.es au prealable dans leurs propres 
stations de recherche afin de verifier d'une part l'efficacite 
biologique des mati~res actives et d'autre part, la qualite des 
formulations dans les conditions reelles d'utilisation par les 
agriculteurs. 

Le Departement des Recherches de la SOCOCA disoose ~ 
. ' -• c 

d'une part, en milieu cont.role, de 3 cellules 
d'Entomologie au sein des stations Agricoles de 
Bambari, Soumbe-Bossangoa et Poumbaidi-Paoua, et 

- d'autre part, en milieu producteur, c'est A dire chez 
les agriculteurs, de 11 points d'appui experiment.aux. 

5. PBEVISIONS DE LA DEMANPE DES PESTICIDES 

Compte tenu de la chute des cours et du deficit 
important qui en a resulte dans les fili~res cot.on et cafe qui 
sent d'ailleurs en restructuration, il est difficile d'envisager 
~ moyen terme une evolution sensible des int.rants 
phytosanitaires. 
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En ce qui concerne le caf~, les achats des pesticides 
soot arr~t~s depuis i990 alors que du cot~ du coton, les 
responsables avancent que la consommation des produits , 
phytosanitaires ne devrait pas d~passer les 500.000 l ~ l~horizon 

2000. 

Dans ce contexte~ nous consid~rerons 2 hypoth~ses 

d~~volution future du •arch~. 

a> Hypothtse optimiste : reprise des t~~itea.ents sur 
caf~ier et ~volution globale du •arch~ de 3 X par 
an. 

b> Hypoth~se pessimiste : stabilit~ du ~arch~ actuel 
avec ~volution globale de 1 X par an. 

Tableau 17 : Evolution future du •arch~ des pesticides en RCA 

Hypothtse optimiste : 3 X par an 
<tonnes> 

Cultures : 1992 : 1993/94: 1995/96: 1997/99: 2000/0SJ 
< _________________ : _______ : ________ : ________ =---~---=----~--> 
< Coton : 400 : 430 : 450 : 500 : 550 
< Caf~ : 30 : 30 : 40 : 40 : 50 > 
< Autres : 10 : 10 : 20 : 20 : 20 > < _________________ : _______ : ________ : ________ : ________ : ________ > 
< Total : 440 : 480 : 510 : 560 : 620 > 
( _____________________________________________________________ > 

Hrpcth~se pess1miste : 1 X par an 
<tonnes> 

C Cultures : 1992 : 1993/94: 1995/96: 1997/99: 2000/05> 
< _________________ : ________ : ________ : ________ : ________ : ________ > 

C Coton 400 : 400 : 400 : 450 : 450 > 
Caf~ : : 30 : 30 : 30 
Autres : 10 : 10 : 10 : 10 : 10 ) _________________ : _______ : ________ : ________ : ________ : ________ ) 

c Total 410 : 410 : 440 : 490 : 490 

'----------------------------------·---------------------------
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CHAPXTRE ::;s -- LE CONGO 

1. PRESENTATION 6ENERALE DU CONGO 

1. 1. GENERALITES 

Le Congo a une superficie de 342.()()() km2. • 
Sa population est ~valu~e A 2,3 aillions d~habitants, 

soit une densit~ de 7 habitants au k•2. Le taux annuel de 
croissance d~mographique est esti•~ ~ 3,4 X. 

41 X de la population habitent en ville et 59 X en zone 
rurale. Le taux de croissance ~conomique .ayen entre 1985 et 90 
a ~t~ de -0,3 X par an. 

Sur le plan de !'organisation administrative, le Congo 
est divis~ en r~gions dont 10 au total : la Bouenza, la Cuvette, 
le Kouilou, le L~kou.au, la Likouala, le Niari, les Plateaux, le 
Pool, la Sangha et Brazzaville. 

Les principales villes sont : 

Brazzaville, capitale d•Etat, 600.000 habitants ; 

Pointe-Noire, capitale ~conomique, 
297.000 habitants ; 

- Loubo~o, 50.000 habitants ; 

1.2. FACTEURS PHYSIQUES ET CLIMATIQYES 

1.2.1. Le relief 

Le Congo se divise en quatre zones de relief : 

a l'Ouest, une ttroite mais longue zone coti~re, 
basse et martcageuse ; 
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- vers l'intfrieur deux zones montagneuses recouvertes 
de for@ts, parall~les ~ la cote, A savoir le Massif du 
Chaillu et la Chaine du Hayombe A l'int~rieur desquels • 
se trouve une d~pression Est-OUest correspondant A la 
vallee du Niari, zone de plaine recouverte de savanes 
favorables A !'agriculture ; 

au centre, la region du Pool caracterisee par un 
.autonne•ent de collines sablonneuses et A vegftation 
plutot rare, prolongee vers le nord par quatre pl3teaux 
herbeux connus sous le nCNll de •Plateaux Batekes• ; 

- enfin, la partie 
Congolaise", ou la 
constamment inonde. 

septentrionale du pays, l ' •cuvette 
for@t dense croit sur un sol presque 

1.2.2. L•hydrpgraphie 

Le Congo dispose d'un r~seau hydrographique important 
co.pose de nonabreuses rivieres <Sangha, Lffini, Niari, Bouenza 
etc.>. Ce reseau s' -ganise autour de deux bassins principaux : 

le bassin du Congo et, 
le bassin du Kouilou-Niari. 

1.2.3. L~ clinaat 

Situ~ A cheval sur l'Equateur, le Congo ben~ficie d'un 
climat chaud et humide sur !'ensemble du territoire, •ais avec 
des nuances compte tenu des 1100 km qui s~parent l'e:.:treme sud de 
l'extr~me nord du pays. 

- le nord du pays <Sangha-Likouala> pr~sente un cl1mat 
equatorial et se caract~rise par une pluviosit~ 

abondante et reguliere. 

le sud-ouest <Kouilou, Niari, 
Pool> connait un climat tropical 
saison de pluies qui dure 8 mois et 
4 mois. 

lekoumou, Bouenza~ 

et humide avec une 
une saison s~che de 

Le centre du pays <Plateaux, Cuvette> connait 
climat sub-~quatorial interm~diaire entre les 
prfcedents. 

un 
deux 
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1.2.4. La vfgftation 

La for@t dense fquatoriale {au sud et au nord) et la 
savane <au sud> se partagent le territoire Congolais. Hais sur de 
vastes superficies, la terre congolaise est pauvre et ne se pr@te 
pas toujours A !"agriculture. 

1. 3. PRINCIPAi fS prMF§ f'IACR()-ECQNOMIQl.JES 
<en •illiards de F CFA> 

1988 1989 

PIB courants 659 763 
Variations PIB 4~5X - 15,SX 

Rfpartition du PIB 
secteur primaire 14X 

. secteur secondaire 35X 

. secteur tertiaire 51X 

Balance coaaerciale 95 208 
. exportations 251 368 
. i aaportat ions 156 160 
. taux de couverture 1617. 230%. 

Budget de l "Etat 284 236 
. fonctionnement 252 188 
. investissetnents 32 48 

Principales ressources en devises <valeur 1989>: 

-·~---·:- c ·•. -· . t.:-

bois 

.-:i-r~.-. - ~ ' - - -· - --' 
-· ~- •. 6 • ~ • I.. •• :. - t-

8 millions de tonnes> ; 
: 140 millions de dollars 

(product;nn ~b2.000 m3>. 

2. CAR0CTERISTIQUES DE L•AGBICULTURE CONGOLAISE 

2.1. PLACE pg L•AGBicuLTUBE DANS L 7 ECONQMIE 

1990 

773 
- 1,3% 

246 
380 
134 
284X 

203 
193 

10 

Bien que la moitif de la population vive de 
l"a9riculture, ce sect~ur a un impact tr~s limitf dans 1·~conomie 
congolaise : 
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elle repr~sente mains de 14 % du PIB, 
elle gfntre mains de 1 X des recettes en devises, 
elle ne couvre que 69 7. des besoins nationaux en 
produits vivriers. 

La pat.•v..-et~ gfn~rale des sols 
mfthodes archa1oues sont sans doute A la 
trts 111odestes. 

2. 2. BILAN DE PRODUCTION A§RICQLE 

et l•utilisation de 
base de ces rfsultats 

·-

Le secteur agricole congolais occupe moins de O,S X de 
la superficie totale et est d~in~ par des cultures vivritres. 
Toutefois la balance off~e/besoins dfgage un dfficit trts net et 
particulitre.ent pour le riz, le haricot et la pomme de terre. 
Par ailleurs, la plupart des productions agricoles sont en 
regression. 

Le manioc~ avec une production de 585.177 tonnes en 
1990~ demeure la culture do•inante, trts loin devant la banane, 
avec 37.928 tonnes. 

S'agissant des cultures d'exportation, le caff et le 
cacao n'assurent qu•un trts faible courant d'exportation <1015 t 
et 537 t ont ftf respectiveaaent produites en 1990>. 
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Tableau 18 : Principales productions agricoles du Congo 

( : Tonnages : : 
( ·-------------------------· Super- :Rendements> . . 
( Produits : : : : ficies : ) 

( : 1988 : 1989 : 1990 : <ha> : <k9/ha> ) 

( : : . : : ) . --------- ------- --------- -------- ----------( Cultures I : : : . ) . 
( vivrieres . : . : : ) . . 
( "anioc : 761.460: 699.031: 585.177: 79.366: 7.373> 
( Al achide : : : . : ) . 
( coques : 24.626: 25.482: 22.002: 23.716: 928) 
( ~is grains: 4.357: 4.559: 3.783: 10.596: 357) 
( Plantain : 71.316: 73.792: 34.928: 8. 732: 4.000) 
( Paddy grain: 710: 670: 933: 1.244: 750) 
( Patnme de t.: 420: 455: : 810: ) 

( Cult. marai: n.d: 6.611: 12.049: : ) 

( Fruits : 6.270: 11.639: 12.821: : ) 

( Hui le de P.: 959: 1.184: 2.609: 5.575: 
( Sucre brut . 31.000: 34.500: 22.540: 5.000: . 
( SI total : 900.595: 851.662: 685.423: 136.300: 
( : : . . : , . . ----------- -------- ------ -------- --------- ----------( Culture& . . . : : ) . . . 
( d"'axportat.: : . : : . 
( Caf~ . 1.263: 1.291: 1. 015: 3.230: 314) . 
( Cacao : 1. 816: 1.879: 537: 1.534: 350> 
( Bois . 327.517: 362.056: 349.1CXJ:4.000.000: ) . 
( ----------------------------------------------------------

Squrce : Direction des Statistiqu~s Agricoles 

2.3. STRUCTURE DE L'APPAR£!l DE PRODU~TION 

Jusqu'en 1987, l'appareil de production ~tait constitu~ de 
deux sy~t~mes de production : le syst~me de production paysan et 
le syst~Qe de production •oderne. 

2.3.1. Le sy5ttme de production pavsan 

Ce systtme correspond au secteur pays~n individuel et 
au secteur paysan cooplratif. Il reprlsente en moyenne 90 7. de la 
production totale et 95 7. des superficies cultivles. 
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Coauae dans tous les autres pays de la sous-region~ ce 
syst~me traditionnel de production a toujours presente les 
caracteristiques d'une agriculture extensive ~ faible producti- : 
vite -

2.3.2. Le systtme de proc:luction •?derne 

Le systtme de production moderne corre5pond au secteur 
de production d 7 Etat et au secteur prive organise. 

II representait en moyenne avant 1987, 12 7. de la 
production totale et 5 7. des superficies cultivees. 

S'agissant nota...ent du secteur d'Etat, il etait 
constitue de plusieurs structures agricoles destinees beaucoup 
plus vers les activites d'appui ~ la production <production de 
semences ameliorees et coawnercialisation des produits>. 

Par•i ces fermes d'Etat, il y avait : 

- l'office du cafe et du cacao <O.C.C>, charge de la 
coauaercialisation et de la promotion de ces deux 
cultures <fournitures en plants et seaaences, aide A la 
deforestation et A la lutte phytosanitaire> ; 

- la Regie Nationale des Palaer~ies du Congo CR.N.P.C>, 
et les Pali.er-aies de la Sangha <SAN6HA-PALI1>, chargees 
de la production et de la transformation de l'huile de 
palme ; 

l'Office Congolais des Bois <O.C.B> dispcsant du 
aonopole de la collUl'lercialisation des bois ; 

t•Off:.~s ·::.:-.;=.!.:..:.: .:!L. Ta~c.= ~O.C.TJ ctao;-~C:~ uc ... o;\ 

commercialisation et de la promotion du tabac ; 

La Societe Sucritre du Congo <SUCO> charge de la 
production et de la commercialisation du s1Jcre ; 

- !'Office des Cultures Vivri~res <O.C.V> chargee de la 
promotion des cultures vivritres dont le ma1s, 
l'arachide, le paddy, le haricot et la pomme de terre; 

la Societe Congolaise de Developpement Agricole 
CAGRI-CONGO>, chargee de la production maraichtre 
auteur de la ville de Brazzaville notamment. 
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Toutefois, avec la crise ~conomique qui frappe le Congo 
en sus des mauvais r~sultats de gestion de tes entreprises, 
plusieurs fermes d 7 Etat ont du @tre dissou~es ~ partir de 1987 
<O.C.C~ O.C.T et O.C.V>, et beaucoup d'autres sont en 
restructuration <O.C.B>. 

:S. DEl'tANDE DES PRINCl?AUX PESTICIDES 

3.1. PRINCIPAUX ENNB1IS DES CULTURES 

Les probltmes phytcsanitaires reracontr~s au Congo sont 
g~n~ralement les m@mes que ceux pr~s~nts dans les autres pays de 
la sous-r~gion. 

a) Le cacao 

Les capsides 

la pourriture brune 
pal•i vora>. 

des cabosses <Phytophtora 

b> Le caf• 

Les scolytes de graines 
ha.pei > -

de caf~ <hypothenemus 

- les fourmis piquantes <t'lacromi&choide& aculeatus> 

c> Le palmier ~ huile et la canne ~ sucre 

import.ant. ; 

d) Les cultures vivritres maraichtres 

- pour le manioc : les cochenilles farineuses et les 
criquets puants <zonoc6rus varrieQatus> ; 

pour ia banane : la cercosporiose 

pour les produits maraichers : 12s chenilles, les 
cochenilles, les pucerons, des maladies fongiques 
{phytophtora palmivora>, des maladies virales 
<pseudomanas solanaccarum> ; 

- pour le riz et le ma1s des punaises et charan9ons 
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e> Le bois 

- La perce-bois constit:ue 1~ennenai num~ro un pour les : 
grumes ; 

- l• punaise h•lopelti& shoutedeni es~ le principal 
ravageurs des eucalyptus plantfs par l"unitf 
d"Afforestation Industrielle du Congo <U.A.I.C> dans la 
province du Kouilou (actuelleeent sur \5 000 ha>. Cet 
insecte at.taque surtout les rameaux ·et:''les bourgeaons. 

Le pourridier constitue la principale maladie en 
p~pini~re des eucalyptus. 

3. 2. BILAN DE CQNSQ I IATION DES P£STICIDES 

Les consa.aations r~elles act.uelles de prcduits 
phytosanitaires sont difficiletnent chiffrables, les statistiques 
~tant non disponibles au niveau de certaines grandes entreprises 
agriccles. 

Aussi avons-nous ft~ obligf d"fvaluer plutot le niveau 
potentiel cnoyen du march~, en complftant les donnfes disponibles 
sur la base des ratios de consomnaation des produits 
phytosanitaires des autres pays <Caaeroun>. 

II en ressort que le marchf annuel •oyen des pesticides 
est de l"ordre de 100 tonnes, soit 250 •illions de F CFA environ 
<Voir annexe 4 du document Annexes>. 

La rfpartition de ce marchf est la suivante. 

3.2.t. Marchf par cultures 

Bois . 37 . 9,2 . . 
Canne ~ sue re . 30 . 12,8 . . 
Cacao . 14 . S,4 . . 
Cultures maraichtres . 7 . S,6 . . 
Caf~ : 6 : 2,2 
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3.2.2. Marchf par groupes de pr9duits 

Groupes de produits 
: Tonnage pestici- : 
: des iinportfs : 

< _______________________ -------------~--= 

Equivalence en > 
matitres actives> 

) 

Insecticides : 43 ( : 12, 9 ) 
Herbicides : 40 ( : 18, 3 ) 

( : '· ~ 11 ) Fongicides : 16 
Divers 10 ( : 5 ) 

<-----~~------------------------------~------------------> < Total : 109 : 43,2 > 
< ________________________ : ______________ : ________________ > 
< Total arrondi : 100 : 40 > 

<--------------------------------------~--------------------> 

Total 

3.2.3. Marchf Dar matitres actives 

1. 10,6 T 
2. 7,2 T 
3. 5,b T 
4. 5 T ... ...,_ 3,6 T 
6. ~ T ...,,. 

7. 275 T 
8. 2,4 T 
9. 1,4 T 
10. O,B T 
u. 0,1 T 
12. 5 T 

-----------------
47.2 T 

Lindane 
MSl"IA 
Thirame 
Atrazine-4m~tryne 

Glyphosate 
Oxychlorure de cuivre 
Oxadiazon 
Manthe 
Endosulfan 
Parathion m~thyl 
Deltamfthrine 
Divers 

4. DISTRI8UTION DES PESTICIDES 

4.1. CIBCUITS DE DISTRIBYTION 

Limitt A quelques entreprises seule~ent d'Etat, 
<SANGHAPALH, R.N.P.C, SUCO, AGRI-coNGO> dent les achats sont par 
ailleurs trts irrfguliers, le marchf congolais des pesticides n'a 
pu entrainer !'installation locale des firmes de produits 
phytosanitaires. Celles-ci A !'occasion du lancement des appels 
d'offres, alimentent le m~rch~ congolais A partir de leurs bases 
situ~es A l'ext~rieur <Cameroun, Gabon>. 
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Localement, il 
pour lesquels la vente 
activite tr~s marginale : 

n~existerait que 
des pesticides 

trois distributeurs 
agricoles reste une 

- l.FALU/PAC, unite de formulation appartenant a Hydro
Congo, situee A Pointe-Noire et produisant un 
insecticide ~ large spectre d'activit~ <Ekalux forte> a 
partir d~une •ati~re active <quinalphos> produite par 
SANDOZ ; 

Gll1EZ, unit~ de distribution de 
protection du bois <cryptOQil a base 
•tthyl 1,25 X> et situ• A Pointe-Noire ; 

produits de 
du parathion 

- PROCH:MCO, unit• de distribution de produits BAYER 
dont les i.: ecticides UNDEN 75 PM, UNDEN 320 EC A base 
du propoxur et situee A Pointe-Noire. 

4.2. PRIX DE VENTE DES PESTICIDES 

Les prix du marche de quelques produits de r~ference 
sont donnes par le tableau ci-apr~~ : 

Tableau 19 : Prix indicatifs des produits phytosanitaires de 
rff~rence utilisfs au Congo 

( Produits . f'lati~res actives . Prix F CFA TTC . . 
( : de base . . 
( . : ---------------------. ----------------------- -----------------( Insecticides . . . . 
( Call idem 90 . Lindane 320 g/l . 4.800/l . . 

Decis : Deltamethrine 25 g/l 12.940/l 
Farathjon Parathicn methyl : 

: 400g/kg : 1.619/kg 
( . : . 
( Fongicides . . . . 

Sayfidan : Triadimenol 251 g/l : 44.285/l 
Benlate . Man~be 800 9/l . 11.077 /l . . 

( Mancozan . Benomyl 500 g/l : 1.687/1 . 
( Pelt 44 : Thiophanate methyl . . 
( . 700 g/kg . 4.405/kg . . 
( : 
( Herbicides . : . 
( Gesapax : Amethryn~ 800 g/kg . 3.237/kg . 
( Gesafor Diuron 800 g/kg 2.588/kg 
( Gramoxone : Paraquat 200 g/l . 2.6b2/l . 
( MSMA : f'ISMA 720 g/l :. 1.693/l 
( Round up . glyphosate 360 g/l : s. 108/l . 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

( ---------------------------------------------------------------
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4.3. LEGISLATION PHYTOSANITAIRE 

11 n>existe officiellement aucun texte pour regl~menter 
les entr~es et la distribution des produits phytosanitaires. 11 
n>existe pas non plus de structure quelconque de controle. 

Les prc.duits circulent done 
des agriculteurs. 

librement entre les mains 

S. PREVISIONS DE CONSOtl'1ATION DES PESTICIDES 

La consoaunation r~elle actuelle des pesticides est 
certainement inf~rieure aux 139 tonnes ~valu~es ?r~c~demment, 

certaines cultures et notamment le cacao et le caf~ ne subissant 
plus de traitement phytosanitaire depuis 1985, p~riode de 
dissolution de 1>0.c.c. 

L>objectif du d~veloppement agricole r~affirm~ dans le 
cadre du Conseil National de l>Agriculture qui s>est tenu a 
Brazzaville au mois de novembre 1987, demeurant l>autosuffisance 
alimentaire du pays a aaoyen terme, le march~ des pesticides 
pourrait, si les conditions 6conomiques du pays 6voluent 
favorablement <restructuration des entreprises d>Etat, augmention 
des recettes du p~trole et du bois>, connaitre un taux de 
croissance m~d~r6 de 3 % par an et atteindre 140 tonnes a 
1 >horizon 2005. 

Tableau 2Q. : Evolution future du morch6 des pesticides 
~u Congo 

~tonnes) 

< Cultures : 1992 : 1993/94: 1995/96: 1997/99:2000/05> 
<_~ _______________ : ________ : ________ : ________ : ________ : _______ ) 

Ensemble des : : : : : 
100 -. 100 : 100 : 120 : 140 C cultures 

( -----------------------------------------..:..-------·------------
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CHAPITRE 4 : LE GABON 

1. PRESENTATION GENERALE DU GABON 

1. 1. GENERALITES 

Le Gabon a une superficie de 267.670 km2 et est 
traverse en son milieu par le parall~le zero. 

Sa population est estim~e A 1,4 million d 7 habitants, 
soit une densit~ de 5 habitants au Km2. Le taux annuel de 
croissance demographique est ~valu~ A 2,8 7.. 

46 7. de la population habitent en ville et 53 7. en zone 
rurale. 

Le taux de croissance ~conomique moyen entre 1985 et 90 
a et~ de - 2 7. par an. 

Sur le plan de !'organisation administrative, le Gabon 
est divis~ en provinces dont l'Estuaire, le Haut-Ogoou~,le Moyen
Ogoou~, l'Ogooue Maritim&, l'Ogooue-Invido,l'Ogoou~-Lolo, la 
Nyanga~ la Ngouni~ et le Woleu-Ntem. 

L~s principales villes sont : 

- Libreville, Capitale d'Etat <Province de l'Estuaire> 
352.000 habitants ; 

- Por-t-Gent i 1 , Capital e econ .. mi que <Provi nee de 
l'Ogoou~-Maritimel 164.000 habitants; 

- Franceville <Province du Maut-Ogcou~> 
75.000 habitants. 
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1.2. FACTEURS PHYSIQUES ET CLittATIQUES 

1.2.1. Le relief 

Le relief du Gabon est loin d'@tre uniforme. 

La zone cotitre A l~ouest s'ttendsur 880 k• environ, et 
se conipose de plaines basses et martca9euses de'!1.rgeur variable 
pouvant atteindre 200 km. 

Le reste du pays, soit prts des trois quarts de la 
superficie a un relief plus accidentt se coaiposant de rfgions de 
plateaux entrecouptes de zones montagneuses dont les sommets 
peuvent atteindre jusqu'A 1500 •~tres d'altitude <ttont Iboudji 
1575 m>. 

1.2.2. L'hydrographie 

A !'exception de la zone littorale situte a l'ouest, le 
Gabon est dot~ d'un reseau hydrographique assez dense qui 
alimente essentiellement deux fleuves : 

- l'Ogooue qui, avec ses affluents dont l'Ivindo et la 
Ngouni~, arrose plus de 70 X de la superficie totale du 
pays ; il prend sa source au Congo dans la partie 
occidentale des plateaux Batfkf ; 

- la Nyanga qui prend sa source dans les l'lonts Birogou. 

1.2.3. Le climat et la vtqttatipn 

SitJ~ de part et d"autre de l"Equateur, le Gabon 
appartient a un domaine climatique de type fquatorial humide. Les 
pr~cipitations sont abondantes, regulitres et parfois violentes. 
On enregistre une pluviometrie annuelle moyenne de pr~s de 3 
m~tres a Libreville. 

La for@t couvre plus de 80 7. de la superficie du pays. 
On y dfnombre plus de 300 essences dont la plus courante et la 
plus exploit~e est l'Okoume <213 de la production forestitre>. 
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1. 3. PRINCIPALES DONIEES l1ACRO=ECQNCl'!IQlES 
<"ILLIARDS IE F CFA> 

1988 1989 

PIB courant 966 1269 
Variations du PIB - 7,5 31,4 x. 

... ' 
R~partition du PIB 

secteur pri•aire 9 x 7 x 
. secteur secondaire 40 x 49 1. 

. secteur tertiaire 51 x 44 7. 

- Balance con.erciale 120 279 
. exportations 356 519 
. i-.portations 238 240 

. taux de couverture 150 x 216 7. 

Budget ~e 1 •Etat 345 347 
. fon~tionnement 268 279 
. investissetnent 77 68 
. d~ficit budgetaire -77 -87 

Principales ressources en devises <valeurs 1989> 

. Petrole . 1,2 milliards de dollars . 

1990 

1374 
8,3 

7 x. 
52 1. 
41 x. 

466 
875 
209 
449 7. 

393 
320 

73 
-34 

<production 9, 6 •i 11 ions de tonnes> 

. l'langan~se 

uranium 

• Bois 

: 185 millions de dollars 
<production 2,5 millionc de tonnes> 

: 66 millions d£ dollars 
Cproductj::.n 2000 tonnes> ; 

: 54 ~illiards de F CFA 
<production 994.000 m3>. 

2. CARACTERISTIQVES DE L•AGRICVLTURE GA9QNAISE 

2.1. PLACE DE L•AGRJCULTURE DANS L•ECONQMIE 

; 

'Z 

Le Gabon beneficie de conditions agroecologiques qui 
lui permettraient de produire une grande variete de 
denrees agricoles. Cependant ce secteur n•a joue jusqu•ici 
qu•un role tr~s limite dans i•economie gabonaise qui est 
surtout dominee par les secteurs petrolier <71 'l. des exportations 
et 42 'l. du PIB>, minier <mangantse et uranium> et forestier 
<okoume>. 
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En ~ffet !'agriculture> hors exploitation foresti~re : 

repr~sente seuleaent 7 % du PIB, 
fournit mains de 1 % des recettes d 7 e~portation 

occupe moins de 50 'X. de la population active. 

2.2. BILAN DE PRODUCTION A6RICOLE 

La production agricole gabooaise est appr~ciable par 
rapport ~ la deaande interne en ce qui concerne les productions 
agro-industrielles Csucre, huile de palme>, aais elle reste 
largeaaent insuffisante pour les culturesvivri~res <•anioc, banane 
plantain, taros, aais, arachide). 

Pour ce qui est des cuJtures d'e~portation <cacao, caf~>, la 
production gabonaise est tr~s •arginale Cvoir tableau 21>. 
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tulea21 Prim:iptles ~iaa 191'icoles a Gib 

... iKi"1H 1• 1,., 19'0 ~icits ...... ts 
calti!Ms <te.ts> <te.n> <t~) (Ila) 

Cl.Hues• amm 

Mtial I.ale '·' 
.. i. 1n.ooo w.ooo 210.000 tz.000 

Pl•W• 230.000 m.ooo 220.000 -
tun 51.000 57.000 54.000 1.100 
llills H.723 1'."5 U.ltz . 
INHitts ce.- H.000 H.300 14.IOO 

lhi.s ..... 51.376 51.IU -:!" .• 7.500 

llllilt. Jal• ...... 10.346 7.HO 10.405 
lllli It tt "1• Nt. 4.450 z.m 4.41, 
S.N NffiDf 1'.160 1'.1'3 11.w 11.w 
llNidlllts 772 m 504 504 

Clltues 

•'apartlti• 
Cad 1.n4 1.774 1• 3.500 

eac. 1.az 1.IOO 1.502 u.ooo .... - - 1.000 
, __ 

..., ,.,.252 94'.m 1.130.51, •is di•tl'S 5z.m 47.ltz 57."5 

Seuct : lti..cti• GhlNlt dt la Statisti• tt us It.Ms lcteolti.-s 

<ltinistlN • la Pl•ificati•• tt u l"•nQhtftt dll ltl'l'itaiN> 
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5.000 

'·'" 
7.400 
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2.3. STRUCTURE DE L,APPAREJL DE PRODUCTION 

2.3.1. Le secteur agro-industriel 

11 comprend les opfrations agro-industrielles 
suivantes : 

'' la Soci~te AGR06ABON : elle est charg~e du progra..e 
pal•ier a huile qui s'~tend actuellement sur 7500 ha 
<production annuelle : 10.000 tonnes d'huile de pallM! 
rouge et 4.000 t d'huile raffinee> ; 

- la Societ.e Sucri~re du Haut -Ogoou~ (SOSlMCJ) : el le 
assure la production de la canne A sucre sur une 
superficie de 4.000 ha, ainsi que le t.raite.ent 
<production annuelle : 18.000 t de sucre raff in~> ; 

- la Soci~te Indust.rielle d'Agricult.ure et d,Elevage de 
Boumango <SIAEB> : elle vise principalement la 
production de poulets, •ais produit aussi du •ais et du 
soja sur 2000 ha (production annuelle 23.000 t de mais 
et. 4.000 t de soja) ; 

- La Societe Agricole de Port-Gent.ii <AGRIPOG> : elle 
dispose de plus de 70 serres totalisant une surface de 
plus de 20.000 mz et s'occupe de la production des 
cultures maraichtres et legu•i~res en vue de 
l'approvisionnement des grands centres urbains a savoir 
Port-Gent.ii et Libreville <production annuelle : 500 
tonnes). 
- La Societe HEVEGAB : elle e~ecute le prograinme de 
developpement de l,heveaculture sur une superficie qui 
attei:.~ :.\•j~:_:...-d'hui 8000 ha. Les plantations de;Jraient 
entrer dans leur phase productive au cours de cette 
annee. 

- la Soc i. et e du Cafe et du Cacao Gabonai s CSOCAGAB> : 
elle a ete creee suite a la dissolution de la Societe 
Nationale de Oeveloppement de cultures industrielles 
<SONADECI>. Elle participe au developpement de la 
production de caft et de cacao a travers 6 blocs de 
production industrielle dent 4 pour le cacao 
correspondant ~ une superficie tot.ale de 800 ha 
<production annuelle : 1500 tonnes>, et 2 pour le cafe 
sur une superficie de 425 ha <production annuelle : 148 
tonnes>. 
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2.3.2. Le secteur P•Y5an 

Le secteur paysan concerne : 

sur une dimension plus importante, !'agriculture 
villageoise non encadrfe et dont i~activitf principale 
porte sur les cultures vivri~res traditionnelles et qui 
sont pratiqufes selon la •fthode itinfr~te sur brulis; 

'· 
sur une plus petite dimension, !'agriculture 

villageoise encadrfe; celle-ci porte actuellement sur 4 
opfrations zonales intfgrfes <OZI de 1'1edouneu, de 
Lfba.ba-Ndendf, de Lfconi-l'louila et du Fernan-Vaz>~ et 
qui sont bastes notamaent sur le vivrier et le 
•ara1chage, ainsi que sur le projet agro-technique 
chinois, basf sur la culture irrigufe du riz. 

Les actions d'encadretaent rural <OZI et projet Chinois> 
s'inscrivent dans i~objectif de i~accroissement de la production 

agricole par la diffusion de •paquets technologiques• per~ettant 
une nieilleure productivitf du travail, et une amflioration de la 
qualitf de la vie des producteurs. A cet effet les OZI se 
dfveloppent gfnfraleaient ~ la pfriphfrie des blocs agro
industriels. 

3. DEf'IANDE DES PRINCIPAUX PE§TICIDES 

3.1. PRINCIPAUX ENEMIS DES CULTURES 

3.1.1. Le ~anioc 

Le manioc constitue la culture vivri~re la plus 
i•.portante au Gabon. Sa production est trts sensible aux maladies 
et ravageurs rencontrfs aussi bien au Cameroun qu'au Congo : 

la mosa1que 

la maladie des t3ches brunes <Cercosporidium 
hennin;sii > 

la maladie des t~ches blanches <Cercospora cariba••> 

- le feu bactfrien <Xanthomonas ~anihotis> ; 

- la pourriture des tubercules <Phytophthora palmivora> 

- la cochenille farineuse CPhenacoccu• manihoto> 
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3.1.2. l,.e b;manier olantain 

Le bananier~ deuxi~me culture vivri~re pratiqu~e au 
Gabon s0t.1ffre des probl~~~s commun~ment rencontr~s dans la sous-
rfgion : 

racines. 

la cercosporiose ou maladie des raies noires 
<•ycospha1trella fijiensi•' 

le charan~on <~olites &0rdidus> 

les nf•atodes <Radopholus si•ilis> 

les •auvaises her-bes. 

3.1.3. Les taros 

On observe ca.ae principale maladie la pourriture des 

3.1.4. Les cultures ~araichtres 

Les principaux probl~mes phytosanitaires sent ceux 
rencontrfs cOtUM.Jnfment dans les cultures maraich~res : 

: 

le mildiou 
la vertici 11 iose 
1 'o1dium 

- la fusariosE 
- l'alternariose 

les pourritures du collet • 

• CDtHltr insectes et autres ravaQeurs 

les thrips 
1 es pucerons 
les mouches de fruits 
les cheni lies 
les n~matodes. 

3.1.~. Le cac1oyer 

La maladie qui cause les d~g3ts les plus importants est 
la pourriture brunes des cabosses <phytophtcra palmivora>. 
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3.1.6. Le caftier 

Les enneaais produisant des docnmages importants sont : 

la •aladie de yeux bruns <cercospcra cof~eicola> 

le scolyte du grain <stephanoaeres h....,ei> 
.._ 

les chenilles d~foliatrices <Epica.p~bptera>. 

3.1.7. Le Dal•ier + huile, la c;l!!ne + sucre et 1•htv~a 

- Les .auvaises herbes constituent ici le principal 
enneaai ; 

les t3ches foliaires des plantules (phytophtcra> ; 

les pourridi~s A F09e5 Lignosu• et Armillariella 
-11ea. 

3. 2. CQNSCI I IATIONS DES PESTICIDES 

Le marcht annuel des pesticides agricoles au Gabon est 
estime A 100tonnes de produits formul~s <voir annexes du docunaent 
Annexes>, correspondant + une valeur de 500 millions de F CFA 
environ. 

La composition de ce marche est la suivante. 

3.2.1. Marche par cultur~s 

( Cultures . Tonnages pro- . Equivalence en } . . . duits formules:mati~res actives> . . : . ----------------- ----------·----- ----------------Canne A sucre . 29 . 13,9 . . 
( Cacao : 22 . 9,9 . 
( Palmier : 9 . 4,3 . 
( Htvea b . 2,9 . 

Cafe : b : 2,7 
Cultures maraich~res 4 . 1, 45 . 
Di verses 24 . 7,5 . 

'-----------------=---------------=----------------< Total 100 . . 42,65 < _________________ : _______________ : _______________ _ 

< Total arrondi 100 : 40 
( _________________________________________________ _ 
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TOTAL 

3.2.2. tt.lrchf par groupes de produits 

< Groupes de pro- : Tonnages pro- : Equivalence en > 
< duits : duits foraul~s:aati~res actives> 
( ______________________________ : ) 

< Herbicides : 50 : 23,9 > 
< Insecticides : 19,5 : 3,05 > 
< Fongic:ides : 18,S : 9, ,. " > 
< Divers : 12 : b > 
( ________________ : ____________ : ------------
< Total . . 100 : 42,bS 
( _________________ : ______________ : ____________ _ 
< Total arrondi : 100 :: 40 > 
< _______________________________________________ > 

3.2.3. Marcht par mati@res actives de r•ftrence 

1. 7,5 T Oxychlorure de cuivre 
2. 7,5 T Terbuthryne 
? .,,_ 7,2 T l'tSl'IA 
4. 3,6 T Glyphosate 
IC' 
J. 3,b T 2-4 D Amine 
6. .., T Paraquat "-

7. 1, 6 T Lindane 
8. 1, 2 T Man~be 

9. 1 T Btnoaiyl 
10. 0,7 T Endosulfan 
11. 0,5 T Carbofuran 
~~ 

'"-• 0,25T Alc:adicarbe 
13. IC' T Divers ..J 

------------
41,65 T 

arrondi 40 T 

4. DISTRIBUTION DES PESTICIDES 

4.1. CIRCUITS DE DISTRIBUTIQN 

Les acquisitions des produits phytosanitaires par le!:. 
diff~rents utilisateurs au Gabon s~effectuent selon 2 canaux : 
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- le canal des importations directes : c'est le cas des 
grands complexes industriels <AGROGABON, SOSUHO, SIAEB 
et HEVEGAB> qui lancent souvent des appels d'offres sur 
la base des commandes groupees compte tenu des 
consonunations limitees de chaque societe ; 

le canal des achats locaux il s'agit ici 
naturellement des petits consommateurs individuels et 
ausside la SOCAGAB et du CIAl1 <Centre ~."...,Introduction et 
d"Adaptation du Materiel Vegetal, Vivrier, Fruitier et 
Maraicher>. Faute de liquidit.e immediate~ ces 
structures passent leurs commandes aux 2 petites unites 
de distribution locales : la societe pour !'Agriculture 
et la Chimie dans l'Ouest. -Africain <SACCA> et la 
Gabonaise de Chimie pour l"lndustrie, l'Agriculture et 
l'Elevage <GCIAE>. Cesdistributeurs peuvent leurfournir 
des produits avec des delaisde paiement mais evidemment 
a des couts plus eleves. 

4.2. PRIX DE VENTE 

Les prix du marche gabonais sont en general superieurs 
de 2,5 fois par rapport a la moyenne des prix pratiques dans les 
autres pays de l"UDEAC. 

Ci-apres les prix de quelques produits de reference. 

Tableau 22: Prix indicatifs desproduits phytosanitaires 
de reference utilises au Gabon 

. r r : . 

----------------------- : ------------------------ : --------------<In&acticide&/acaricides: 
( Carbofuran 5 G . Carbofuran 50 g/kg : 3.000/kg . 
( Oursban 4 E : Chlorpyrifos-ethyl : 7.130/l 

Endosulfan ..,.IC" EC : Endosulfan 350 g/1 : 6. 390/l .J.J 

( Folimat 250 SL : Omethoate 250 g/l 10. 500/l 
( Propalm EC 200 : Propoxur 200 g/l : 7. 320/l 
( : 

Fongicides 
8enomyl 50 w . Benomyl 500 g/kg l 1. 565/kg . 
Cryptonol 1 i qui de : Oxiquinoleine : 3. 565/l 
Daconi I 75 WP : Chlorothalonil : 10.095/kg 

( : 
( H•rbicides : : 

Gramo:cone : Paraquat 200 g/l 2. 300/l 
Round up Glyphosate 360 g/l 9.000/l 
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4.3. LEGISLATION PHYTOSANITAIRE 

En mati~re de controle phytosanitaire, la Loi n• 7177 
du 15 decembre 1977 fixe attribution et organisation d'une police 
phytosanitaire au sein du Minist~re charge de l'agriculture. Mais 
le decret d'application de cette loi n'a toujours pas ete 
publiee. 

En consequence, 
circulent librement. 

les produits "' phytopharmaceutiques 

Cependant pour les cultures industrielles, les societes 
agro-industrielles beneficient en general de la collaboration des 
instituts internationaux de recherche. C'estle cas de HEVEGAB qui 
beneficie de l'appui technique de 
l' IRCA. 

S. PREVISIONS DE LA DEMANJ)E DES PESTICIDES 

Sur le plan agricole, certains programmes ant dans une 
large mesure atteint leur niveau prevu d'investissement <7.500 ha 
pour le palmier a huile, 4.000 hapour la canne a sucre>. D'autres 
doivent poursuivre leurs investissements : 

l'hevea : porter les 8000 ha actuels a 9800 ; 

le cacao : porter les 600 ha actuels de la SOCAGAB a 
800 ; 

le cafe : porter les 125 actuels de la SOCAGAB 
a 425. 

5~ le program::-. .: 
succes, il n'en est pas de 
et cafeiculture. 

~E~~1~~!~ s2 d~roule ~~ec ~n certain 
m@me pour les programmes cacaoculture 

En effet les filieres cacao et cafe presentent des 
resultats deficitaireset beneficient d~ mcins en mains de l'appui 
financier de l'Etat. 

Pour la campagnQ cacao 1991/92, les coQts directs des 
achats etfrais sur ventes ont ete de340.000 F CFA/tonne alors que 
le prix de realisation espere est de l'ordre de 300.000 F/t. 

En d'autres termes, avant de pouvoir assurer les frais 
fixes de fonctionnement de la Caisse cacao, chaque tonne vendue 
entraine deja une perte de 40.000 F CFA. 
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Au total la perte pour la campagne 1991/92 est estimee 
~ plus de 500 millions de F CFA. 

En conclusion, sur la seule base d'augmentation 
previsible des superficies d'hevea <1800 ha>, la cons0tnmation 
gabonaise des pesticides serait stable pour les 3 ~ 4 prochaines 
annees, puis connaitrait une augiaentation tr~s moderee de l'ordre 
de 2 X par an. .. .... 

Tableau 23 : Evolution future du march~ des pesticides 
AU Giabon 

< Tonnes > 

-----------------------~------~-----~~---------------------
Cultures : 1992 : 1993/94 : 1995/76 : 1997/99 : 2000/05) . . . . . . . . . . -------------- --------- --------- --------- ---~---- --------

Ense.nble des : : : : : 
< cultures : 100 : 100 : 100 : 120 : 120 > 
( _______________________________________________________________ ) 
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.. CHAPITRE S:LA GUINEE EQUATORIALE 

1. ~SENTATION 6ENERALE DE LA GUINEE EQUATORIALE 

1. 1. GENERALITES 

Avec une population de 340 000 habitants r~partie 

in~galement sur un ter-ritoire de 28.051/k~Z~ la Guin~e 

Equatoriale est le plus petit pays de la Communaut~ Economique 
des Etats de l'Afrique Centrale <CEEAC>. 

Elle comprend deux parties disjointes correspondant aux 
deux provinces du pays : d'une part la province insulaire de 
Bioko <2034 kmZ) et d'autre part la province continentale du Rio 
Muni <26017 kmZ). 

Sa population est de l'ordre de 400.000 habitants. La 
densit~ de celle-ci est de 13 habitants au kmZ et le taux annuel 
de croissdnce demographique est de 2,3 7.. 

29 7. de la population habitent en ville tantids que 
71 7. habitent en zone rurale. 

Le taux de croissance economique entre 1985 et 1990 a 
et~ de 1,7 1.. 

Malabo, capitale d'Etat situ~e sur l'ile de Bioko et 
Batd situ~ sur le continent constituent les deu~ principales 
villes du pays et ont respectivement 46 300 et 51 000 habitants 
<r1nnn~e~ t 987). 

1.2. FACTEURS CLIMATIQLJES 

De climat ~quatorial, la Guinee Equatoriale est un des 
pays les p\us abondamment arrases du continent. Les precipi
tations y depassent souvent les 7.900 mm. 

Ce climat est particuli~rement propice a une 
agriculture diversifiee. C'est ce qui en a fait le berceau de la 
culture du cacao en Afrique et qui jusqu•aujourd'hui la met au 
premier rang des pays producteurs de cacao pour la ~·alite de ses 
f~ves. Cette situation climatique propice constitue .r •• ldicateur 
important dans la politique de developpement agricol~· rural du 
Gouvernement. 



1.3. PRINCIPALES DONNEES MACRO-ECONOMIQUES 
<en milliards de F CFA> 

PIB courants 
variations PIB 

Repartition du PIB 
secteur primaire 

• secteur secondaire 
• secteur tertiaire 

Balance commerciale 
• expertations 
• importations 
• taux de couverture 

Budget de l 7 Etat 
• fonctionnement 
• investissements 

1988 

38,5 
7,27. 

13,3 
16,3 
22 % 

8,4 
7,9 
1, 5 

Principales ressources en devises: 

1989 

39,5 
2, 6%" .... 

61 7. 
1 ! 7. 
28 7. 

10,4 
13,9 
75 7. 

7,7 
6,9 
0,8 

1990 

41,1 
4,li. 

10,3 
14,5 
71 % 

8,1 
7 
1, 1 

• Bois 23 millions de FCFA <production 153 000 t> 
• cacao 11 millions de FCFA <production 8443 t> 

2. CARACTERISTIQUES DE L~AGRICULTURE GUINEENNE 

La Guinee Equatoriale est un pays de tradition 
essentiellement agricole. Elle a toujours tire l'essentiel de ses 
ressources des cultureE d'exportation tels que !e ~~ca~ e~ !e 
caf,, eG ~lus du ~~i~- Depuis qu~!~J~~ ~n~~&s, 1~ G~~nQe ~ 
entrepris de diversifier son agriculture pour la rendre moins 
fragile aux aleas de la conjoncture internationale. 



Tableau 24 

( Productions 

Principales productions agricoles 
de la Guin6e Equatoriale 

<Tonnes> 

1988 . . 1989 : 1990 { _________________________ : ___________ =---------~=----~-----
( 

( 

{ 

( 

( 

( 

{ 

Cacao : 8.493 : 7.593 : 7.246 
Caf~ : 400 : 499 : 222 
Tubercules : 90.000 : 94.000'• ... : 95.000 
Plantain 37.000 : 38.000 : 38.000 
Aut.res cultures vivri~res 19.000 : 19.400 . 20.000 . 
Bois ( 1> 153.000 : 137.000 : 158.000 

---------------~-------------------~-~-----~--------------

Sources : Chambre d~ commerce Malabo et Bata 
Rapport CEE 

2.4.1. Le cacao 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

La Guin~e Equatoriale a 6t.• le port d'entr~e du cacao 
en Afrique. C'est. en effet la que les Espagnols ant acclimat~ sa 
culture. C'est aussi la que d'autres Africains notanunent les 
Ghan6ens <anciens premiers producteurs au niveau 11KJOdial> sont. 
venus apprendre les techniques cult.urales du cacao. C'est enfin 
la que l'on trouve encore les vari6t•s a hautes qualit6s 
organoleptiques qui ont. longtemps 't~ appr,cifes par les 
consonunateurs. 

Apr~s plusieurs annfes de faste, le cacao guin•en 
traverse a l'instar du cacao des aut.res pays producteurs une 
p~r-iode de c:rise dep1iis quelques ann,es. Cette c:rise a atteint 

.• , -=<=-· ·=:1•_:-s ':!.-:· !c.;q: . ..12l!e la Gu1nee :,·a 
produit que 4000 t. 

internationale, cette 
facteurs internes dent 

agricoles, le manque 

Au-dal~ de la conJoncture 
situation r~sulte d'un ensemble de 
l'insuffisance des travailleurs 
d'encadrement agricole, le mauvais 
enfin l'insuffisance de traitement 

~tat du syst~me routier et 
phytosanitaire, car tr~s 

coGteu;{. 

Cette situation 
20.000 ha de plantations 
r'habiliter d'ici !'horizon 
entretenues sent de 15 000 
jadis plus de 50 000 ha. 

a d•j~ provoqu~ i~abandon de plus de 
que le Gouvernement se propose de 
1995-96. Les superficies actuellement 
ha, sur une superficie qui totalisait 



2.4.2. Le c~ff 

Le cafe est la deuxitme culture d'exportation de la 
Guin~e aprts le cacao. 11 est essentielle.ent cultiv~ dans la 
partie continentale du pays. Apr~s des annfes de gloire en raison 
de sa bonne qualite, le cafe guineen traverse coaame le cacao une 
periode de crise. Les superficies totales actuellement 
entretenues sont estimees a 15.700 ha. ,, .... 

Les perspectives d'avenir du cafe guineen ne sont pas 
brillantes. L'organisation non-gouvernementale CLUSA et certains 
responsables que nous avons rencontr~s estiment que la qualitf du 
cafe guinepn est en chute libre. Elle est tellement tomb~e bas 
que le produit n'est plus exploitable. c•est ce qui explique sans 
doute entre autres le recul constant des exportations de caf~ 
comme montre le tableau ci-dessus. 

Pour remedier a cette situation, il a ~te decide de 
rehabiliter la culture du caf~ dans le cadre du projet de 
d~veloppement rural int~gre de Niefang. 11 s•agit, dans le cadre 
de cette initiative, de promouvoir la culture intensive du caf~. 
L'on a mis en place a cet effet, des p~pinitres et des parcelles 
d'essai. Ce qui devrait encourager ou n~cessiter une plus grande 
consommation de pesticides. 

2.4.3. Le bois 

La for@t est la grande ressource du Rio Muni qui 
partage avec le Gabon, le monopole quasi exclusif de l'okoumf qui 
constitue le tiers de sa production forestitre. 

1 .:: !="AO ~v .. !•_•e ~ 800 000 hectar-es. les superfi=ics 
f=:~~~~c: ~~du ~l~ ~Llnl. Elle estime que celles-ci ont une 
densi te er. okoume de 25 m3 par hectare contre 10 au Gabon. 

Dans !'ensemble, la production de bois a ete multipliee 
par deux entre 1984 et 1990, passant de 85 000 a 158 000 m3. 

2.4.4. Les cultures vivritres 

La production des cultures vivritres et maraichtres 
retient de plus en plus !'attention des dirigeants de la Guinee 
Equatoriale. Plusieurs initiatives ont ete prises au cours des 
dernitres annees par le biais des organismes de developpement 
tels que le FIDA, le CLUSA, et le PAOREM. 



Ces initiatives visent A s~lectionner les vari~t~s de 
semences, A d~velopper les p~pini~res et A rationaliser les 
m~thodes cu!turales. 

L'objectif final de ce programme est d'approvisionner 
le march~ local et d'exporter vers les pays li•itrophes, le 
surplus de la production ,notaament la banane que l'on envisage 
d'~couler sur le Gabon. 

Les activit~s qui ont ~t~ 
projets d>encadrement ont jusqu>ici 
!>Agriculture : 

cnen~es 
... ' dans l IE' cadre des 

pennis selon le l'lir.ist~re de 

- de planter cinq hectares de palmier a huile nain a 
haut rendement J!O vue de la production d'huile de 
paliae; 

d'initier une plantation d'arbres fruitiers 

d'exp~rimenter des vari~tes de aa1s en les semant en 
m@me temps que le haricot. 

Le developpeaent des cultures vivri~res favorisera a 
moyen terme une consomrnation plus accrue de pesticide3 en dehors 
du sulfate de cuivre. 

3. DEMANDE DES PRINCIPAUX P£STICl~S 

La demande de pesticides en Guin~e Equatoriale porte 
essentiellement sur le sulfate de cuivre, soit 1200 t, 
correspondant A une valeur de pr~s de 333 millions de FCFA. 

Le sulfate de cuivre (20% de cuivre m~t~l). sert ~ l~ 

~-~~~~~ticn ~~5 t~~i~l:es bordelaise~, et est s~r~~~~ ~~ili~tE 

pour lutter centre la pourriture brune des cabosses de cacaoyer. 
Cette maladie cause des d~g~ts importants sur les cacaoyers de 
l'ile de Bioko, region tr~s humide et principale r~gion 

productrice du cacao. 

Les doses necessaires A la preparation de la bouillie 
sont de 2 7. de sulfate de cuivre <soit 200 g de poudre pour 100 
litres d'eau> et 2,5 7. de chaux. 

La preparation de la bouillie bodelaise est delicate 
car de mauvais dosages pr~sentent une phyto-toxicite marqu~e et 
un effet depressif du cuivre sur les plantes. 



Mais ces difficultes de preparation ne suffisent pas a 
faire abandonner son emploi par les agriculteurs car cette 
bouillie est peu couteuse~ tr~s efficace et d'une bonne c 

reaanence, •~me en saisons de pluies. 

En 1991, 1200 tonnes de sulfate de cuivre et 1500 
tonnes de chaux vive ont et~ iaportees (voir tableau 25>. 

Ces quantites de pesticides n~ont pa~ sensiblement 
vari~ au cours des cinq derni~res annees, exception faite de 
1~annee 1990 o~ la consonM11ation a connu un net flechisseeent <500 
tonnes de sulfate de cuivre et 1070 tonnes de chaux vive>. 

( 

Tableau 25 Consommation des produits phytosanitaires 
en 6uinee Equatoriale 

(Q en tonnes, V en millions de FCFA> 

: 1988 : 1989 : 1990 : 19'11 

< Produits :-----------:-------~---:-----------:------------) 
( : Q : v : Q : v : Q : v : Q : v 

'-----~-------=----=------=----=------=----=--~--=-----=------
( Ch aux vive :1040: 94 : 1302: 115 :1070: 70 :1500 : 108 
( : : : : : : : ) 

( Sulfate de :1268: 363 :1500: : 7"7 ) _,_, 357 . 500: . 125 : 1200 
( cuivre : : : : : : . : . 
( : : : : : : 
CDesinfectants 22: 20 2: 14 : 1: 1 : 18 : 15 
( : : : . . : : : : 
( ______________ : ____ : ______ : ____ : ______ : ____ : ______ : _____ : _____ _ 
( 

• L • ~ TOTAL 486 : ;~ .. l: .& -''-' I 

( _______________________________________________________________ , 
Source : Direction Generale de Statistiques 

<Minist~re du Plan> 

La consommation des pesticides au niveau des autres 
cultures est quasi ine>:istante. La consommation actuelle serait 
de 18 tonnes dans le cadre essent1ellement de l ·agriculture 
vivri~re. Mais ce niveau de consommation est bien sous-estime eu 
egard aux importations frauduleuses en provenance des pays 
voi sins CCamer·oun > • 



• 

4.. DISTRIBUTION DES PESTICIDES 

4.1. CIRCUITS DE DISTRIBUTION 

L~offre des produits pesticides en Guin~e Equatoriale 
est assuree par un dCteur unique, DICSA, agence gouver-neaentale 
de diver~ification des produits agricoles. Ell~ tt§t la structure 
gouverneaaental e qui centralise 1 es besoi ns Cles consoauaateurs 
guin~ens en vue de passer une commande unique. 

Avant la prise en charge par DICSA du 
distribution des pesticides, il y avait 
d'interm~diaires qui agissaient pour le compte 
europeennes. 

monopole de la 
une multitude 
des compagnies 

Toutefois, pendant que certains clients avaient la 
possibilit~ de s'approvisionner en produits de bonne qualit~ 
et sans aucune rupture de stocks, d'autres ~prouvaient des 
difficult~s pour obtenir le minimum n~cessaire au traiteaaent de 
leurs cultures, et ce en raison de la faiblesse de la surface 
financi~re de leurs distributeurs. 

Dans ce contexte, l'Etat a decid~ d'intervenir pour 
harmoniser le syst~•e d'approvisionnement du pays en pesticides. 

Les noaibreuses sources d~approvisionnement ont ~t~ 

limitees ~ deux : l'Espagne principal fournisseur et la Hollande. 
Toutefois, contrairement aux anciennes sources d'approvision
nement telles la Grande Bretagne et la Yougoslavie qui avaient 
des produits de bonne qualit~, les produits venant de l'Espagne 
et de la Hollande ne sont pas aussi appr~ci~s par les paysans que 
par le pass~. 

~~i~ le m~~0~~1~ d"Etat n~ la~sse 9utre de place ~ 

d'autres possibilit~s d'approvisionnement et les diff~rents 

utilisateurs doivent se soumettre au choix de la Centrale 
gouvernementale en d~pit de la mauvaise qualit~ du produit. 

Deux principaux types de produits ~ont import~s de 
l'Espagne et de la Hollande par DICSA. 11 s'agit du sulfate de 
cuivre et de la chaux vive. Ces produits sont ced~s aux planteurs 
au prix de 350 F le kg de sulfate de cuivre et 85 F de chaux 
vive. 



4.2. CClf!RAINJES DE DISTRIBUTION 

La nouvelle structure d'approvisionnement de la Guin~e 
en pesticide a certes permis d'assainir l'environnement 
concurrentiel et garantir aw: planteurs le minimum de produits 
indispensables A la sante de leur culture, mais elle a g~n~re un 
certain nombre de problt•es qui ent3che sa gestion. Ces probltiaes 
se situent A deux niveaux : 

Au niveau de J•imortgipn 

Le controle de qualite des produits import~s est 
inexistant. les produits importes en effet depuis la 
gestion DICSA sent jug~s inefficaces par les planteurs. 
II faut aujourd'hui plus de pesticides pour traiter le 
m~me hectare de cacao. 

- 11 y a de fr~quentes ruptures de stocks dues A un 
approvisionnement irr~gulier souvent cause par des 
retards incontralables de bateaux. 

- Le Gouvernement s'est limit~ A l'iiaportation de deux 
produits <sulfate de cuivre et chaux vive> dent la 
qualit~ suscite beaucoup de critiques de la part des 
planteurs, et refuse d'importer d'autres produits pour 
ne pas alourdir les d~penses de fonctionnement du 
systtine d'approvisionnement. 

Au nive•u de 1•approvisionnrment des paysans 

~~= (:•rcd_r~:-= ;Je=tic1de::: ~~:-:t ...---· -·--··· 
paysans dans leurs villages. Mais le transport s~=~ndaire dans 
les champs de ces produits conditionn~s dans des futs de 60 I, 
pose d'enormes probltmes de logistique aux paysans qui ne 
disposent pas de moyen financier ni materiel pour le faire. 

5. PREVISIQNS DE LA DEMANDE DES PESTICIQES 

On assiste depuis quelques annees A un abandon 
progressif du traitement des plantations, abandon qui s'explique 
notamment par la baisse du prix de cacao et par l'insuffisance 
d'une main-d'oeuvre paysanne depuis le depart des travailleurs 
nigerians. On estime en effet A present que seulement 30 'l. de la 
superficie cacaoytre sont reguli•rement entretenues~ 



Pour rem~dier A cette situation, le Gouvernement a 
lane~ son programine de r~habilitation de ld culture du cacao. Le 
programme d'activit~ pr~voit 20.000 ha~ }'horizon de 2000. 

Cette r~habilitation de la culture cacaoy~re, en plus 
des mesures prises pour la diversification de l'agriculture, 
laisse pr~voir une augmentation annuelle significative de la 
consommation des pesticides. 

... 
Mais l>effet de cette politique volo~tariste agricole 

sera toujours limite par un certain noiabre de contraintes 
majeures qui freineront 1 >enthousiasine des paysans, princip.;:.·_rn 
acteurs de !'agriculture, A savoir la baisse constante des prix 
du c:ac:ao et du c:af~ et le pri:{ ~lev~ des pesticides. 

( 

Dans ces conditions, 2 

- Hypoth~se optimiste 
~gal ~ celui observ~ 
soit 3 i. par an. 

sc~narios sont envisageables : 

: taux de croissance du march~ 
sur les trois derni~res ann~es~ 

- Hypoth~se pessimiste : taux de c:roissanc:e de - 3 7. 
par an. 

Tableau 24 : Evolution future du marchl des pesticides 
en Guinle Equatoriale 

Hypoth~ses : 1992 1993/94 : 1995/96 : 1997/99 : 2000/05 > 
< ______________ : ________ : _________ : _________ : __________________ ) 
( croissanc~ : : . . : 
( de 3 % par <""!""•: 1 • '.:''.:lf' : ! . 200 : ' ~...,,, ... -. ~ .. 1. ""78(1 

--------------·--------··---------·---------·--------- ---------< croissance de: : : : : 
< - 3 7. par an : 1.200 : 1.000 : 1.000 : 800 : 1.000 > 
( ) ---------------------------------------------------------------



CHAPXTRE 6 -- LE TCHAD 

1. PRESENTATION GENEBALE DU TCHAD 

1. 1. GENERALI!ES 

Le Tchad a une superficie de 1.284.000 k•Z. 11 est le 
plus grand pays enclav~ d'Afrique. Le plus proche port, Douala 
<Cameroon> se trouve par voie terrestre A 1700 km. L'autre voie 
habituellement utilis~e, a partir du Port Harcourt <Nigfria>, 
bien que plus longue, est mains onfreuse <35 F CFA/t-km centre 45 
F CFA/t-k• A partir de Douala>. 

Sa population est estim•e a 5,1 
soit une densit• de 4 habitants au km2. 
annuel est ~value A 2,4 'l.. 

millions d'habitants, 
Son taux de croissance 

30 X de la population habitent en ville et 70 'l. en 
zone rurale. 

Le taux de croissance economique moyen entre 1985 et 90 
a ~t~ de 2,9 7.. 

Sur le plan de !'organisation administrative, le Tchad 
est divis~ en prefectures dent 14 au total : le Batha, le Borkou
Ennedi-Tibesti, le Biltine, le Chari-Baguirmi, le Guera, le 
Karem, le Lac, le Logone Occidental, le Logone oriental, le Mayo 
Kebbi, le Mayen-Chari, l'Ouaddai, le Salamat et la Tandjil~. 

I ac r-~-rjp~l~~ vill~s du Tchad sont : 

- N'dJamena, cap1tale d'Etat 
<Prefecture du Chari 8aguirmi> 500.000 habitants 

- Moundou <Prefecture du Logone Occidental>. 
100.000 habitants ; 

- Sahr <Prefecture du Mayen Chari>, 77.000 habitants 

- Ab~ch~ <P~efecture de Ouaddai>, 40.000 habitants. 
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1 • 2. FAC!ElJRS PHYSIQ\ES ET CLI11ATIQUE5 

1.2.1. Le relief 

Une bonne partie du territoire Tchadien est constitu~e 
par une i..ense ptntplaine relevte a l"est et a l'ouest et 
profondtment entaill~e par les valltes du Chari, du Logone et du 
Bhar-el-Gazal, ainsi que par le lac Tchad. '•~ 

1.2.2. L"hydroqr;aphie 

Les cours d'eau les plus importants sont le Chari qui 
alimente a 95 X le Lac Tchad, et son affluent le Logone. 

Les nappes souterraines constituent la quasi totalit~ 
de l'approvisionneraent en eau des populations rurales et 
urbaines. L'acc~s A l'eau potable parait encore faible et selon 
certaines estimations, seulement 25 X de la population pourraient 
en disposer. 

Toutefois il convicnt de relever que les besoins en eau 
du pays ne sont pas limitts par les rtserves <eaux de surface et 
eaux souterraines repr~sentant au total mille fois les besoins 
actuels du pays>, mais plutot par le cout d"investissement et 
d'entretien d"un programme adaptf de fcrages et de stations de 
pompage. 

1.2.3. Climat et vtgttation 

~~ T.~ -~ co~n~it quatre zones climatique5 qui du ~c~~ 
au sud, vent du type desertique a un type tropical de 2 saisons. 

- le climat desertique dans la partie nord <prefecture 
du BET>. Ce climat desertique est de type saharien dans 
la partie de l'Extr@me nord <mains de 50 mm de pluie> 
et de type tropical pour l"autre partie C50 a 200 mm 
de pluie> ou l'on trouve des peuplements de sommiers. 

le climat subd~sertique 

precipitation>. 
c200 a 350 mm de 

le climat sah~lien <de 350 a 800 mm de pluie>. Elle 
correspond a la region du centre du pays. La culture du 
mil, du sorgho, de l'arachide et du coton est pratiquee 
le long des Ouaddis. 
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- le climat tropical <800 A 1200 mm de pluie> au sud du 
pays. La v~g~tation est de type soudano-guin~en et se 
pr~sente coaHDe une savane a baobab et A karit~, avec 
des ~tendues herbeuses dans les r~gions inondables. 
C'est avant tout la r~gion du coton, mais aussi du riz, 
du mais, de l'arachide, de la canne A sucre et d'autres 
produits vivriers. 

1.3. PRINCIPALES DQNNEES t1ACRO-ECONOMIQlES 
<Milliards de F CFA> 

1988 1989 1990 

PIB courant 
Variation du PIB 

311 
26 z 

325 
4~ 5 'r. 

332 
2 'Y. 

R~partition du PIB 
secteur primaire 36 'l. . secteur secondaire 20 '1.. . secteur tertiaire 44 7. 

Balance commerciale 19 - 27 lB . exportations 49 50 53 . iaportations 68 77 71 . taux de couverture 72 x 65 7. - .... ,.., 
- Budget de fonctionnement de l 'Etat . d~penses · 31 39 40 . D~ficit budg,taire b 11 11 

Principale ressource en devises : coton, 18 milliards 
de FCFA en 1989 (production 137 000 t de coton-graine>. 

2. CABACTERISTIQYES DE L•AGRICUl.!URE TCHADIENNE 

~ 

2.1. PLACE DE L'AGRICULTUBF, DAN§ L'ECONOMIE TCHAQIEMNE 

L'agriculture, y compris 1•,1evage nomade constitue 
la principale.'~ctivit' ~conomique du pays. 

En effet la production agro-pastorale : 

contribue pour plus de SO 1. A la formation du PIB, 

- repr•sente, gr~ce au coton 90 'l. des recettes 
d'exportation, 

- emploi 85 7. de la population active. 
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.. 
2.2. BILAN DE PRODUCTION AGRICOLE 

2.2.1. Les oroduits de consommation locale 

En 
statistiques 
les tonnages 
les suivants 

nous referant aux stat1stiques de la FAO et aux 
de i~office National du D~veloppement Rural <ONDR>, 
aoyens annuels de production agricol1t,.au Tchad sont 
entre les annees 1988 et 1990 : '· 

c~r~ales <mil, sor-gho, ma1s, riz, 
- ol~agineux (arachide, s~same> 

tubercules <manioc, igname> 
- canne A sucre 

sucre raffin~ 

2.2.2. Les produits d~exportation 

ble> : 700.000 t 
: 170.000 t 
: 640.000 t 
- 300.000 t -
: 28.000 t 

11 s'agit ici particulierement du coton dent les 
tonnages de production sent les suivants, d~apres les 
statistiques de la COTONTCHAD. 

Tableau 27 Production de coton au Tchad 

( Ann~es : Production : Supel'"ficies :Rendements ) 

( . <t> : <ha> : <kg/ha> ) -
( - : - ) --------. ----------------- ----------------. --·---------
( 1988 : 127.600 : 147.730 864 ) 

108Q ~ 37 - 458 ioo - ~ !Q 689 
: ·?·:;·c !.50.886 184.694 817 

< 1991 : 159.000 : 206.470 770 
( 1992 : 174.382 - 283.410 615 . 
( 

Source : Office National du O~veloppement Rural <ONDR> 

2.3. STRUCTURE DE L'APPAREIL DE PRODUCTION 

2.3.1. La cdrte g~ographigue agricole 

Le potentiel agricole represente 18 millions 
d'hectares, soit 14 7. seulement de la superficie totale du pays. 
Quant aux superficies effectivement cultiv~es chaque annee, elles 
sent inf~rieures a 2 millions d'ha, soit 10 7. du potentiel. 
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Ces superficies agricoles sent localis~es au sud et au 
centre du pays qui correspondent aux zones de climat tropical 
<BOO a 1200 mm de pluie> et sahelien <350 a 800 mm de pluie>. 

Plus preciseaent, 
sent les suivantes : 

les zones agricoles traditionnelles 

- la zone soudanienne (prefectures du Mayo Kebbi, de la 
Tandjile, du Logone Oriental, du Logone occidental et 
du moyen Chari> ; 

la prefecture du chari Baguirmi ; 

la zone du lac Tchad. 

2.3.2 Les principales cultures 

2.3.2.1. Les cultures vivritres 

~> Le mil, le sorgho et l~arachide 

Ces 3 cereales constituent la base de l'alimentation et 
leur culture s'effectue de mani~re tr~s traditionnelle. 

La majeure partie de la production est autoconsommee, 
mais cela n'emp@che pas les transactions commerciales pour 
l'approvisionnement des centres urbains. 

b) Le mais, le riz et le blf 

Ces cereales sont cultivees dans les zones les j:'!•;~ 

_.:.;E·=., 2~_ £.,_,:.:..:.. ::.clan C:e~ ,.-.~trt.:..des :r.:.dit:aat1rae!les. Ct~~e;ic;:::\ .. ~~ 

elles commencent a beneficier d'un certain encadrement technique. 

Le ble et dans une moindre mesure le mais, beneficient 
de l'assistance de la Societe de Developpement du Lac CSODELAC>. 
Cette assistance se traduit par la fourniture des semences, des 
conseils techniques divers, et de l'achat des produits. 

Le riz avec irrigation et maitrise partielle de l'eau 
est cultive dans les amenagements de l'Office de Mise en Valeur 
de Sategui Deressia COMVSD> sur 4200 ha, soit 8 7. de la 
superficie totale de riz. 
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2.3.2.2 Les cultures industrielles 

•> Le coton 

Le coton est cultive 
soudanienne par 280.400 paysans 
taille moyenne de 1~01 ha. 

dans !'ensemble de 
dont les ex~loitations 

la zone 
ont une 

Ces exploitants agricoles sont generalement organises 
en Associations Villageoises et sont encadres par !~Office 

National du Developpement Rural <ONDR>, en relation etroite avec 
le Service de Protection des Vegetaux <SPV> du Hinist~re du 
Developpement Rural, ainsi qu'avec la Societe Cotonni~re du Tchad 
<COTONTCHAD>. 

Ces structures d'encadrement <ONDR, 
interviennent tant au niveau de la culture du 
cultures vivri~res pratiquees en association 
differentes formes : 

SPV, COTONTCHAD> 
coton que des 
et ce, sous 

distribution des intrants Cvarietes selectionnees, 
semences, engrais, produits phytosanitaires> ; 

- formation et diffusion des th~mes techniques <de
monstration d'~pandages d'engrais, de traitement 
phytosani tai ~, de sarcl age mecani que, etc~ >; ; 

construction des magasins villageois ; 

assistance dans l'organisation et la gestion 
des Marches autogeres de coton <HAG> 

- achat du coton. 

A ces structures d'encadrement direct, il convient 
aussi de faire conna1tre le rolF joue par la Societe Industrielle 
de Materiel Agricole du Tchad CSIMAT>. La SIMAT a pour principaux 
actionnaires COTONTCHAD, la CFDT et la Societe Calliope et a pour 
objet la fabrication de materi~l agricole Ccharrues, charrettes, 
socs, sarcleurs, herses, brouettes, houes, decortiqueuses A 
arachide>. 

b> La canoe ~ sucre 

La canne A sucre est produite 
Societe Sucri~re du Tchad <SONASUT> sur 
ha exploitee avec des moyens modernes dans 
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2.4 LES CONTRAINTES GENERALES AU DEVELOPPEt'IENT 
DE LA PRODUCTION AGRICQLE 

2.4.1. La stcheresse 

Les effets de la stcheresse sent lourds sur la 
population et notamment au niveau des cultures vivri~res : baisse 
du niveau de la production (done sous-alimentation voire famine>, 
deplacement des populations vers les zones plus hospitali~res. 

2.4.2. Les trgybles internes et l'instcuritt 

La destabilisation des populations de leurs espaces 
territoriaux et productifs resulte A la fois de l'insecurite et 
de la secheresse. 

Les effets mtritoires pour reinstaller des families 
dans un cadre fancier stcurise et en situation productive ne sont 
toutefois pas suffisantes eu egard au nombre de families 
deplacees. 

2.4.3. Les contraintes techniques et technologigues 

a> La ma1trise de l'eau 

Compte tenu du cout des amenagements hydro-agricoles 
<investissements et charges recurrentes d'entretien>, la pratique 
des cultures irriguees est limitee essentiellement sur le riz et 
sur quelques millier-s d'hectares <4.200 ha>. 

b> Les intrants agricoles 

Les contraintes d'utilisation des engrais, insecticides 
et la pratique de la culture attelee, se posent en termes de 
disponibilite et de cout, les paysans devant supporter le cout 
reel de ces intrants. 

Si la SIMAT peut permettre de 
materiels agricoles, les engrais et 
enti~rement importes. 
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c> La recherche aaronomigue 

Le developpement notamment des cultures vivri~res 

souffre du faible niveau de la recherche agronomique. Les centres 
d'experimentation et de reproduction des semences sont peu 
nombreux et nandicapes par les mauvaises conditions climatiques. 
Leurs activites restent done encore tr~s modestes et les semences 
distribuees viennent le plus souvent de l'exterieur et sont peu 
adaptees. 

3. DEMNDE DES PRINClPAUX PESTICIDES 

3.1. PRINCIPAUX ENNEMIS DES CULTURES 

Les ravageurs du coton sent communement ceux rencontres 
dans les autres pays <Caaeroun, RCA>. 11 s'agit notanMnent des 
insectes suivants : 

a> les insectes carpophages : 

des chenilles <Hfliothis, Diparopsis, Earias> ; 
des punaises <Dysdercus, Ntzara> 

b) les insectes phyllaphages : 
des cheni lies <Sylapta, Spodoptera> 
des altises <Podagrica> 
des sauteriaux 

c> les insectes piqueurs-suceurs 
des pucerons <Aphi&Qossipii> 

- des aleurodes <Bemisia) 

d) les acariens CTetranychus> 

S'agissant de la canne a sucre le principal ennemi 
demeure les mauvaises herbes. 

3.2. MOYENS DE LUTTE 

3.2.1 Le coton 

3.2.1.1 Prtsentation des techniques de traitemeot 

Les moyens de lutte sur le cotonnier portent a 98 'l. sur 
les traitement~ UBV et a 2 7. sur les traitements TBV. 
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a> Les trait&Ments UBV 

Les traitements UBV, 11/ha couvrent )'ensemble des 
surfaces en procluctivite, sauf une superficie de 5000 ha o~ l'on 
COIDGlence a vulgariser les traitements TBV, 10 I/ha. 

Les applications sont au nombre de 5, A 14 jours 
d'intervalle, la premiere devant avoir lieu au plus tot 45 jours 
apr~s la levee. Ces applications sont generalenaent effectuees 
selon le prograAMne ci-apres : 

2 traitements par 
<pyrtth~inoide) centre 
phyllophages ; 

les 
les 

insecticides 
carpophages 

simples 
et les 

1 traitement par les insecticides binaires 
<pyrfthrinoide + acaricide> centre les carpophages, les 
phyllophages et les acariens ; 

2 traitements par les insecticides binaires 
<pyrtthrinoide + aphicide> centre les carpophages, les 
phyllophages et les piqueurs-suceurs. 

II est A relever cependant que bien souvent, les pay
sans ont tendance a traiter trap tot, des qu'ils constatent des 
attaques, et n'ont plus de produits pour proteger leurs coton
niers en fin de cycle. Dans ces conditions, en cas de pression 
parasitaire elevee, les deg~ts peuvent @tre importants. 

b) Les traitetDents TBV 

Cette technique tres bas volume a 10 I/ha, apres avoir 
ete test~e en pr~vulgarisation, a ete introduite en vulgarisation 
sur ~GOO t-,c. au .:.ou:--s ..:le la camp.s9r1e 199119:. 

Elle consiste A utiliser des matieres actives 
insecticides, pures, seules ou en melange, completees par de 
l'eau de fa~on ~ traiter 1 ha avec un volume de 10 1. Le materiel 
de traitement est pratiquement le m@me que pour l'UBV. 
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3.2.1.2 Comparaison des techniques de traitement 

a> Avantages des traitements TBV par rapport aux 
traite•ents UBV 

t•> l"leilleure efficacitf des traiteaents TBV 

Les traitements TBV par rapport aux UBV permettent : 

- de mieu:{ c:ibler les traitemencs par !'utilisation des 
produits correspondants aux parasites observes ; 

- d'assurer 
rfduction de 

une meilleure 
l'intervalle 

jours centre 14 jours> ; 

protection par suite de la 
entre deux traitements <7 

- un meilleur recouvrement des surfaces trait~es, par 
rapport au}: trai tements UBV qui ferment un fnonne 
brouillard de fines gouttelettes qui se deposent 
difficilement sur les faces inferieures des feuilles, 
laissant ainsi les piqueurs-suceurs libres d'agir. 

2•> Cout de traitement Plus fconomique par les 
traitements TBV 

Du fait de !'utilisation de produits simples et non 
composes, les Couts de traitement a l'hectare (insecticides TBV + 
engrais> sent inferieurs de 10 r. au moins par rapport aux 
traitements <insecticides UBV + engrais>. 

Tableau 28 Comparaison des coGts de traitement 
.... - ...... -

._ - '- -I I • • .;.,:. I 

<Formules techniques de:Cout de trai-:Cout de trai-: Economies 
< traitement appliquee : tement UBV : tement TBV : realisees 
< <F CFA/ha> : <F CFA/ha> : < ______________________ : _____________ : _____________ : ___________ _ 

Fl : 100 kg de NPKSB 
+ 5 traitements in-

< secticides : 
31.325 . . 

: 
27.745 

: . . 
: 

11 % 

' . . . ----------------------·-------------·-------------·------------( F2 : 100 kg de NPKSB 
< + 50 kg d'uree + 5 : 
< traitements insecti-

cides : 

36.425 32.845 
: 
: . . 

10 % 

< _______________________________________________________________ _ 

Source : ONDR 
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Dans taus les cas, 
d•insecticides de i~ordre de 30 A 
UBV. 

on enregi stre une fconomi-e 
50 7. par rapport au traite.ent 

b> Inconv~nients des traitements TBV Dar rapport 
aux traite.ents UBY 

Les trai tements TBV, malgr~ leurs avantages, e>:i gent en 
contre-parti e : 

1) des travaux n~cessaires de m~lange de produits et 
!,exposition A des risques divers sur la manipulation 
des produits concentr~s toxiques ; 

2> un doublement du travail pour le paysan <10 
traitements A 7 jours, au lieu de 5 A 14 jours> , 

3> une conso1D111ation doubl~e des piles. 

Mais, ces travaux supplfmentaires sur TBV 
largement conapensfs par les r~sultats obtenus sur le 
~conomique et efficacitf des traitements. 

sont 
plan 

Une enqu@te men~e par i~Institut de Recherche du Coton 
et des Te:<ti les exoti ques <IRCT> fai t ressortir que les paysans 
souhaitent appliquer ~ nouveau cette technique lors de la 
prochaine campagne. 

3.3. BILAN DE CONSOITIATIDN DES PESTICIDES 

La consommation actuelle de pesticides en RCA s~eieve ~ 
1.286.000 litres <2 milliards de F CFA environ>. 

cot on . 782.000 61 z . 
lutte antiacridienne : 450.000 "'J!'C" z ...... .., 
canne a sue re : 10.000 1 z 
divers <cultures maraicheres>: 40.000 "'!' z ..... 

3.3.1.1. Le cgtgn 

Pour la campagne 1991/92, les 
d'insecticides se sont ~lev~es a 787.000 litres : 

consommations 
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insecticides simples 
insecticides binaires acaricides 
insecticides binaires aphicides 

: 
: 
: 

315.000 
60.000 

412.000 

40 % 
8 7. 
~~ 
J~ 7. 

-----------------Total 782.000 100 7. 
Total arrondi 780.000 100 I. 

Tableau 29 : Consommation des pesticides au Tchad~ 1991/92 

( Produits de : Quantites 
< Insecticides : reference : consoaunees en l 
<---------------:-----------------------:--~----------------) 

: Cyperm~thrine : 310.000 > 
< Simples : Deltamethrine : > 

<------~~-----=-----------~----------=-------------------> ( 

< Biniaire 
< aphicide 
( 

: Cyperm~thrine/Dim~tho-: 

: ate : 
: Cypermethrine/Chloro- : 
: pyriphos-methyl : 

412.000 

<-------~------=---------------------~=------~-----------
: Cypermethrine/Profeno-: 

Binaire : phos : 
acaricide : Cyperm~thrine/Chloro- : 

: pyriphos-ethyl : 

: : 

5ource : ONDR 

3.3.1.2. La canne a sucre 

60.000 
) 
) 

Les consommations de pesticides par la SONASUT portent 
surtout sur les herbicides <glyphosate, mftholachore>. Les 
quantites potentielles annuelles sont estimees A 10.000 litres. 

3.3.1.3. La lutte antiacridienne 

Les criquets migrateurs constituent une 
naturelle et un fleau national pJur le Tchad. 

calamit~ 

La lutte antiacridienne necessaire surtout pour la 
protection des cultures vivri~res, est menee par le Service de 
Protection des vegetau~ du Ministere de !'Agriculture et du 
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D~veloppeinent Rural ainsi que par le Programae de Lutte Int~gr~ 
financ~ par le PNJD et des Pays-Bas. 

450.000 litres environ constitueraient 
moyen annuel de consommation pour valeur de 
800 millions F CFA. 

3.3.1.4. Les autres cultures 

le niveau 
1 > ordre de 

L>utilisation des produits phytosanitaires sur les 
autres cultures et notamment dans ~es maraichages et les cultures 
vivri~res <traitement des semences, stockage des r~coltes>, est 
estim~e A 40.000 litres environ par an, soit un march~ de l>ordre 
de 200 millions de F CFA. 

3.4. SEGl'IENTATIQN DU l'IAROE DES PESTICIDES 

La segmentation du 
<1.282.000 l> est la suivante. 

march~ total des pesticides 

( 

( 

3.4.1. March~ par cultures 

Cultures : Tonnages produits : Equivalence en ma- > 
: iraport~s : ti~res actives > 

( ______________________ : ___________________ : ___________________ _ 
( 

( 

Coton : 782 . 86,Sb ) . 
Lutte antiac:ridienne : 450 : ".>.,"" _.._.J 

Canne A sue re 10 4,3 
:': ·.·t::r-~· ! - :; 16 _ . ..., ______________________ : ___________________ : ____________________ ) 

< Total •••••••••••••• : 1.280 : 331,86 > 
< ______________________ : ___________________ : ____________________ ) 

< Total arrondi ••••• : 1.280 : 330 > 
< _______________________________________________________________ ) 
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3.4.2. Marchf par groupes de produits 

< Groupes de produits : Tonnage produits : Equivalence en ma- > 
< : for1RUI•s : titres actives > 
< _____________________ =-------~--~----~=--------------------> 
( Insecticides 

Herbicides 
Divers 

: 
: 
: 

1.232 
10 
38 

. . 
: 
: . . . . 

311,Sb 
4,3 

16 

---------------------- ----~------------ -------------------< Total ••••••••••••• . . 1.580 : 331,86 

) 

) 

) 

< ___________________ =------~----~----=-------------------> 
< Total arrondi •••.. : 
( 

1.580 . . 

3.4.3. l'larchf par aaatitres actives 

1. 225 T Fenithrothion 
2. 49,4 T Dim•thoate .., 

28, 1 T Cyper•fthrine ...>. 

4. 9 T Chlorpyriphos fthyl 
IC" 2,5 T l'lftolachlore Jo 

6. 1,8 T Glyphosate 
7. 16 T Divers 

----------
Total 331,8 T 
Total ar. 330 T 

4. DISTRIBUTION DES PESTICIDES 

4.1. CIRCUITS DE OISTRI8tJTIQN 

330 

Les achats de pesticides sont gfnfralement effectufs 
par appels d'offres <coton, sucre, lutte antiacridienne> 

Ces achats de pesticides sent g•n~ralement acquis par 
des dons et des financements provenant de l'aide internationale 
<FED, FAC, etc>. 

s•agissant des consommations des particuliers, il 
e:.:iste une seule unitf locale de distribution, la SIMAT qui 
reprfsente les firmes Calliope et Roussel Uclaf et qui importe de 
petites quantitfs de pesticides pour les maraichages notamment. 
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4.2. LEGISLATION PHYTQSANITAIRE 

11 n'e>:iste pas de texte qui r~glemente l'impcrtation 
et la distribution des pesticides. Neanmoins, en ce qui concerne 
la SODECOTON, les utilisations de procluits phytosanitaires sont 
soumises au controle de l'IRCT. 

~. PREVISIQNS DE LA DBtANDE DES PESTICIDES 

Le march~ ,1es pesticides offre de larges possibilites 
de developpement compia tenu du tr~s bas niveau actuel de la 
demande actuelle par rapport ~ la demande potentielle du pays. 

S'agissant notamment 
conso ... ation des insecticides au 
faible qu'en RCA C7 l/ha) et 
tiendrait essentielleaent aux 
l'indisponibilit~ des i~trants • 

du coton, le 
Tchad <3 l/ha) 

au Cameroun 
contraintes de 

ratio moyen de 
est beaucoup plus 
<10 l/ha>. Cela 
finance•ent et ~ 

Ce faible traitecnent expliquerait d'ailleurs le faible 
rendecaent de coton-graine observee au Tchad <6,5 kg/ha> 
comparativement a ceux enregistres en RCA <776 kg.ha) et au 
Caaeroun <1200 kg/ha). 

Mais avec l'appui obtenu des organismes financiers 
internationaux dans la fili~re, la consomaation des pesticides 
devrait augmenter au cours des prochaines annees, si par ailleurs 
les autres facteurs ~voluent favorable.ent, ~ savoir le niveau 
des cours A !'exportation, la pression fiscale et le coGt m@me 
des intrants. 

En effet dans le cadre du Contrat-Plan II de la Fili~re 
Coto~, les propcs:tions de l'ONDR contenues dans "Programme de 
:JE: • .::~.,j._:,pE•l•t::••t. . .::e: .ii· .:.:.i.-.c- Sc.udar.:;.e.-.ne pour .1.es ann(!es 1991192, c.nt. 
et~ retenues en septelllbre 1991 ains1 que leur financement reparti 
entre l'Etat, la CCCE et le FED. 

Les objectifs fixes par ce programme pour la prochaine 
periode de 3 ans, portent particuli~rement sur : 

- l'intensification des cultures et l'accroissement de 
la productivite du travail par !'augmentation de la 
mise A disposition des intrants <engrais et pesticides> 
et la poursuite de l'~quipement du monde rural 
<materiel de culture attelee> 

!'organisation des Associations Villageoises qui 
devraient assurer au terme du contrat-plan, plus de 
90 I. de la commercialisation du coton-graine et de la 
gest1~n des intrants. 
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Toutefois compte tenu de !'incertitude socio-economique 
encore prevalente, nous retiendrons 2 cas de figure sur 
l'evolution future du marche des pesticides. 

a> Hypoth~se optimiste : taux de croissance du marche 
de 3 % par an et qui devrait atteindre a !'horizon 
2000/2005 , le niveau d~ 2.000.000 de litres annuels. 

b> Hypoth~se pessi~iste : diminution du marche avec un 
taux d'evolution de -1 7. par an. 

Tableau 30 : Evolution future du march~ des pesticides au Tchad 

Hwothtse opti1Diste : 3 'X par iln 
<tonnes> 

Cultures : 1992 : 1993/94 : 1995/96 - 1997/99 : 2000/05 ) -
: : : : : ) -------------- -------- --------- ------- --------- --------

Coton - 780 : 780 - 900 : 1.100 : 1.450 ) . . 
Lutte anti- : : : : 
acridienne : 450 : 450 : 450 : 500 : 500 ) 

Autres cul- : : : : : ) 

tures : 50 : 50 : 50 . 50 : 50 . 
( _____________ : ________ : _________ : _______ : ________ : ________ _ 
< Total : 1-280 : 1.280 : 1.400 : 1.650 : 2.000 > 

<-----------------------------------------~-----------------> 

Hypothtse pessimiste : - 1 % pilr an 
(tonnes> 

-·--------------------------------------------------------------Cultures : 1992 : 1993/94 : 1995/96 : 1997/99 : 2000/05 ) 

: : : . : ) -------------- -------- --------- ------------------- ---------Coton : 780 : 550 : 550 : 700 700 ) 

Lutte anti- : : . . : ) . . 
( acridienne : 450 : 400 . 400 . 450 : 450 . . 
( Au tr es cul- : . : : : . 

tures : 50 : 50 . 50 : 50 : 50 . . . . . . --------------·--------·---------·---------·---------·---------< Total : 1.280 : 1.000 : 1.000 : 1.200 : 1.200 > 
( _______________________________________________________________ ) 

157 



C:HAPXTRE 7 -- L.""ANGOL.A 

1. PRESENTATION GENERALE DE L" ANGOLA 

1.1. GEf\ERALITES 

L"Angola a une superficie de 1.247.000 kml <3 fois 
celle du Cameroun>. Le pays est large.ent ouvert sur l"Oc~an 

Atlantique gr~ce A ses 1.850 kms de cotes. 

Sa population Est ~valu~e A 10 •illions d"habitants, 
soit ~ne densit~ de a habitants au km2. 

28 7. seulement de la population habitent en ville et 
72 ;. en zone rurale. 

Le tau~ de croissance ~conomique a ~t~ de 9,3 7. entre 
1985 et 1989. 

Le pays est divis~ administrativeinent en provinces dont 
18 au total. 

Les principales villes sent : 

Luanda, Capitale d"Etat, 1.134.000 habitants ; 

Huambo 203.000 habitants ; 

Benguela 155.000 habitants ; 

-- Le.bit.::, 150.0CD t.c.::.i.;.tc.nt.s; 

Lubango 105.000 habitants. 

La monnaie est le kwanza, avec 
• 1 US $ = 60 kwanza (1991> 
• 100 kwanza = 9,74 FF <1991). 
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1.2. FACTEURS PHYSIQUES ET CLH'IATIQUES 

1.2.1. Le relief 

Le relief de !,Angola se caract~rise par : 

- une zone de hauts plateau~ d>un •illion de kmZ situ~e 

a J>int~rieur du pays et dont !>altitude moyenne est de 
1100 a 1300 m. Ces plateaux sont surploab~s par un 
ensemble de chaines depassant 2500 m <Tala-Mugongo, 
Chela, Visse cua> ; 
- une plaine coti~re large de 25 a 100 km et accident~e 
de collines au nord de !'embouchure du Cuanza ; cette 
plaine devient basse et mar~cageuse, puis d~sertique 
vers le sud ou elle prolonge le d~sert du Namib. 

1.2.2. L>hydrographie 

Le r~seau hydrographique angolais est dense. Les hauts 
plateaux de l'Angola constituent en effet un ch3teau d,eau au 
naissent des affluents du Congo <Cuango, Cuilo, Kasa!>, du 
Zamb~ze <Luena, Lungue-Bungo, Cuando, Cuito, Cubango>, le Cuvene 
et le Cuanza. 

1.2.3. Le climat et la v~g~tation 

Le climat angolais est essentiellement tropical. 
L'int~rieur re9oit de fortes precipitations C1200 mm par an> qui 
~iminuent cependant vers 1 e sud. 

L,Angola est le pays des savanes. Cette vegetation se 
d~grade vers le sud desertique. Seuls les sommets et les vall~es 
de la moiti~ nord sont recouvertes de for@'ts. 

1.3. PRINCIPALES DONNEES MACRO-ECONOMIQUES 

Le PIB est evalu~ ~ 7,7 milliards de dollars <1989>. 

- Sa r~partition est la suivante : 

st:?cteur primaire 
secteur secondaire 
secteur tertiaire 

46 % 
: 24 I. 
: 30 i. 
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Le budget de l 'Etat en 1990 s•est presente comme suit : 

recettes : 1~3 milliards de dollars 
depenses : 2,2 milliards de dollars 
defic:i t : 0,9 milliards de dollars 

Ses principales ressources en devises sont c:onstitu~es 
<1989): 

• du p~trole 2,6 milliards de dollars 
<production 152 millions de barils> 

• des diamants 229 millions de dollars. 
<production 1,2 million de carats> 

2. BILAN AGRICOLE DE L•ANGOLA 

L'ec:onomie angolaise repose essentiellement sur 
l'agric:ulture. Mais c:elle-ci se d~veloppe diffic:ilement en raison 
d'une part de l'insuffisance densit~ du peuplement et de la 
faiblesse des moyens techniques, et d•autre part des c:ons~quenc:es 
imputables a une tongue p~riode de guerre d'independanc:e et de 
guerre civile (p~nurie des cadres, de d~vises etrangeres de 
matiercs premieres, de pieces de rechange etc.>. 

Toutefois apres avoir nationalise les grandes 
plantations, le Gouvernement favorise la creation de cooperatives 
et d'associations de paysans, si bien que l'agriculture red~marre 
peu a peu. 

Les niveaux moyens annuels des principales productions 
agricoles sent ac:t•Jellement les suivantes. 

Cultures de consommation locale \tonnes> 

Manioc: 
patates douc:es 
ma1s 
millet 
bananes 
legumes 

1.923.000 
170.000 
300.000 
63.000 

280.000 
227.000 
40.000 haric:ots secs 

graines de tournesol 
c:anne a sucre 

10.000 
330.000 

40.000 
425.000 

huile de palme 
fruits 

160 

I 



' 

Cultures d•exportations <tonnes> 

Coton fibre 
cafe 

11.000 
6.000 

3. DEMANDE DES PRINCIPAUX PESTICIDES 

Etant donne la non disponibilite des informations 
fiables, nous allons nous referer aux ratios de consummation des 
pesticides au Cameroun pour estimer la demande potentielle de 
produits phytosanitaires en Angola. Celle-ci est estimee ~ plus 
de 1100 tonnes de produits dont la repartition serait la 
suivante <voir Anne~e 7). 

3.1. MARCHE PAR CULTURES 

< Cultures :Tonnages produits:Equivalence en ma-> 
C : formules : ti~res actives > ____________________ : __________________ : __________________ ) 

Banane . 540 . 77,5 
Coton . 260 . ~.., ~ ) ..J..r..., ....J 

Canne a sue re . 70 . 26,9 
Cultures maraich~res 70 5,6 
Palmier . 46 . 17,25 ) 

Cafe : ""'!"'"> ..... .,_ 10,2 ) 

Divers : 82 : 20,3 . . . . -------------------- ----------------- ------------------( Total 1. 100 190~05 . . . . -------------------- ----------------- ------------------C Total arrondi : 1.100 190 
( ________________________________________________________ _ 
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3.1. f'IARCHE PAR GROUPES DE PRODUITS 

< Groupe de produits :Tonnages produits:Equivalenc:e en ma-> 
< formul es ti eres actives > 
---------------·-----=-________________ : __________________ ) 

( Insecticides et ne-: 
( maticides 732 69,9 

Herbicides : 185 : 70,8 
Fongic:ides : 161 38~85 

Divers : 22 11 . . . . -------------------- ----------------- ------------------< Tctal : 1.100 : 190,05 
( ____________________ : _________________ : _________________ _ 
< Total arrondi : 1.100 : 190 < ________________________________________________________ _ 

3.2. f'IARCHE PAR f'IATIERES ACTIVES DE REFERENCE 

Total 

1. 
2. 

4. 
c: 
Jo 

6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
i 1. . ,...., 
j. ...::... • 

1.3. 
14. 

44,7 T 
28,8 T 
18 T 
15 T 
14 T 
13,6 T 
12 T 

9 T 
8,8 T 
7,5 T 
3,25 T 
2,5 T 
2,4 T 

11 T 

190,05 T 

Tota! arrondi 190 T 

Aldicarbe 
Paraquat 
2-4 D 
Atrazine/Amethryne 
Monocrotophos 
Manebe 
Methylthiophanate 
Diuron 
Cypermethrine 
Propiconazole 
Chlorothalonil 
O::yde c,_,i ·.l'r-eu:-' 
Chlorpyriphos ethyl 
Divers 

Le marche moyP.n c:i-dessus devrait rester stable pour 
les 3 prochaines annees, puis, avec: la relance probable de la vie 
economique, augmenter de 15 % a !'horizon 2005. 
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4. PREVISIONS DE LA DEl'fANDE DES PESTICIDES 

L'Angola est dot~ d'un fort potentiel agricole dont le 
d~veloppement induirait de fortes consornmations de pesticides 
sous reserve d'une stabilit~ ~conomique acquise. 

Mais compte tenu de !'incertitude 
actuelle, nous ferons 2 hypoth~ses sur les 
consommation des pesticides. 

socio-~conomique 

perspectives de 

a) Hypoth~se haute croissance du march~ de 5 'l. par an 

b) Hypoth~se basse : croissance du march~ de -3 X 
par an 

Tableau 31 : Evolution future du march~ des 
pesticides en Angola 

<tonnes> 

C Hypotheses : 1992 : 1993/94 : 1995/96 : 19977/99 : 2000/05 > 
( ____________ : ________ : _________ : _________ : __________ : _________ ) 
( Taux de : : : : : > 
( crois. 5 I. : 1.100 : 1.100 1.500 1.800 : 2.000 
( ____________ : ________ : _________ : _________ : __________ : _________ > 

Taux de : 
( crois. 3 Z : 1.100 

. . 
750 : 750 

: : 
1.000 : 1.000 

( _____________________________________________________________ _ 
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CHAPITRE B -- LE ZAIRE 

1. PRESENTATION GENERAi f DU ZAIRE 

1. 1. GENERALl!ES 

Le Zaire, avec une superficie de 2.345.000 km2, soit 5 
fois celle du Cameroun, constitue le g~ant de l'Afrique Centrale. 
Toutefois une quarantaine rte km de cotes seulement constitue la 
seule ouverture du pays sur l~Oc~an Atlantique. 

Sa population est evalu~e a plus de 37,8 millions 
d'habitants, soit une densit~ de 16 habitants au kmZ. 

40 7. de la population habitent en ville et 60 % en zone 
rurale. 

Le taux de croissance ~conomique a ~te de 1,9 7. entre 
1980 et 1989. 

Sur le plan de l'organisation administrative, le Zaire 
est divis~ en provinces dont 9 au total : le Bandundu, le Bas
Zaire, l'Equateur, le Haut-Zaire, le Kasal-Occidental, le Kasal
Oriental, la Kisangani, le Kivu et le Shaba. 

Les principales villes sent : 

Kinshasa, Capitale d'Etat, 3,8 millions d'habitants ; 

- Lubumbashi <Chef-lieu du ShabaJ 683.100 habitants 

Mbuji-Mayi <Chef lieu du Kasai-Oriental> 508.500 
habitants ; 

Kisangani 
habitants, 

<Chef-lieu du Haut-Zaire> 315.500 

Kananga <Chef-lieu du Kasai-Occidental> 301.300 
habitants. 

La monnaie est le zaire: 5.000.000 zaires = 1.000 FCFA 
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1.2. FACTEURS PHYSIQUES ET CLIMATIQUES 

1.2.1. Le relief 

Le relief est caracteris~ par une immense plaine 
centrale drainee par le fleuve Za1re et ses affluents~ et entoure 
d~un bourrelet montagneux irregulier. 

1.2.2. L~hydrograohie 

Le territoire du Za1re fait presqu'enti~rement partie 
du bassin du fleuve Zaire, 6~me fleuve du monde par sa longueur 
<4.700 km>, et 2~me par son aire de drainage. 

Ses principaux affluents sont l'Oubangui, le Mongala, 
le Lulonga-Lopori, la Ruki-Busira-Tshuapa, le Momboyo, la Fimi
Lukimie, le Kasal-Sankuru. 

A cote de !~immense fleuve Za1re~ les lacs constituent 
une part importante de l~hydrographie Zairoise : le Lac 
Tanganyika, le Lac Kivu, le Lac Edouard et le Lac Albert. 

1.2.3. Le climat et la vfgftation 

Le 
climatiques : 

Za1re comprend essentiellement deux zones 

la zone de climat equatorial occupe la grande partie 
centrale du Za1re. Elle est caracterisee par ~es pluies 
abondantes ~galement reparties tout au lo~~ de l'annfe~ 
l15G a ~UO cm~ Mbandaka et ~1r1sangan1) ; une chaleur 
elevee et assez uni~Qrme (+ 25°C>. Cette zone est 
couverte par unP. for~t dense de plus d'un million de 
k~ 

- la zone de climat tropical se trouve au sud et au 
nord du Zaire. Elle se caracterise par des saisons de 
plus en plus nettement marquees et differenciees <3 a b 
mois de saisons s~ches>. La couverture vegetale du sol 
correspond ici ~ une savane plus ou mains arboree. 

1.3 PRINCIPALES DONNEES MACRO-£CONOMIQU&§ 

Le PIB est evalue ~ 6,4 milliards de dollars en 1989. 

- la repartition du PIB est plus ou mains equilibree: 
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CUitures d•exDgrtation <tonnes> 

Caf~ ••••••••••••••••••••••••••••• 
Coton fibre •••••.•••••••••••.•••• 
Caoutchouc ••••••••••••••••••••••• 
Cacao •••••••••••••••••••••••••••• 
Th~ •••••••••••••••••••••••••••••• 

3. DEt!ANDE DES PRINCIPAYX PESTICIDES 

110.000 
26.000 
10.000 
5h000 
3.000 

Cotnpte tenu de la d~faillance de l 7 outil statistique 
d 7 information, nous nous sonunes r~f~r~s aux normes de 
consomaation au Cameroun. Sur cette base, le march~ moyen annuel 
des pesticides au Zaire serait de l~ordre de 3400 tonnes C voir 
Annexe 8> 

La composition de ce march~ serait la suivante. 

3.1. MARCHE PAR CULTURES 

< : Tonnages produits :Equivalence en ma-> 
C Cultures : formul~s : tieres actives > 
( ________________________ : ___________________ : ___________________ ) 

1. Banane . 922 : 165 ) . 
( 2. cot on : 708 : 113 
( 

.,. palmier : 252 . 101 ->· . 
4. canne ~ sucre 396 : 160 
5. cultures maraicheres: 175 : 140 
6. cacao : 164 : 73 ..,. c -. .t e : 383 : 118 ,. . Co. -

2. D:ver:: 415 : 142 . . ------------------------·-------------------·------------------< Total : 3.415 : 1.012 
( . . ------------------------·-------------------·------------------C Total arrondi : 3. 400 : 1. 000 > 
( _______________________________________________________________ ) 
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Cultµres d~expgrtation <tonnes> 

Caf~ ••••••••••••••••••••••••••••• 
Coton fibre •••••••••••••••••.•.•• 
Caoutchouc ••••.•••••••••••••••••• 
Cacao •••••••••••••••••••••••••••• 
Th~ •••••••••••••••••••••.•••••.•• 

3. DEMANDE DES PRINCIPAUX PESTICIDES 

110.000 
26.000 
10.000 
5.000 
3.000 

Compte tenu de la d~faillance de l~outil statistique 
d~information, nous nous sommes r~f~r~s aux normes de 
consoauaation au Cameroun. Sur cette base, le •arch~ llKlyen annuel 
des pesticides au Za1re serait de i~ordre de 3400 tonnes < voir 
Annexe 8> 

La composition de ce march~ serait la suivante. 

3.1. MARCH£ PAR C\LTIJRES 

( 

( Cultures 
: Tonnages produits :Equivalence en ma-> 
: formul~s : ti~res actives > 

<------------------------=-----~------------=------~---------
( 

( 

( 

( 

1. 
2. 
3. 
4. 
"" J. 

b. 
7 

3. 

Banane 
cot on 
palmier 
canne ~ 
cultures 
cacao 
C2.f{ 

L': .;c;;,. '£: 

: 922 : 165 . 708 : 113 . 
: 252 : 101 

sucre : 396 : 160 
mara1ch~res: 175 : 140 

: 164 : 73 
: 383 118 
: ~·c 14:" ...,;._. 
. . ------------------------·-------------------·------------------< Total . . 3.415 : 1.012 

( . . ------------------------·-------------------·------------------

) 

) 

) 

< Total arrondi 3.400 : 1.000 > 
( _______________________________________________________________ ) 
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4. DISTRIBUTION DES P£STICIDES 

Les pesticides sont entitrement import~s~ 
disposant aucune unite de formulation. 

le Za1re ne 

Les importations de pesticides sent essentiellement 
couverts par les dons de la cooperation bilaterale, et notalDlllent 
depuis 1988189, date du premier don de pesticides accorde par la 
cooperation japonaise. 

Ces dons, sent essentielletaent geres par le Service 
National des Fertilisants et Intrants Connexes <le SENAFIC>, Juge 
plus efficace et meilleur gestionnaire que la Direction de la 
protection des v~getaux du.Ministtre de !'Agriculture. 

Puisque ces dons occasionnent des frais de transport, 
de transit-acconnage, de inanutention et de stockage, les produits 
acquis par le Gouvernement Za1rois ne sent pas entitreaient 
gratuits. C'est ce qui e~plique, au mains en partie, leur mise en 
vente par le SENAFIC dont les derniers tarifs, rendus publics par 
la Direction Generale en juillet 1992, sont indiques sur le 
tableau ci-dprts. 
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4. DISTRIBUTION QES PESTICIDES 

Les pesticides sont entierement importes~ 
disposant aucune unite de formulation. 

le Zaire ne 

Les importations de pesticides sont essentiellement 
couverts par les dons de la cooperation bilaterale, et notamment 
depuis 1988/89, date du premier don de pesticides accorde par la 
cooperation japonaise. 

Ces dons, sont essentiellement geres par le Service 
National des Fertilisants et Intrants Connexes <le SENAFIC>~ juge 
plus efficace et meilleur gestionnaire que la Direction de la 
protection des vegetaux du.Ministere de l~Agriculture. 

Puisque ces dons occasionnent des frais de transport, 
de transit-acconnage, de manutention et de stockage, les produits 
acquis par le Gouvernement Zairois ne sont pas entierement 
gratuits. c~est ce qui e~plique, au mains en partie, leur mise en 
vente par le SENAFIC dont les derniers tarifs, rendus publics par 
la Direction Generale en juillet 1992, sont indiques sur le 
tableau ci-apres. 
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Compares A la pratique courante dans les pays UDEAC 
com.me le Gabon, ces tarifs setnblent abordables. Mais dans le 
contexte economique du Zaire, un prix moyen de 1$ US/litre de 
produit represente beaucoup pour les agriculteurs. 

En ce qui concerne la distribution par le marche prive, 
elle reste tres marginale. 

Les societes importatrices de produits phytosanitaires 
ont pratiquement toutes ferme. Sur la soixantaine d"'importateurs 
recenses en 1990 par la Direction de la Production de vegetaw·: 
<Ministere de !'Agriculture>, il n•en restait pas cinq <S> au 
mois d'Aout 1992. 

Les societes qui ont pu resister A la vague de 
fermetures qui a atteint son point culminant a la suite des 
emeutes de l"'annee 1991, ne vendent plus que des quantites tres 
limitees de pesticides, a une clientele elle-m~me tres reduite 
<societes privees ou parapubliques en charge de la production du 
coton, du caoutchouc et du mais>. 

En fait, le maintien de ces derniers importateurs de 
produits phytosanitaires, tels Zairr.-Trans, du groupe ALM
International, et CIBA GEIGY-ZAIRE, ne se justifie que par 
l"'espoir d'une amelioration dans un avenir pas tres lointain, de 
la situation economiquP de pays qui du reste, dispose de 
nombreuses potentialites. 

5. PREVISIONS DE LA DEl'IANDE DES PESTICIDES 

En nous basant, tout comme en Angola, du fort potent1el 
agricole qui, exploite, pourrait entrainer de grandes 
consofu~ations des pesticides, mais aussi des incertitudes socio
.: ::.:::rr.ci:n que=:' encore pr- ~val antes dans l E pa 7·s, :1ous avancerons :· 
hypotheses sur les perspectives de consommat1on des pesticides au 
Za1re. 

a> Hypothese haute : croissance du marche de 3 i. par an 

b> Hypothese basse croissance du marche de -4 % par 
an. 
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Compares A la pratique courante dans les pays UDEAC 
comaae le Gabon, ces tar1fs selllblent-abordables. Mais dans le 
contexte economique du Zaire, un prix moyen de 1$ US/litre de 
produit represente beaucoup pour les agriculteurs. 

En ce qui concerne la distribution par le marche prive, 
elle reste tres marginale. 

Les societes importatrices de produits phytosanitaires 
ont pratique•ent toutes ferme. Sur la soixantaine d'importateurs 
recenses en 1990 par la Direction de la Production de vegetaux 
<Minist~re de l 7 Agriculture>, ii n'en restait pas cinq <5> au 
mois d 7 Aout 1992. 

Les societes qui ont pu resister a la vague de 
fermetures qui a atteint son point culminant a la suite des 
emeutes de l'annee 1991, ne vendent plu~ que des quantites tres 
limitees de pesticides, a une client~le elle-m~me tres r~duite 
<societes privees ou parapubliques en charge de la production du 
coton, du caoutchouc et du ma1s>. 

En fait, le maintien de ces derniers importateurs de 
produits phytosanitaires, tels Zaire-Trans, du groupe ALM
International, et CIBA GEIGY-ZAIRE, ne se justifie que par 
l'espoir d'une amelioration dans un avenir pas tr~s lointain, de 
la situation economique de pays qui du reste, dispose de 
nombreuses potentialites. 

5. PR£VISION$ DE LA PEMANDE DES PESTICIQES 

En nous basant, tout comme en Angola, du fort potentiel 
agricole qui, exploite, pourrait entrainer de grandes 
consommations des pesticides~ mais aussi des ince~t1t~~~s s~c1G
~conomiques encore pr,va!~ntes dans le pais, nous a\·~n~erons ~ 

hypotheses sur les perspectives de consommation des pest1c1des au 
Za1re. 

•> Hypothese haute : croissance du marche de 3 'l. par an 

b> Hypothese basse : croissance du marche de -4 7. par 
an. 
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SECTION II : ETUDE DU l"IARCHE GLOBAL DES PESTICIDES 
EN AFRIQUE CENTRALE 

CHAPXTRE 1 -- LES PRINCXPALES 

PRODUCTIONS AGRXCOLES 

1. BILAN AGRICOLE ET PERSPECTIVES 

Gr~ce ~ un large ~ventail de ses conditions climatiques 
l'Afrique Centrale presente un potentiel agricole tr~s diversifie 
( voir annexe 9 du document Annexes>. 

1.1. LE COTON 

La production totale de l'Afrique Centrale s'el~ve a 
490.000 tonnes <dont 339.000 en UDEAC, pour une superficie de 
441.000 ha>. 

La culture du coton est domine par le Tchad, le 
Cameroun et le Zaire <voir graphique 2 ci-dessous>: 

Tc:had 174 000 t 36 7. 

CamerC"un 120 000 t 24 7. 

- Zaire 106 000 t 22 7. 

Angola 45 000 t 9 1. 

- Centrafrique 45 000 t 9 7. 

---------- -----
.... - .. - 1 ·1S·O 000 .. .. ,.. ... . . 
I \.J'-..;".J, ... ...... u .. 

1. 2. LA EANANE 

La production totale de la banane est de 810 000 tonnes 
<125 000 ten UDEAC sur 3 700 ha>. Elle est localisee dans trois 
pays seulement <voir graphique 3 ci-dessous>: 

Zaire 405 000 t 50 7. 

- Angola 280 000 t 35 7. 

- Cameroun 125 000 t 15 'l. 

Total 810 000 t 100 7. 
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1.3. LE CACAO 

La production totale de cacao en Afrique Centrale 
s~el~ve a 134 500 tonnes <129 500 en UDEAC sur 503 000 ha>. la 
culture du cacao demeure une spec:ialite 
graphique 4 ci-dessous>: 

Cameroun 120 000 t 
Gui nee Equatoriale 7 000 t 
Zaire C" 000 t ..., 
Gabon 2 000 t 
Congo 500 t 

----------
Total 134 500 t 

1.4. LE CAFE 

c:amerounaise 

89 7. 
C" 'l ..J 

4 7. 
1, 5 'l. 
0,5 '1. 

-------
100 7. 

La production de cafe est estimee a 288 500 tonnes 

<voir 

<172 000 t en UDEAC sur 321 000 ha>. Elle est dominee par le 
Cameroun et le Zaire <voir graphique 5 ci-dessous>: 

Cameroun 150 000 t 52 'Y. 
Zaire 110 000 t 38 7. 
Centrafrique 21 000 t 7 'Y. 
Angola 6 000 t 2 'Y. 

- Congo 1 000 t 0,5 'Y. 
- Gabon 500 t 0,5 'l. 

--------- -------

Total 288 500 t 100 7. 

1.S. LA CANNE A SUCRE 

2 845 000 tonnes de canne a suc:re serait produite en 
Afrique Centrale Cl 415 000 en UDEAC sur 31 000 ha>. La canne a 
sucre est produite par !'ensemble des pays en dehors de la Guinee 
Equatoriale <voir graphique b c:i-dessous>: 
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Zaire 1 100 000 t 39 x 
Cameroun 745 000 t 26 i. 
Angola 330 000 t 11 i. 

- Tc had 300 000 t 11 Y. 

Congo 200 000 t 7 % 

- Gabon 170 000 t: b i. 

----------- -----
Total 2.845.000 t 100 '1. 

1.6. LE PALMIER A HUILE 

313 000 t d'huile de palme sont produites en Afrique 
Centrale C93 000 en UDEAC sur 63 000 ha). La production d'huile 
de palme est dominante au Zaire, au Cameroun et en Angola <voir 
graphique 7 ci-dessous>: 

- Zaire 180 000 t 58 '1. 
Cameroun 80 000 t: 25 '1. 
Angola 40 000 t 13 i. 

- Gabon 10 000 t 3 7. 
- Congo 3 000 t 1 7.. 

--------- -----

Total 313 000 t 100 'Y.. 

1.7. LE CAOUTCHOUC 

La production de caoutchouc reste modeste. Elles est 
evaluee a 61 000 t pour toute l'Afrique Centrale Cdont 51 000 t 
en UDEAC sur une superficie de 48 00~ ha}. La production reste 
concentree au Cameroun et dans une moindre mesure au Zaire <voir 
graphique 8 ci-dessous>: 

- Cameroun 50 000 t 82 '1. 
- Zaire 10 000 t 16 'Y. 

Congo 1 000 t 2 % 

-------- -----
Total 61.000 t 100 'Y. 
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1.8. LA PRODUCTION MARAICHERE. FRUITIERE ET VIVRIERE 

Elle est difficilement chiffrable~ car realisee 
generalement en milieu paysan. Toutefois, d'apres les 
statistiques disponibles~ on peut l'estim~. a pr~s de 42 000 000 
tonnes. Cette production reste dominee par le Zaire, le Cameroun 
et !'Angola. 

En conclusion generale, compte tenu d'une part de la 
crise econcmique actuelle due pour l'essentiel a la baisse des 
cours internationaux des mati~res premi~res <voir annexe 15> et 
d'autre part des incertitudes prtvalant encore sur le plan 
social, la productior. agricole ne conna1tra pas de grand 
developpement A l'horizon 2000/2005. 
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2. STRUCTURE DE L"APPAREIL DE PRODUCTION 

L'appareil de production dans l'ensemble des pays 
concernes est generalement constitue de deux syst~mes de 
production : 

le syst~me traditionnel de production 
le systeme moderne de production. 

2.1. LE SYSTEME MOPERNE DE PRODUCTION 

Ce systeme regroupe les exploitations industrielles 
encadrees generalement par les societes d 7 Etat. 

Ces societes d'Etat font recours 
l 7 utilisation des facteurs modernes de production 
d 7 intrants, de mecanisation eL de methodes de gestion. 

2.2. LE SYSTEME TRADITIQNNEL DE PRODUCTION 

sou vent a 
en termes 

Ce systeme englobe !'ensemble des exploitations 
villageoises. Celles-ci beneficie de l 7 encadrement plus ou moins 
diffus de !'administration et des exploitations industrielles 
d'Etat se tr·ouvant dans leurs zones. 

Cc systeme presente les caracteristiques 
agriculture extensive, a faible productivite : 

d 7 une 

trts faitle ccnsommat1on des facteurs modernes de 
production Cles semences ameliorees, les produits 
phytosanitaires, les engrais, la mecanisation, la main 
d'oeuvre> 

tr~s petite taille des exploitations 
moyenne); 

Cl ha en 

~ge eleve des exploitants <plus de 50 ans>, 
consequence de 1 'ex o·je rural e des j eunes > ; 

- vieillissement des plantations <30 ans en moyenne>. 
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CHAP:CTRE 2 -- LES PR:CNC:CPAUX 

ENNEM:CS 

DES CULTURES 

Les principaux ennemis des plantes soot des parasites 
et maladies g~n~ralement connus <voir annexe 10 du document 
Annexes>. 

1. LE CACAO 

Deux depradateurs importants : 

- les cap&ides : ce sont des punaises phytophages dent 
les piqures sur les fruits et les branches entrainent 
des lesions graves, la degenerescence de la plante et a 
terme la baisse de la production ; 

le& chatnpignons <phytophtora palmivora> qui 
provoquent la pourriture des cabosses de tout ~ge et 
entrainent des pertes de production considerables. 

2. LE CAFE 

Bien que certains ravageurs soient communs aux deu:< 
esp~ces de caf~iers, les conditions ecologiques propres a chaque 
zone de culture favorisent un parasitisme different. 

a> Pour le caf e robusta, 3 principaux ennemis : 

- les scolytes de grains <hypothenemus hampei> dent les 
femelles, en creusant des trous dans les baies pour se 
nourrir et pondre, provoquent des pertes tant en 
quantite qu'en qualite ; 

les chenilles dffcliatrices <Epicampoptera> qui 
occasionnent des pertes importantes surtout dans les 
plantations fortement ombragee~ 

- le& mauvaises herbes <cyperus et imperata>. 

b> Pour le cafe arabica, 4 principaux ravageurs : 

- l'ante•tia qui, pour se nourrir, pique les cerises, 
rameaux et bourgeons, occasionnant ainsi des pertes de 
production 
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, 
le& chenilles dffoliatrices ; 

des baies du au champignon 
colletotrichum colfanum ; 

- les rouilles de feuilles dues aux champignons Hemiiea 
vastatrix et Hemilea colflicola. 

3. LE COTON 

Le coton est une plante tres attaquee par un complexe 
de ravageurs dont les plus virulents sont : 

- pour les insectes carpophages : Heliothis armigera~ 

Earias et Diparopsis watersi ; 

- pour les insectes phyllophages : cosmophilia flava et 
sylepta derogata ; 

pour les piqueurs suceurs : Aphis 9ossip11 et 
Dysdercus 

- pour les acariens : polyphagotarsonemus. 

4. LA BANANE 

Quatre ravageurs redoutables : 

les charanpons : le Cosmopolites sordidus ; 

las n•m~todes : le Radopholus similes ~ 

les cercosporioses elles sont dues au~ champ:g~cns 
Mycosphaerella musicola et figiensis ; 

- les mauvaises herbes. 

- Les pourritures blanches des racinas dues aux formes 
et ~ l'Armitlariella mellea constituent des problemes 
importants autant que 

- le• mauvais&F herb&& en jeunes cultures. 

186 



I 
6. LE PAU11ER A HUILE 

On signalera : 

les mauvaises herbes en jeunes plantations et 

le& tache& foliaires des plantules (phytophtora>. 

7. LA CANNE A SUCRE 

Les •auvaise& herbes constituent l'ennemi numero un ; 

- les in&~cte& foreurs des tiges dont les borers et 
termites peuvent aussi ~tre mentionnes. 

8. LES CULTURES VIVRIEBES 

Les principaux problemes sont : 

pour les plantes tubercules tel le manioc les 
cochenilles ; 

pour la banane plantain le charanpon noir, les 
n'matode& et les cercosporioses ; 

- pour les cereales : les mauvaises herbes et le fl,au 
acridian. 

9. LES CULTURES MARAICHERES 

Les problemes communement rencontres sent les suivants: 

Comme ravageurs les chenilles, les mouches des 
fruits, les thrips, les pucerons, les acariens, les 
nematodes 

Comm• maladies : le mildiou, la verticilliose, 
l'o1dium, la fusariose, l'alternariose. 
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CHAPJ:TRE 3 : LA DEMANDE 

ACTUELLE 

DES PESTXCXDES 

1. MARCHE DES PESTICIDES FORMULES 

La consommation actuelle de pesticides en Afrique 
Centrale est de l'ordre de 10 080 tonnes dont : 

UDE AC 
- Za1re et Angola 

5 580 t 
4 500 t 

55 % 
45 % 

La segmentation de ce marche CEEAC par groupes de 
produits, par pays et par cultures se presente de la fa~on 
s;.1i vante. 

1.1. MARCHE PAR GROUPES DE PRODUITS 

- Insecticides et nematicides 5 180,5 t 51 'i. 
. liquides 65 % 

. sol ides 35 i. 

- Fongicides 2 772,5 t 28 i. 
. l i qui des 10 % 

. sol ides 90 'l. 

Herbicides 1 713 t 17% 
. 1 i qui des 90 % 

. sclic!es 10 I. 

- Divers 414 t 41. 

Total 10 080 t 100 % 

L'illustration de cette composition des pesticides par 
groupes de produits est faite au graphique 9 ci -dessous. 

188 



en tonnes 

6000 

5000 

4000 

3000 

2000 

1000 

0 

GRAPHIQUE 9 

MARCllE DES PESTICIDES 
PAR GROUPE DE PllmUITS 

CAFRIQUE CEITRALE) 

INSECTICIDES FOIGICIDES HERBICIDES 

1.2. MARCHE PAR PAYS 

Au niveau de l'UDEAC, le 
Guinee Equatoriale se partagent pres 
graphique 10 ci-apres>. 

Cameroun, 
de 90 % 

le 
du 

DIVERS 

Tchad et la 
march~ (voir 

Sur le plan global de la CEEAC, le marche 
nivele. Mais le Zaire, le Cameroun et le Tchad avec 
marche, restent les plus grands consommateurs. 

est plus 
74 % du 

189 

c 



'l 

UDE AC 

1. Cameroun 2 400 t. 43 7. 

2. Tc had 1 280 t. .,~ 

4...J> 7. 

3. Guin~e Equatorial e 1 220 t. 22 7. 

4. Centrafrique 480 t 9 7.. 
C" 
J. Congo 100 t 1,5 7. 

6. Gabon 100 t 1,5 Y. 

-------
S/Total 5 580 t 100 7. 

1. Zaire 3 400 t 
2. Angola 1 100 t 

------
S/Total 4 500 t. 

TOTAL GENERAL 10 080 t 100 
., ,. 

GRAPHIQUE 10 
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1.3. KARCHE PAR CULTURES 

Les cultures d' expor·tation, a savoir le c:oton, le 
c:acao, le caf~ et la banane soot les princ:ipales c:ultures 
consonunatrices de pestic:ides C86 7. du march~ au niveau de l'UDEAC 
et 77 7. au niveau de la CEEAC>; voir graphique 11 ci-apr~s. 

UDEAC CEEAC 

1. Coton 1 888 t 34 7. 2 856 t 28 7. 

2. Cac:ao 1 937 t 34 z 2 101 t 21 7. 

3. Ban an es 256 t C" 7. 718 t 17 7. .J 

4. Caf~ 480 t 8 x gqs t 9 7. 

5. Canne a sue re 151 t 3 7. 617 t b 7. 

6. Cultures maraich~res 99 t 2 7. 344 t "'7 7. .,,, 

7. Palmier 63 t 1 7. 361 t 4 7. 

8. H~v~a q t 1 7. q t 

9. Lutte antiacridienne 478 t 8 z 478 t 5 7. 

10. Divers 219 t 4 '."- 901 t 7 7. 

--------------- --------------
5 580 t 100 7. 10 080 t 100 7. 
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Sur un plan plus d~taill~, les principaux marches par 
noyaux d~utilisation portent sur les produits suivants: <voir 
anne~e 14 du document Annexes> : 

UDEAC CEEAC 

Les insecticides coton 1 863 t 2 643 t 
les fongicides cacao 1 628 t. 1 611:? ..J.j t 

- les insecticides bananes 103 t 1 193 t 
les fongicides caf~ 279 t 579 t 

2. l"IARDE DES f!ATIERES ACTIVES DE REFERENCE 

2.1. March• a•n•ral de& matitres actives 

Le aarch• total des .aatitres actives <annexe 13) est de 
l~ordre de 2 780 t au niveau de la CEEAC, et 1 580 t. au niveau de 
l~UDEAC. La composition de ce march~ par mati~res actives de 
rff•rence est la suivante <voir annexe 13 du document Annexes>: 

Insecticides et n~inaticides (t) UDE AC CEEAC 

1. Diazinon 241 255 
2. Fenitrothion 238 239 
"T Chlorpyrifos ~thyl 84 125 ...... 
4. Cypermethrine 56 87 
C' 
..1. l'lonocrotophos 41 87 
6. Dimethoate 17 77 
7. Lindane 12 12 
8. Autres ..,<" •·-· 132 

--~------ --------
773 1 014 

Fonoicides <tonnes> 

1. Sels de cuivre 425 470 
2. l'lantbe 72 237 
3. Chlorothalonil 36 78 
4. l'lethylthiophanate 3 31 
C' ..,. Metalaxyl 16 17 
6. Propiconazole 3 21 
7. Autres 5 7 

-------· --------
560 861 
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Herbicides <tonnes> 

1. Paraquat 
2. 2-4 D 
~. Diuron 
4. Atrazine/Antetryne 
5. Glyphosate 
6. t1etolachlore 
7. t1Sl1A 
8. Autres 

Divers 

TOTAL GENERAL 1 

37 
3B 
16 
?...,, _.., 
21 
13 
14 

9 

-----
171 

80 

584 T 

206 
164 
93 
98 
67 
58 
14 
10 

-----

700 

241,5 

2 783 T 

2.2 t1ARCHE POTENJIEL DES 11ATIERES ACTIVES A BASE DE CUIVRE 

Les mati~res actives a base de cuivre sont utilisees 
dans la fabrication des fongicides. Ceux-ci sont destines a 
cotnbattre les champignons, agents vecteurs de diverses maladies 
des plantes et particuli~rement la pourriture brune du cacaoyer 
et l"anthracnose su cafeier. 

Dans la region de l"Afrique Centrale, l•s phytophtora 
pal•ivora •t capsici sent des champignons responsables de la 
pourriture brune sur le cacaoyer, alors que les collectrotrichum 
coff•anum •t les hetnilea coeffeicola et vastatrix sont 
respectivement des champignons responsables de l'anthracnose et 
des rouilles de feuilles de cafeier. 

Les mati~res actives utilisees pour combattre ces 
champignons sont notamment les sels de cuivre sui~ants : 

oxyde cuivreux 
oxychlorure de cuivre 
hydroxyde de cuivre 

- hydroxyde cuivrique 
sulfate de cuivre. 

Les sels de cuivre repre~entent en effet les 
anticryptomamiques les plus repandus et encore parmi les plus 
efficaces. 

L"action anticryptogamique est due aux ions de cuivre 
qui sont capables d'inhiber la germination des spores du 
champignon. 
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Les fon9icides cupriques <poudres mouillables A 507. de 
mati~re active sont particulierement utilise au Cameroun, au 
Congo et au Gabon. 

Quant A la Guinee Equatoriale, elle continue d~utiliser 
le sulfate de cuivre Pt1 a 20 7. dans la preparation des bouillies 
bordelaises pour la pourriture brune sur cacaoyer. Les 
difficultes de preparation ne suffisent pas a faire abandonner 
son emploi par les agriculteurs car cette bouillie est peu 
couteuse, tr~s efficace et d 7 une bonne remanence, m@me en saisons 
des pluies. 

On notera cependant que tous les sels de cuivre 
precedemment cites sont des fongicides de contact. lls ne 
pen~trent done pas dans la plante et doivent @tre appliques 
preventivement, ~ intervalles reguliers. 

Ces produits sont done peu efficaces lorsque la maladie 
est d~ja installee. Par ailleurs les specialites cupriques 
peuvent avoir un effet depressif <necroses> sur la vegetation. 

A cet effet, avec le developpement de la recherche, de 
nouveaux produits sont apparus sur le marche et sont de plus en 
plus utilises particulierement au Cameroun. 11 5 7 agit notamment 
des organometalliques qui sont des associations du cuivre et d'un 
fongicide organique systemique. 

Ces 
cuivreux 60 7., 
dans la plante 
les infections 
de la plante. 

fongicides penetrants <Metalaxyl 12 7. + Oxyde 
ou encore Benelaxyl 18 7. + Cuivre 60 7.>, penetrent 
a partir de leur point d'application, exterminent 

dejA ~tablies et prot~gent les nouvelles parties 

Quoique plus couteux, les fongicides penetrants sont 
ap~e!~s ~ se d'velo~~er. e~ dcnc ~ r~duire la p!~c~ du ~~~~-r~ 

c~~s le tra1tement ~nticryptogramique des plantes. 

En nous referant sur les quantites actuellement 
consommees de fongicides sur cacaoyer et cafeier <voir annexe 
14 du document Annexes), et sur la base d'un coefficient 
technique de 20 'l. de sels de cuivre pour les fongicides utilises 
en Guinee Equatoriale et 50 7. pour les autres, nous arrivons a 
!'evaluation suivante du march~ des mati~res actives: 

- 490 t pour le marche UDEAC 
680 t pour le march~ CEEAC. 
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CHAPXTRE 4 : L="OFFRE 

DES PESTXCJ:DES 

1. LES CIRCUITS DE DISTRIBUJION 

La quasi total it~ des produits 
actuellement consommes au niveau de la CEEAC est 
differentes tentatives de cr~ation d'unites 
formulation ayant presque toutes ~chou~es. 

agrochimiques 
icaportee, les 

locales de 

La plupart des fabricants mondiaux de pesticides sent 
presents dans la r~gion par l'intermediaire de filiales ou de 
distributeurs tiers : 

- Rhone Poulenc <France> 
Ciba Geigy <Suisse> 
Shell Chimie <Gde Bretagne> 
ALM International <France) 
Hoechst <RFA> 
Roussel Uclaf <France> 

48 7. 
29 7. 
15 7. 
12 'Z 

5 7. 
1 'Z 

En ce qui concerne notamment la sous-region de l'UDEAC, 
ces differentes firmes sent surtout basees A Douala <Cameroun> A 
partir d'ou elles assurent la distribution des produits 
phytosanitaires sur !'ensemble de la sous-r~gion. 
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Table~u 34 : Firmes phytosanitaires install~es en UDEAC 
et assi•il~es 

: : : : : ) 

( CAMERO UN . . 
: 

R.C.A : 
: 

CONGO : . . 
GABON : GUINEE : TCHAD > 

:EQUATOR.: > 
(------------~~-:----------:--------:--------:~------:-------) 
( . : : : : ) . 
Cl. RHONE POULENC . BANGUI- : 1. GU1'1EZ:1. SOCOA: DI CSA . SI'1AT ) . ~ 

( AGROCHIMIE : OHMIE : 2. PRO- . ., GCIAE: : ) ..... 
(2. AGROCHEl'I <ALl'I > : : CHIMCO: : ) 

(3. SORED I . : : : . ) . . 
( <CALLIOPE> : : : : : 
<4. ADER . : : : : ) . 
(5. SHELL CHitUE : : : : : ) 

(6. CENTRACHIM . : : : : . 
( <CIBA GEIGY> : : : : : 
(7. HOCHST . : : : . . . 
(8. ROUSSEL UCL AF . : : : : . 
(9. PHYTOCAM : : : . : . 
<10. Divers im- : : : : : 
( portateurs oc-: . : : . . . 

casionnels : . . : . : ) . . . 
(- PELENGET : : : : : ) 

(- INTERCHIMIE . : : : : . 
(- MELCHIMIE : : . . : . . 
(- IBEX : : . : : ) . 
(- DIANA SICAC . . : : . . . . 
( ) 
----------------~--------------------------~-----------------

2. TENTATIVES DE CR£ATION DES UNITES LOCALES DE FORMULATION 

11 s'agit particuli~rement du Cameroun ou quelques 
tentatives de cr~ation des unit~s de formulation n'ont pas pu 
aboutir. II s'agit des projets : COFAGRI en 1982/83, DIANA-SICAC 
en 1984/85 et INTERCHIMIE en 1992. 

Plusieurs raisons peuvent expliquer l'~chec de ces 
diff•rentes exp•riences : 

- absence de commande initiate pour permettre le 
d~marrage de la production, les dites entreprises 
n'ayant jamais pu @tre retenu lors des 
consultations <cas de INTERCHIMIE> ; 
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- faible competitivite des produits offerts compte tenu 
d~une part du faible niveau de production et d'autre 
part de !~importation de tous les intrants dont les 
mati~res premi~res,. les adjuvants et les emballages; 

manque de competences techniques pour assurer le 
demarrage de la production <cas de DIANA-SICAC>. 

Ces differentes unit~s ne connaissent done actuellement 
aucune activite, mais continuent leur existence sur le papier. 

Au-delA de ces experiences malheureuses, il est A noter 
qu'il existe toutefois au niveau de l~UDEAC, deux unites 
industrielles operationnelles de production <reconditionnement et 
formulation> de produits phytosanitaires. 

3. UNITES EXISTANTES DE PRODUCTION DES PRODUITS 
PHYTOSANITAIRES 

Nous avons identifie au niveau de l'UDEAC, deu~ unites 
industrielles engagees dans la production (forinulation ou 
reconditionnement> des pesticides, A savoir : 

l'usine PHYTOCAM au Cameroun et 
l'usine UFALU/PAC au Congo. 

ci-apr~s les fiches techniques de ces deux entreprises. 

a) L>usine PHYTOCAM 

Date et lieu de creation 1987 A Douala-Bonaberi 

- Activites principales : 

t recond1tionnement pour l'usage domestique des 
insecticides sous trois pr~sentations A 
liquide, tortillons et plaquettes <92 % 
production totale> ; 

savoir 
de la 

f. reconditionnement pour !'usage agricole des 
insecticides liquides et poudres A base de mati~re 

active deltamethine <B 7. de la production totale>. 

Principaux actionnaires 

* SOPICAM et Promoteurs prives nationaux •••••• 
t ROUSSEL UCLAF ••••••••••••••••••••••••••••••• 

197 

65 % 
35 'l. 



- Investisse.ents : 4SO millions de FCFA hors terrain 
et b3tiaents. 

- Chiffre d~affaires 1 milliard de FCFA en 1991 
<augmentation annuelle 8 ~>-

- March~s d 7 op~ration : march~ national et exportation 
vers le Gabon. 

Effectif du personnel : SO ernployes ~ 

* 1 cadre expatrie <Directeur Glm~ral > 

* 4 agents locaux 

• 1S agents de maitri se 

• 30 agents d~execut.ion. 

- Et.at act.uel de fonct.ionnement. : la product.ion <recon
di t.ionnement.> des insecticides agricoles n 7 a demarr~ 
qu~en 1990/91. Toutefois, l 7 usine dispose des 
~quipeinents modernes, un personnel suffisamment 
qualifie et de l 7 espace en cas d 7 extension des 
activites de l'ent.reprise. 

b> L'usine LFALU-PAC 

- Date et lieu de cr~ation : 1983 A Pointe-Noire 

Activit~s principales : 

t formulation des lubrifiants et produits chimiques de 
peinture <white spirit et ailuants>. La production a 
~te de 3 000 tonnes en 1991, soit 15 'l. de la capacit~ 
installees ; 

t {ormulation des 1nsect1c1des ~ usage : 

domestique CSafrotin A base 
~~op~tamphos, sous formulation 
concentr~ ~aM.Jlsionnable>, 

de mati~re active 
liquide, poudre et 

• agricole <Ekalux a base de mati~re active 
qu1nalphos, sous formulation concentre emulsionnable>, 

. d'llevage <Biotic a base de ~ati~re active 
propltamphos, sous formulation concentr~ 

fmulsionnable>. 

La production globale des insecticides s'est 
~levfe a 130 tonnes en 1991, soit 9 7. de la capacite installle. 
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Principal actionnaire : societe HYDRO-CONGO. 

Investissements : non disponible~, l'usine faisant 
partie du complexe industriel HYDRO-CONGO. 

- Capacite de production annuelle : 1 500 000 litres 
d'insecticides. 

Marche d~aperation : marche national. 

Effectif du personnel : 2 cadres et 4 agents. 

Etat actuel de fonctionnement : l'usine, en ce qui 
concerne notamment l'activite de production des 
iosecticides, fonctionne a mains de 10 7. de sa capacite 
et de fa~on intermitter.te <production sur commande 
essentiellement>. 

En conclusion, il est A relever que : 

I l'usine PHYTOCAM/Douala dispose d'un equipement 
inoderne de fonctionnement et d'un pers~nnel 
suffisamment qualifie ; mais l'usin~ se trouve encore 
en phase experimental~, la production 
<reconditionnement> de~ insecticides agricoles n'ayant 
demarre qu'~n 1991/92 ; 

I l'us);1e UFALU-PAC/Pointe-Noire dispose aussi des 
equipements en etat de fonctionnement ainsi que d'un 
personnel qualifie, mais sa faiblesse reside dans 
l'inexistence d'une force de vente et d'une strategie 
de marketing ; 

Ces deux structures sent susceptibles d'accueillir une 
-·~~~~ sous-regiona!e de prcduction de matitres acr1ves de 
p2sticides a base de c~~vre de formulation de pesticides divers. 

signaler 
savoir la 
depuis 31 
production 

S'agissant des autres 
que !'Angola dispose 
Societe Agrochimique 
ans. Quant au Za1re, 
des pesticides. 

pays de la CEEAC, il est a 
d'une unite de formulation, a 

d'Angola <AGRAN>, en activite 
il n'y existe aucune unite de 
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4. METHOQES D'ACQUISITION DES PESTICI~ES 

Les acquisitions des produits phytopharmaceutiques 
s'effectuent selon trois canaux : 

le canal 
notam•ent du 
70 % du 
subventionn~s 

des appels d'offres publics ; le cas 
Cameroun o~ ce mode d'acquisition couvre 
march~ et porte sur les pesticides 

qui sont distribu~s aux petits 
agriculteurs ; 

le canal des appels d'offres effectu~s directement 
par les agro-industries <cas g~n~ral des pays UDEAC> ; 

le canal d'achat direct sur le march~ local , il 
s•agit ici surtout des achats des petits consomaateurs 
individuels et quelquefois aussi de certaines 
entreprises industrielles qui ne peuvent 
s'approvisionner sur le march~ international. 
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CHAPITRE S = L~ENVIRONNEMENT 
COMMERCXAL 

DES PRODUXTS 

PHVTOSANITAXRES 

Il s'agit ici d'analyser notaiMlent dans le cadre de 
l'UDEAC, les facteurs institutionnels et economiques particuliers 
qui s'imposent ~ la commercialisation et m@me a la production 
eventuelle des produ1ts phytosanitaires, a savoir : 

la protection phytosanitaire, 
les conditions fiscalQ-douanieres, 
la concurrence internationale, 
la liberalisation du secteur rural. 

1. LEGISLATION PHYTOSANITAIRE 

II n'existe pas dans la plupart des pays de legislation 
r~gissant l'i•portation, l'homologation et la vente des produits 
phytosanitaires reputes dangereux et toxiques : 

- la Centrafrique, le Congo~ la Guinee Equatoriale et 
le Tchad ne disposent pas ~ncore de texte officiel 
reglementant !'utilisation des pesticides ; 

- le Gabon dispose deja d'un texte de loi fixant les 
conditions d'importation et de distribution des 
produits phvtosanitaires <loi n° 7/77 du 15/12/1977>, 
mais ~-~pas encore de te~te portant application de 

ladite loi ; 

- pour le Cameroun, la protection phytosanitaire est 
r~glementee par la loi n° 90/013 du 10 aout 1980 et le 
decret d'application n° 92/223/PM du 25 mai 1992. 
Toutefois l'application de ces differentes mesures 
restent soumise aux contraintes financi~res et 
logistiques. 

II n'exi~te pas non plus au niveau des pays membres de 
l'UDEAC, <a l'e}:cept1on du Cameroun>, de structure nationale 
adequate de controle de qualite et d'analysP. to~icologique des 
produits phytopharmaceutiques. Par contre les principaux 
utilisateurs, a savoir les so~ietes agro-industrielles, disposent 
souvent dP petits laboratoir~s pour leurs propres besoins. 
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En conclusion, les controles sur la distribution et 
!'utilisation des produits phytosanitaires sent pratiquement 
inexistants, soit pour faute de moyens financiers et logistiques 
suff~sants, ou tout simplement pour faute de texte r~glementaire 
et ce malgre de multiples dispositions internationales prises en 
la mati~re <Ia convention internationala de la FAQ pour la 
protection des vegetaux de 1951, la convention phytosanitaire 
pour l'Afrique de 1967, le syst~me d'inaportation et consentement 
prealablr A !'importation introduit par la FAD dans le code 
internat .nal de conduite et entre en vigueur depuis janvier 
10921. 

Dans ce contexte, les specialites agrochimiques 
circulent en general librement parmi les utilisateurs. 

2. STRUCTURE DES PRIX A L'Il'IPORTATION 

Dans le cas particulier du marche camerounais, les 
elements constitutifs de la structure des prix au-dela du prix 
d'achat et des frais de transport, comprennent : 

- !'assurance maritime : 0,85 r. de la valeur FOB (elle 
est obligatoirement camerounaise> ; 

la taxe SGS : 0,95 r. de la valeur FOB ; 

la taxe informatique : 1,5 % de la valeur C+F Douala 

- les droits de douane : 

• 44,75 % de la valeur CAF pour les produits en 
emballages superieurs ou egaux A 11 ou 1 kg ; 

61.~5 % pour les autres • 

. 5 % de taxe minimum 
d'exoneration des droits 
l'assiette C+F Douala ; 

A !'importation en 
de douane, et ce 

cas 
sur 

les debours divers : 3000 F CFA/tonne + 0,30 % de la 
valeur CAF <taxe de debarquement, taxe municipale, taxe 
du tresor, frais du Conseil National des chargeurs du 
Cameroun> 

les frais de transit ou honoraires d'agrees en 
douane : 3,5 'l. de la valeur CAF ; 

la marge de l'importateur ou marge brute de 
distribution : elle est liberalisee depuis 1989. 
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Concernant une entreprise de formulation locale de 
pesticides, elle est soumise, en cas d'i.nportation de mati~res 
premi~res, A la taxe interieure a la production, soit 5 % du prix 
de revient du produit fini. 

Mais en realite la production locale est penalisee 
puisque les pesticides formules importes ben~ficient toujours de 
l'exoneration des droits de douane car etant destines A la 
protection des vegetaux, ils ne soot astreints qu'a la taxe 
minimum A l'importation de 5 % sur le C+F Douala. 

3.PERSPECTIVES D"EVOLUTION DU SYSTEt1E 
FISCALO-POUANIER 

Les etudes en cours sur la r~forme du syst~me fiscal 
UDEAC proposent en particulier une informatisation et une baisse 
de la protection douani~re dans les Etats membres, en vue 
d'encourager davantage la concurrence et de developper la 
competitivite des industries locales sur les marches 
internationaux. 

Le tam: g 1 oba l moyen de 
fronti~res doit ainsi ~tre reduit a 30 
ans. 

protection passage des 
7. dans un delai de 4 a 5 

Par groupe de produits, 
~tre les suivants : 

les droits de douane devraient 

- 5 % pour les produits de premi~re necessite (dent les 
pesticides> ; 

15 i. pour les mati~res premi~res ; 

35 i. pour les produits intermediaires 

70 7. pour les produits finis. 

Dans ce contexte, realiser une usine de formulation ne 
serait pas viable, le marche des pesticides n'etant pas du tout 
prote9e. Pour garantir cette production, il faudrait que le taux 
de protection soit releve au mains a 35 7.. 

4. CONCURRENCE INTERNATIONALE 

Les initiatives privees de production locales de 
produits phytopharmaceutiques seraient lourdement handicapees par 
la forte concurrence 1nternationale provenant : 
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- des importations europeennes jouissant d'une grande 
expertise et des prix souples ; 

- des importations de l'Afrique de i'Ouest ou il existe 
deja une surcapacite de production avec l'iaplantation 
existante de 7 usines <4 en Cote d'lvoiren, 1 au 
Senegal, 1 au Mali et 1 au Burkina> ; 

- des importations frauduleuses des pays voisins ( cas 
du Cameroun avec le Nigeria>. 

S. LIBERALISATION DU SEC!EUR RURAL 

Confront.e a une crise economique aigue due not.a ... ent. a 
la baisse de leurs revenus sur les produits d'exportation, 
plusieurs Etats s'essouflent dans l'appui jadis offert a 
l'activite agricole. 

traduit par differentes mesures 
progressif du secteur public dans 

de liberaliser la com111ercialisation 

Cet essouflement se 
traduisant le desengage.ent 
l'activite agricole en vue 
des int.rants et des produits agricoles. 

Ce desengagement se traduit par plusieurs mesures: 

dissolution des structures d'encadrecnent. du secteur 
rural : cas des offices de cacao et de cafe <OCC>, de 
tabac <OCT> et de cultures vivri~res <OCV> au Congo, du 
Fonds National de Developpement Rural <FONADER> et. de 
!'Office de Co~mercialisat.ion des Produits de Base 
<ONCPB> au Cameroun ; 

- restructuration des autres structures d'encadrement 
ag-1c~:e : cas de !'Office Congolais des Bois !OCB> ; 

- reduction Cvoir suppression a terme) des subventions 
sur les int.rants agricoles : cas des pesticides au 
Cameroun qui ~taient. subventionnes a 100 Y. jusqu'en 
1988/89, et qui ne seront plus finances qu'a 50 7. a 
partir de 1994/95 ; s'agissant des engrdis, les 
subventions seront annulees a partir de 1993/94. 

Ces different.es mesures de liberalisation prises sous 
la cnntrainte. de la crise economique, sont tout de m~me 
justi~iees par les gouvernements concernes qui pensent ainsi 
modifier a terme les comportements des paysans dans le sens d'une 
gestion plus rationnelle de leurs activit~s Cachat et utilisation 
des intrants, pratiques culturales, stockage et vente des 
produi ts>. 
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Cela ~tant~ certaines de ces mesures <suppression de 
l'appui financier> ne aanqueront pas dans l'i .. ~Jiat de r~duire 
consid~rablement la consa.aation des intrants agricoles. 

En dffinitivep les conditions de succts d~une industrie 
locale de production de spfcialit~s phytopharaaceutiques tiennent 
~ plusieurs facteurs : 

harinonisation de la fiscalit~ des entreprises ; 

lib~ralisation des ~changes intra-r~gionaux ; 

agr~-.ent au code des investis5e9ents ; 

association des diff~rents acteurs des filieres 
agricoles <sociftfs agro-industrielles, entreprises 
phyt.osanitaires, bailleurs de fonds internationaux>. 
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CHAPXTRE 6 -- LA DEMANDE 

FUTURE 

DES PESTXCIDES 

1. FAC!ElJRS n•EVOLUTION DE LA CONSm'ltATION DES PESTICIDES 

Le ceNnporteaent de certains para•~tres 

externes, c"est-A-dire des param~tres relevant des 
gestion propres aux exploi tants eux-•@.es et ceu:< 
eux~ contribue d"une fa~on directe ou indirecte A 
future des produits phytosanitaires. 

1.1. FACTEURS EXTEBNES 

internes et 
politiques de 

s"imposant a 
!"utilisation 

Ils sont iraposfs aux agriculteurs par le marche 
international et les pouvoirs politiques, et paraissent ~tre les 
plus deter•inants sur la consommation des pesticides. 

a> Les prix internationaux des prpduits de base 

La majeure partie des pesticides i.-portfs <plus de 
75 7.> est destinee aux traitements phytosanitaires des cultures 
d'exportation dont le coton, le cacao, la banane et le cafe. 

Les pri~ de ces produits sont determines par le m~r~he 
international ou interviennent plusieurs acteurs <les vendeurs~ 
les consoaunateurs et divers intermediaires speculateurs>, et 
aussi par le cours du dollar. lls sont done difficilenaent 
previsibles. Toutefois !'evolution observee entre les annees 1987 
et 1990 a plutot ete A la baisse <annexe 14> et les previsions 
sont au pessimisme pour les prochaines annees. 

b> Lps prix d-achat aux prgductevrs 

Eu egard d"une part aux rfsultats de mauvaise gestion 
des difffrentes caisses de stabilisation des produits de base, et 
d"autre part A la baisse structurelle des cours internationaux 
des produits de base, les prix d'achat aux producteurs se sont 
finalement alignes sur ceux-ci Cvoir annexe 14 du docu..ent 
Annexes>. 
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Et en cons~quence, Ies tr~s-bas niveaux actuels de ces 
prix d"achat <250 F CFA/kg de cacao~ 360 F CFA/kg de caf~ robusta 
et 175 F CFA/kg de coton au Cameroun> ne permettent plus 
d"obtenir de marges encourageantes. 

Dans ces conditions~ il n•y a 
d"augmentation de nouvelles superficies 
plantations sont abandonnees en faveur 
•ara1ch~res et vivri~res beaucoup plus 
rentables dans l"imaa~diat. 

pratiquement plus 
et m@ae plusieurs 

des sp~culations 

re•unfratrices et 

c) Les conditions de financement des intrants 

Les dons et pr~ts internationaux <cooperation 
bilaterale, FED, BAD, Banque Mondiale> demeurent les principales 
sources de financement, coapte tenu de la penurie des ressources 
internes. 

Les conditions de mobilisation de ces financements 
internationaux d~viennent de plus en plus contraignantes, car 
exigeant la recherche de la •vfritf des prix•. Cette politique 
consiste A aug•enter le prix de vente au producteur afin de lui 
permettre de prendre progressivement en charge la totalite du 
cout des intrants et partants~ d,assurer une gestion plus 
rationnelle de leurs achats. 

Le risque encouru de cette politique de verit~ des prix 
est le retour aux cultures extensives. 

d> Les prix des intrants 

Les prix des intrants restent tr~s decisifs dans la 
consommation des pest1c~oes. 

Les 
enclaves tels 

de pr i ;{ re 1 at i vement el eves dans 1 es pays 
Tchad et la RCA e>:pliquent dans une large 

ratios observes de consommation des 
traitement du coton <31/ha et 71/ha 

respectivement au Tchad et en RCA, centre 101/ha au Cameroun>. 

niveaux 
que le 
faibles 
dans le 

mesure les 
insecticides 

Par ailleurs au Gabon, en ce qui concerne notamment les 
plantations de cacao et de cafe entretenues par la SOCAGAB, les 
operations d 7 entretien de la campagne 1991 ont ete conduites 
selon des normes en-de~~ des normes efficaces, faute de 
ressources f i nanci ~res : 
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- traitement fongicides : 1 A 2 passages/an au lieu 
de 6 A 8 

- d~sherbage chimique : 1 A 2 passages/an au lieu 
de 3. 

S'agissant du Cameroun, ii est A relever une forte 
corr~lation entre le 1D011tant des subventions accord~es <cacao, 
caf~, coton> et le niveau du n.archf des pesticides. 

( 

T@bleau 35 : Confrontat1nn de Evolution du march~ des 
pesticides au Ca.eroun et des subventions 
accord~es 

: Subventions . . "arch~ des pesticides 
< Campagnes : <en milliards :-------~--------------~---~---> 
< : de F CFA : tonnes : milliards FCFA > 

----~-----=-------~·~--=---~-~~------=------~--------> ( . : : ) . 
( 1987 - 11 . 4818 : 13 ) . -
( : : : 
( 1988 : 3 : 2655 : 7 
( . : . - . 
( 1989 : e : 4230 . 10 ) . 
( . : : ) . 
( 1990 - 0,5 : 2045 : 5 ) . 

: : : ) 
( 1991 : . 1589 . 4 ) . . 
( ) 
-----------------------------------~--~--------------------

e> L'encadrement des agriculteurs 

Nous avons rapport~ plus haut que l'essentiel des 
pesticides est orient~e dans le traitement des cultures 
d'exportation. JI convient d'ajouter qu'un paramttre important 
dans ce niveau de consommation des pesticides par ces cultures 
d'exportation porte sur l'encadrement des agriculteurs concern~s 
tant au niveau de la distribution des intrants, qu'au niveau de 
la diffusion des thtme§ techniques de traitement. 

Dans toutes les zones cotonnitres, les intrants 
<pesticides, engrais, mat,riel de culture> sont distribu's A 
cr~dit aux planteurs par les organismes d'encadrement <COTONTCHAO 
au Tchad, SODECOTON au Cameroun et SOCOCA en RCA>. 

S'agissant du cacao, sur les 425.000 ha cultiv's au 
Cameroun, plus de 80 7. sont encadr's par la SODECAO. 
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En ce qui concerne le caf~, si au Caineroun les 
agriculteurs arrivent ~ s~organiser en coop~ratives relativement 
bien structur~es, dans les autres pays, l'encadrement ou en le 
d~veloppeaaent du cafe reste confie aux structures d'Etat <ADECAF 
en RCA, SOCAGAB au Gabon>. 

<pal ini er, 
effectu~es 

Pour ce qui est des autres 
canne ~ sucre, h~vea>, elles 
directeaent dans le cadre 

industrielles. 

cultures d'exportation 
sent pour l'essentiel 

des entreprises agro-

La suppression de ces structures d~encadrement 

actuellement entreprise dans le cadre de la liberalisation du 
secteur agricole <ONCPB au Cameroun, OCC et OCV au Congo> ne 
manqueront pas d'avoir des cons~quences negatives sur la 
production agricole si !'initiative laiss~e au~ differents 
acteurs prives n'est pas modulee et controlee, et si d'autre part 
les pouvoirs publics ne prennent pas effectivement pas des 
mesures d'accompagnement pour relancer les activit~s de 
production agricole <le d~veloppement des infrastructures de 
transport, l'encadrement technique des agriculteurs, la mise en 
place des structures et des mecanismes de financement appropries, 
la transformation des produits agricoles>. 

1. 2. FACTElllS INTERl\ES 

Ces facteurs, m@mes s'ils dependent des decisions de 
gestion des producteurs, restent etroitement li~s ~ l'evolution 
des c .traintes e>:terieures. 

a> Les surfaces agricoles 

De faibles quantites de surfaces agricoles 
suppl ~mentaires sent prevues ~ moyen terme <2000 ha po•ar HEVEGAB 
au Gabon>, la plupart des programmes agricoles ayant atteint 
leurs objectifs d'investissement, d'autres ayant ete arr~tes 

faute de financement. 

En gentral, les principaux objectifs sont A court et 
moyen terme, le maintien et l'amelioration du potentiel productif 
actuel. 

b) Les techniqyes 1gronomiquea 

A cause du besoin permanent de concilier efficacite des 
produits, couts des intrar.ts et protection de l'environnement, 
les techniques de traitement notamment du coton sent tr~s 

evolutives. 
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Au d~but~ les traitements insecticides bas volume A 
60 l/ha de bouillie ~taient utilis~s avec des pulv~risateurs a 
pression entr~tenue <3 passages par campagne>. 

Ces beuill1es ~taient des melanges de l'eau avec des 
produits A base d~endrine (centre les insectes phytophages et 
carpophages) et de DDT <contre les insectes piqeurs-suceurs>. 

Cette technique bas volume est totalement abandonn~e 
aujourd~hui cempte tenu de la forte to~icite des produits et de 
la penibilite du travail. 

Actuellement, le cetennier est trait~ par la technique 
Ultra bas volume <UBV>, 1 a 31/ha avec des thermonebulisateurs a 
piles <5 A 10 passages par campagne>. Les produits sont des 
formulations huileuses, pr~tes A l'emploi comportant souvent un 
pyrethrinoide et un organophosphor~ melang~s au pr~alable. 

Malgr~ l'all~gement du travail du par le traitenaent 
UBV, couple avec une meilleure protection de l'environnement, 
l'on perd toutefois un peu en efficacit~, le brouillard projete 
de fines gouttelettes ne se reposant surteut que sur la partie 
superieure des feuilles, laissant les insectes piqueurs-suceurs 
libres d'agir A la face inferieure. 

n·o~ !'introduction progressive depuis 
nouvelles techniques de traitement, dont notamment le 
volume <TBV> A 10 I/ha. 

1990 de 
Tr~s bas 

Les preduits ici sent des formulations en concentre 
emulsifiable <CE>, miscibles a l'eau et comprenant en general un 
pyr~thrino1de seul et un organophosphore seul. Ces produits sont 
melang~s a l'eau par les agriculteurs eux-m@mes le jour de 
l'application et ce, en fonction de la nature des parasites. 

Ces nouvelles techniques de tra1tement TBV redu1sent 
les couts et permettent un meilleur c1blage des produits sur les 
parasites. Toutefois elles sont encore en phase de vulgarisation 
et ne concernent que 10 7. des superficies actuellement traitees 
<Cameroun, Tchad, RCA>. 

facteurs, 
En conclusion 
l'evolution du 

pessimisme. 

generale, compte tenu 
march~ des pesticides 
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2. PREVISIONS DE LA DEt1ANDE DES PESTICIDES 

Les pr@visions ci-desscus de la demande des pesticides 
sont les resultats synth~tiques des perspectives d~jA effectuees 
au niveau de chaque pays de la region. 

Ces previsions ont ete effectuees par cultures et par 
pays , et A chaque fois selon deux scenarios : 

un scenario pessimiste ou scenario de statut quo : le 
taux de croissance moyen du iaarche de la CEEAC obtenu 
est de 0,3 7. seulement par an, soit stabilite du marche 
a l'horizon 2005; 

un scenario optimiste base sur !~evolution favorable 
des facteurs du •arche : le taux de croissance lllKlyen du 
marche CEEAC obtenu est de 4 7. par an. 

2.1. PRQJECTIQNS PAR ct.A..JURES DU f'1ARCHE DES PESTICIDES 

d'evolution retenues au 
sur le plan global de la 

annuels suivants par 

Sur la base des hypotheses 
niveau de chaque pays, ii en decoule 
CEEAC, les taux de croissance moyens 
cultures : 

Sctnario optimiste Sc6nario pR&si•iste 

Cot or. 3 7. 0,5 7. 

- cacao 6 7. 1 7. 

- cafe 6 'Y. 1,5 % 

ban an es 3 7. 2 7. 
- hev~a b 

., 4 7. ,_ 

- pal mi er et canne 
a sucre 4 7. 

...,. 
7. ..;, 

- cultures maraicheres 5 1. 1 7.. 

- lutte antiacridienne 2 7. 1 z 
ensemble CEEAC 4 7. 0,3 7. 

2. 1. 1. Sctmarig SZl;!:t i mi lit§! 

Le taux de croissance du marche de 4 7. se fonde 
essentiellement sur plusieurs facteurs 

reprise A partir de la campagne 
subventions cacao et cafe, conduisant 
perspectives de croissance de 30 1. par an 
Cameroun de chacun de ces deux marches ; 
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- d~veloppenient important des cultures maraich~res A la 
d~faveur des cultures d'exportation <cacao, caf~, 

coton> devenues peu r~mun~ratrices • 

relative fermet~ du march~ du coton sur le march~ 
international ; 

- ban comportement du march~ de la banane gr~ce a un 
march~ europten tr~s demandeur. 

stabilit~ socio-~conomique acquise au Zaire et en 
Angola. 

T;ableau 36 : Projection par cultures du marcht des 
pesticides dans la CEEAC <sctnario optimiste> 

<tonnes> 

-------------------------------------------------------------
1'1arch~s : 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000/05> 

: : : : . ) ----------------- ------- --------- -------- --------. --------
1 Coton : : : : : 

: : : : : 
Tchad . 780 : 780 : 900 1 100 : 1 450 . 
Cameroon . 740 : 800 . 850 : 1 000 . 1 000 . . . 
Zaire : 700 : 700 . 820 920 . 1 020 . . 
R.C.A : 400 430 : 450 : 500 : 550 
Angola : 260 . 260 : 350 : 420 : 470 . 

: : : : : ) ----------------- ------- --------- -------- -------- --------
Total cot on . 2 880 : 2 970 : 3 370 : 3 940 : 4 490 ) . 

: . -· : : : ) . ----------------- -------- --------- -------- -------- --------.., Cacao : : . : ..... . 
: 

Guin~e Equate. : 1 200 : 1 200 : 1 320 1 500 1 780 
Cameroon : 20 . 600 : 600 750 : 1 000 . 
Zaire : 160 160 : 190 210 230 
Autres 30 : 30 : 40 : 40 : 50 . . . . . -----------------·--------·---------·--------·----·----·--------Total cacao : 1 410 : 1 990 . 2 150 : ~ 500 : ~ 060 ) . .. .j 

: . : : . ) . . ----------------- -------- --------- -------- -------- --------
""!' ~afe : ) ...,. 

: : : : : ) 

Zaire : 380 . 380 . 450 . 500 . 560 ) . . . . 
Cameroon : 90 . 160 . 330 : 350 : 500 ) . -
Angola : 30 : 30 : 40 . 50 bO . 
R.C.A 30 : 30 : 40 : 40 : 50 ) 

Autres : 10 10 . 10 20 20 ) . 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Total caf~ 540 : 610 : 870 : 960 : 1 190 > 
( _________________ : ________ --------- _________ : ________ : _______ _ 
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T;able~u 36 <suite> 

( 4. Banane 
( 

< Zaire 
< Angola 
< Cameroun 

: 
: 
: 
: 
: 

: 
: 

920 : 
540 : 
300 : 

: 
: 

920 : 
540 : 
320 : 

: 
: 

1 080 : 
740 : 
325 : 

: 
: 

1 220 : 
890 : 
350 : 

) 

} 

1 360 ) 
990 } 
400 ) 

( _________________ : ________ : _________ : ________ : _________ : ________ > 
< Total Banane : 1 760 : 1 780 : 2 145 : 2 460 : 2 750 > 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ , 

5. H~v~a 
( 

< Cameroun 
< Gabon 

: 
: 
: 
: 

: 
: 

0 : 
10 : 

: 
: 

40 : 
10 : 

: 
: 

40 : 
10 : 

: 
: 

60 : 
20 : 

) 

) 

BO > 
20 ) 

( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 

< Total H~v~a : 10 : 50 : 50 : BO : 100 > 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< b. Palmier et : 
< canne a sucre: 
( 

< Zaire 
< Angola 
< Cameroun 
< Autres 

. . 
: 
: 
: 
: 

: 
: 
: 

650 : 
120 : 
90 : 
BO : 

: 
: 
: 

650 : 
120 : 
80 : 
80 : 

: 
: 
: 

760 : 
160 : 
90 : 
80 : 

: 
: 
: 

860 : 
190 : 
90 : 

100 : 

) 

) 

) 

960 ) 
210 ) 
115 ) 
100 ) 

< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Total palmier/ : 940 : 930 : 1 090 : 1 240 : 1 385 > 
< canne ~ sucre : : : : < _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 

< 7. Cultur2s ma- : : : : : > 
( raich~res 
( 

< Zaire 
Catneroun 
Angola 
Autres 

: 
: . . 
: 
: 

: . . 
180 : 
100 : 
70 : 
20 : 

. . . . 
180 : 
100 : 
70 : 
20 : 

: 
: 

210 : 
130 : 
90 
20 

: 
: 

240 : 
170 : 
110 : 
30 

) 

) 

270 ) 
300 
120 ) 
30 _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Total Cultures : 430 : 430 : 550 700 : 770 > 
< maraich~res . . . . : 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 

< 8. Lutte anti- : . . : : 
< acridienne : : : : : 
( : : : : : 
< Tchad : 450 : 450 : 450 : 500 : 500 
< Cameroun : 0 : 40 : 40 : 50 : 50 > 

( _________________ : -·-------: ------·---= --------: --------: ----- ---) 
< Total Lutte : 450 : 490 : 490 : 550 : 550 > 
< antiacridienne : . . . . : . . 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ _ 
< Divers : 780 : 780 : 890 : 960 : 1 030 l 

'-----------------=--------=---~-----=--------=--------=--------> < Total gtn~ral : 9 200 : 10 030 : 11 605 : 13 390 : 15 37.5 > < ________________________________________________________________ ) 
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2.1.2. Sc~nario pessimiste 

L' ~laboratioo 
consid~rations suivantes 

de ce sc~nario se base sur les 

~volution d~favorable 

~conoaiques au Zaire et 
effondrement du march~ sur 
maraich~res et la banane ; 

des conditions 
en Angola, et 
le cot.on, les 

socio
partant, 
cultures 

- malgr~ la relance effective du march~ camerounais des 
pesticides sur cacao et caf~ compte tenu de la reprise 
des subventions, il y a nouvelle chute du march~ eu 
~gard ~ la diminution effective de 50 % des subven":ions 
~ !'horizon 1996 comme pr~vu ~ 

- statut quo pour l'ensemble des autres march~s. 
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Tableau 37 : Projections par cultures du marcht des 
pesticides dans la CEEAC <scfnario 
pessimiste> 

<tonnes> 

< "arches : 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000/05> 

<---~------------=--------=---------=--~----= ________ : ________ ) 
< 1 Coton : : : : 
( 

< Tchad 
< Cameroun 
< Zaire 
< R.C.A 
< Angola 

: 
: 
: 
: 
: 
: 

: 
780 : 
740 : 
700 : 
400 : 
260 : 

: 
550 : 
800 : 
520 : 
400 : 
180 : 

: 
5!:i0 : 
800 : 
520 
400 : 
180 

700 
800 

: 

570 : 
450 : 
140 : 

700 ) 
BOO > 
570 ) 
450 
140 ) 

( _________________ : ________ =--~-----=------~=---------=------~> 
< Total coton : 2 880 : 2 450 : 2 450 : 2 660 : 2 660 > 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 
< 2. Cacao 
( 

< Gui n~e Equate. 
C Cameroun 
< Zaire 
< Autres 

: 
: 
: 
: 
: 
: 

: 
: 

1 200 : 
20 : 

160 : 
30 : 

: 
: 

1 000 : 
600 : 
120 : 
30 : 

: 
: 

1 000 
600 : 
120 : 
40 : 

800 
350 : 
130 : 

40 : 

) 

1 000 ) 
350 ) 
130 ) 
50 ) 

( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 

< Total cacao : 1 410 : 1 750 : 1 750 : l 320 : 1 530 > 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 
< 3. Cafe 
( 

< Zaire 
< Cameroun 

Angola 
< R.C.A 
< Autres 

: 
: 
: 
: 
: 
: 
: 

: 
: 

380 : 
90 : 
30 : 

10 : 

: 
: 

280 : 
160 : 
20 : 

: 
10 : 

280 : 
330 : 

20 : 
30 : 
10 : 

: 
: 

310 : 
200 : 

20 : 
30 
20 : . . . . . . . . . -

) 

) 

Z>10 
200 ) 

20 
30 
20 

----------------- -------- --------- -------- -------- --------
< Total cafe 510 : 470 : 670 : 580 : 580 > 
< __________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

4. Banane 

Zaire 
< Angola 
< Cameroun 

: 
: . . . . 
: 

: 
: 

920 : 
540 : 
300 : 

: 
: 

680 : 
370 : 
320 : 

: 
680 : 
370 : 
325 : 

: 
: 

750 : 
280 : 
325 : 

750 
280 ) 
325 ) 

( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 
< Total Banane : 1 760 : 1 370 : 1 375 : 1 355 : 1 355 ) 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 

5. H~v~a 
( 

< Cameroun 
< Gabon 

: 

: 

. . 
0 : 

10 

: 
: 

40 : 
10 : 

: 
40 : 
10 : 

: 
: 

60 : 
20 : 

80 
20 _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Total H~v~a : 10 : 50 : 50 : 80 : 100 > 
< _________________________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 
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Tableau 37 <suite> 

--------------------------------------------------------------( 6. Palmier et : : : : 
( canne A sue re: : : : 
( : : . : . . . 
( Zaire : 650 : 480 . 480 : 53f' : . 
( Angola . 120 : 80 : BO . 60 . . . . 
( Cameroun : 90 : 80 : 90 90 . . 
( Autres : 80 : 80 . 80 : 100 . . . 
( : : : . : . ----------------- ------- --------- -------- ------< Total palmier et: 940 : 920 : 730 : 780 : 
( c:anne a sucre : : : : : 

} 

530 ) 

bO ) 

115 ) 

100 

--------
805 ) 

) 
< ________________ : _______ : _______ : ________ : _______ : _______ _ 
< 7. Cultures ma- : : : . : ) . 

raich~res : : . : ) . 
( : : : : : 
< Zaire : 180 : 130 : 130 : 140 . 140 . 
< Cameroun : 100 : 100 : 130 : 130 . 130 . 
( Angola : 70 . 50 . 50 40 . 40 . . . 
< Autres 20 20 : 20 . 30 : 30 . 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ______ > 

( Total Cultures : 430 : 300 : 330 : 340 : 340 > 
< maraicheres : : : : ~ > 
( _________________ : ________ : _________ : ____ . ____ : _____ : _______ > 
( 

( 

( 

( 

a. Lutte anti-
acridienne 

Tc had 
Cameroun 

. . . . . : . . : . . 450 . 400 . . 
: 0 . 40 . 

: . . . . 
: . . 
: 400 . . . 40 . . . 

. . . . . . 
450 . . 
50 . . 450 

50 

} 

) 

) 

) 

) 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 

< Total Lutte 
< antiacridienne 

: . . 
450 : 440 : 

: : 
440 : . . 500 : . . 500 i 

} 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 
< Divers 760 : 670 : 720 : 1 490 : 1 520 } 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 
< Total general 9 150 : 8 220 : 8 515 : 9 105 : 9 370 ) _______________________________________________________________ ) 
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2.2. PROJECTIONS PAR PAYS DU "ARCHE DES PESTICIDES 

Sur la base des m~naes consid~rations que pr~c~demment 
<paragraphes 2.1.1. et 2.1.2>, les taux de croissance annuels du 
march~ des pesticides par pays sont les suivants : 

Sctnario optimiste 

Cameroun 7 1. 5 % 

- Centrafrique 3 7. 1 7. 

Congo 3 1. "'! % ...., 

- Gabon 2 % '"> % L. 

Guin~e Equatoriale 3 7. 3 % 

Tc had 3 % 1 % 

Angola 5 1. 
..,. 

% ~ 

Zaire 3 % 4 % 

-------- ----------
Ensemble CEEAC 4 7. 0,3 7. 
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T@leau 38 : Projections par pays du 1aarchf des pesticides 
fcrailfs dans la CEEAC <scfnario opti•iste> 

<tonnes> 

Pays . 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000105> . 
: : . : : ) . ----------------- -------- -------- -------- ------- -----

( Caineroun : 1 590 : 2 400 : .., 675 : 3 140 : 3 665 ) '-

( R.C.A : 440 : 480 : 510 : 560 . 620 ) . 
( Congo : 100 : 100 . 100 : 120 : 140 ) . 
( Gabon : 100 : 100 : 100 : 120 : 120 ) 

( Guinte Equate. : 1 220 : 1 22.0 : 1 320 : 1 500 : 1 780 ) 

( Tchad : 1 280 : 1 280 : 1 400 . 1 650 : 2 000 ) . 
( . : : : . ) . . -------------- -------- ------ ------ -------- ------
< S/total : 4 720 : 5 580 : 6 105 : 7 090 : a 325 > 
( ________________________ : : ________ : ________ : ________ > 
< Angola : 1 100 : 1 100 : 1 500 : 1 BOO : 2 000 > 
< Zaire : 3 400 : 3 400 : 4 000 : 4 5CO : 5 000 > 
( ________________ : ________ : _______ : ________ : _______ : _______ ) 
< S/total : 4 500 : 4 500 : 5 500 : 6 300 : 7 000 > 
< ________________ : ________ : ________ : ________ : _______ : ______ > 

< Total gfn~ral : 9 220 : 10 080 : 11 605 : 13 390 : 15 325 > ( _____________________________________________________________ > 

( 

( 

c 
( 

( 

( 

Iibleau 39 : Projections par pays du marchf des pesticides 
formults dans la CEEAC <sctnario pessi•iste> 

<tonnes> 

Pays 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000/05) 
: : : : : ----------------- -------- --------- -------- -------- --------

Cameroun 580 .... 400 : ..... L"7~ 2 625 ..... 670 .... - w·· ...J .:.. 

R.C.A 410 : 410 : 440 . 490 490 . 
Congo : 100 : 100 . 100 : 120 140 ) . 
Gabon : 100 100 : 100 120 : 120 ) 

Guin~e Equato. : 1 220 : 1 000 : 1 000 : BOO : 1 000 ) 

Tchad 1 280 . 1 000 : 1 000 : 1 200 : 1 200 . 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : _______ _ 

< S/total : 4 690 : 5 010 : 5 265 : 5 355 : 5 620 > < _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Angola : 1 100 : 750 : 750 : 1 000 : 1 000 > 
C Zaire : 3 400 : 2 500 : 2 500 : 2 750 : 2 750 > 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ , 

< S/total : 4 500 : 3 250 : 3 250 : 3 750 : 3 750 > < _________________ : ________ : _________ : _____ ~_: ________ : ________ > 

C To~al gfnfral : 9 190 : 8 260 : 8 515 : 9 105 : 9 370 > < ________________________________________________________________ ) 
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GRAPHIQUE 12 
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3. PREYISIC»IS DE LA QEttANDE DES PRINCIPES ACTIFS DE PE5TICIDES 
A BASE DE CUIYRE 

Les pesticides cupriques sent surtout utilis~s au 
Cameroun et en Guinfe Equat.oriale, principaux pays producteurs du 
cacao et du caff, et dans une .aindre 1nesure au Zaire, au Congo 
et au Gabon. 

Les projections du marchf des principes actifs <tableau 
40> ont. ftf effect.ufes sur la base des prfvisions des fongicides 
cacao et caff. 

Les t.aux de croissance suivant.s ont ainsi pt~ ~tre 

obtenus : 

HypothOse optimiste 

Cameroun : 40 'I 
Guin~e Equat.c-:·iale . 3 'X . 

Hypoth•se pessi•iste 

- Cameroun : 35 z 
Guinfe Equator-iale : - 1 % 

Ces t.aux part.iels donnent, pour l~ensecnble de la CEEAC, 
les taux de croissance aK>yens annuels suivants: 

Hypoth•se opti•iste: 6 'X 
HypothOse pessi•i&te: 1 % 
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T&bleau 49 : Projection5 du ailrchf des a.ti•res ilCtives 
~ base de cuivre Csctnario opti~iste> 

<tonnes> 

< Marchts : 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000/05) 
< _________________ : ________ =---~---=--------=--------=----~-> 
< Caa.eroun : 40 : 240 : 300 : 300 : 480 > 
< Guin•e Equato. : 240 : 240 : 260 : 300 : 360 > 
< Autres pays UDEAC 10 : 10 : 20 : 20 : 20 > 
< _________________ : ________ =---~---=-_______ : ________ : ________ > 
< S/total : 290 : 490 : ~80 : 670 : 860 > 
< ____________ ~ ___ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 
( Anqol a : 10 : 10 : 10 : 10 : 10 > 
( Zaire : 180 : 180 : 2'.~ : 240 : 270 } 
< _________________ : ________ =---~---= ________ : ________ : ________ > 
< S/total : 190 : 190 : 230 : ~....O : 280 > 
< ________________ _; ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 

( Total g~ntral : 480 : 680 : 810 : 920 : 1 140 > 
< ____________________________________________________________ > 

( 

Tableau 41 : Projections du ~rcht des .atitres actives 
~ base de cuivre <sctnario pessiaiste> 

<tonnes> 

March~s : 1991 : 1992/94 : 1995/96: 1997/99: 2000/05> 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

Cameroun : 40 : 240 : 300 : 180 : 100 ) 
< Gu; :1~E Equate. 240 : ~DO : 200 : 200 : 200 > 
< Autres pays UDEAC 10 : 10 : 20 : 20 : 20 > 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 

< S/total : 290 : 450 : 520 : 400 : 400 > 
< _________________ : ________ : __________ : ________ : ________ : ________ ) 

< Za1re : 180 : 130 : 130 : 150 : 150 > 
( _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ ) 
< S/total : 190 : 140 : 140 : 160 : 160 > 
< _________________ : ________ : _________ : ________ : ________ : ________ > 

< Total gtn~ral : 470 : 590 : 660 : 560 : 560 > < ______________________________________________________________ _ 
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GRAPHIQUE 13 

en ton1eS 
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:I: :I: X fit me PART X E 

ETUDE TECHNXQUE DE PRODUCT:I:ON 
DES PRXNCXPES ACTXFS 

DE PEST:I:C:I:DES A BASE DE CU:I:VRE 

. . 



C:HAPXTRE 1 -- LES FONDEMENTS DE 

L""UNXTE 

1. YALORI5ATION- DES RESSOlJRCES DE CUIYRE 

La production de aati~res actives A base de cuivre 
trouve sa justification dans les propriftfs •@me de ce 
•ftal, puisque dfjA en 1881, il a ftf dfcouvert i~action 
prfventive des sels de cuivre centre les att.aques fongiques des 
vfgftaux. 

Encore aujourd'hui, les composfs cuivriques <et 
soufrfs) reprfsent.ent les anticryptoga•iques les plus rfpandus 
et les plus efficaces. 

Les sels de cuivre, appliqufs sur la partie externe de 
la plante, ferment une surface protect.rice destinfe A tuer les 
spores des cha.apignons avant que !'infection ne se dfveloppe. Les 
sels de cuivre ont done surtout pour but de prfvenir plutot 
que de gufrir les infections. · 

L'action anticryptogaaique est due aux ions de cuivre 
qui, a@me en solution tr~s dilufe, sont capables d'inhiber la 
germination des spores des cha-i>ignons. 

citera 
Par•i les principaux sels de cuivre utilisfs~ on 

- le sulfate de cuivre <bouillie bordelaise> 

l·oxychlorure de cuivre, en des plus anciens et des 
plus utilisfs dans le •onde 

l'oxyde cuivreux 

- l'hydroxyde de cuivre. 

Ces produits techniques purs, associfs gfnfraleaaent 
~ des supports pulvfrisants, adjuvants et autres produits 
spfci aux, donnent des produi ts formul fs cominercial i sfs SOl'S 

difffrents noms de marqueCKocide 101, Hydrox, Champion,Caocobre, 
Nordox Plus, etc ••• >. 
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2. PRODUJTS ASSQCIES 

La plupart des fongicides cupriques utilis~s a l'heure 
actuelle de par le aonde sont constitu~s de plus en plus des 
associations de sels de cuivre avec des fongicides organiques de 
synth~se ~ vue de r~duire la phytotoxicitf du cuivre et 
d'am~liorer leur efficacitf, car certains des fongicides 
organiques sont endothfrapiques. 

citera : 
Parmi ces fongicides organiques de synth~se, on 

- les d~rivfs des acides dithio carbamiques <Zintbe, 
~tbe, "ancoztbe> qui se caract~risent par leur- absence 
totale de phytotoxicit~ etune tr~s faible toxicit~ pour 
les animrlux ; 

- les amines <"ftalaxyl,bfnfl.axyl> qui se caractfrisent 
aussi par une faible phytotoxicitf et qui sont pourvus 
de propriftfs systfmiques. 
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CHAPITRE 2 -- LA PRESENTATION DU 

PRODUIT 

1. PRESENTATION DU PRODUIT TECHNIQUE 

L~oxychlorure de cuivre technique a ete retenu COllMDe 

mati~reactive A produire compte tenu des conditions techniques de 
production facilement ma1trisables et des coGts economiques de 
production. 

Par ailleurs,au niveau de la toxicite,il est considere, 
d 7 apr~s la classification de l 7 0rganisation Mondiale de la Sante 
<OMS>, comaiae produit " peu dangereux• • Dans la classication OMS 
on distingue en effet les produits extr~mement dangereu~, tr~s 

dangereu:<, assez dangereu:< et peu dangereux. 

L~oxychlorure de cuivre a done l 7 avantage de presenter 
peu de risque pour les differents manipulateurs et utilisateurs 
duproduit. Par ailleurs il est peu nocif pour les insectes utiles 
comme les abeilles. IL presente done en general peu de risques 
pour l 7 environnetnent. 

La fiche de presentation du produit technique CMatitre 
active> est la suivante : 

Noe ca.uaun . O:<ychl orure de cuivre . 
Formule developpee . 3 Cu<OH>2 CuCL2 . 
Appellation chimique . Oxyclorure de ::ui vre . 
Poids moleculaire . 427 . 
Description chimique . Fongicide mineral . 
Purete du produit technique : 58 7. de cuivre metal 

Couleur 

Etat physique 

PH 

Pres&ion de v•peur en •• 
d• mercur• ~ 25•c 
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: Verte A bleu 

: Solide cristalin 

: 6 a a 

: Non volatil 



Solubilit~ 

Toxicit~ 

stabilite 

Inca.patibilit~ 

Formulation 

: eau <1,7 ppm>. Pratiquement 
insoluble dans les acides 
faiblesavecdecomposition~ 

solublesdans lessolutions 
ammoniacales. 

: DL 50 pour le rat par 
kilogramme : 1500 mg/kg 
<Dose lethale). 

: Action corrosivesur le fer 

: Incompatibilite avec organo 
mercuriels et thirame 

: poudre mouillable a SO /. 
de m.a. <matiere active>. 

2. PRESENTATION DU PRODUIT COMMERCIAL 

Leproduit commercial <produit formule> se presente sous 
forme de poudre mouillable A 50 % de matiere active. 

Sa presentation commerciale est done sous forme de 
particules tres fines. L'oxychlorure de cuivre se trouve 
generalement sous forme micronisee avec la granulometrie sui
vante : 

- ?5 I. des particulEs o~t un d1ametre infer1eur 
A 2 microns. 

20 'l. un diametre compris entre 2 et 3 microns. 

5 % un diametre superieur A 5 microns. 

225 

I 



CHAPXTRE 3 --
LA LOCALXSATION DE 

L~UNITE DE PRODUCTION 

Afin de garantir au maximum les chances de succ~s de 
i~unite envisagee, un prealable a remplir sera de conforter la 
localisation de !'installation. 

Avec les donnees actuelles, il ne serait pas judicieux 
de considerer la mati~re premi~re a partir du cuivre minerai. De 
plus, les differentes etapes de traitement fourniront un cuivre 
metal a prix prohibitif pour la production de pesticides. La 
meilleure source d'approvisionnement est le dernier maillon de la 
chaine de traitement de cuivr~. C'est pourquoi il est recommande 
d'utiliser les dechets de cuivre disponibles dans les usines de 
transformation de cuivre en fils et cables electriques. 

Selan nos informations, celles-ci existent au Zaire, au 
Cameroun et en Angola. Cette assertion doit #tre confirmee, 
c'est-a-dire qu'il faudra s'assurer que les quantit~s requises 
seront disponibles. 

Enfin, la localisation devra tenir compte de la 
proximite des march~s lesplus importants, de fa~on a •inimiser 
les frais de transports et accroitre la competitivite du produit. 

Au niveau de la sous-region UDEAC, les localisations 
possibles seraient : 

- le Cameroun qui disposerait des quantites suffisantes 
de dechets de cuivre pour une unite industrielle et qui 
constitue le principal march~ 

le Congo qui dispose d'un port pour son approvi
sionnement en matieres premi~res, et qui occupe une 
position centrale pour la distribution vers les pays 
voisins des produits finis. 
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CHAPJTRE 4 --
LA CAPACXTE DU 

PROJET ET LES MODALJTES 

DE PENETRATION DU MARCHE 

1. CAPACITE DU PROJET 

Le projeta ete dilUE!nsionne selonune capacite economique 
de production de 3000 t/an-d'oxychlorure de cuivre technique. 

Cette capacite de production a ete determinee 

- d'une parten reference aux capacites deproduction des 
unit~s similaires europeennes dent COFFARO <Italie>, SEDENNA 
<Belgique>, NORDENTSCH <Alleaagne>, Q. VALLES <Espagne>, 

et d'autre part, en consideration des aspects propres 
a l~unite de production A savoir : 

a> la recherche des economies d'echelleeu egard au cout 
eleve de la mise en oeuvre d'une telle unite qui exige, 
au delA des investissements exiges, la ma1trise d'un 
certain nombre de param~tres endog~nes A !'unite 
<controle de production, stockage et manipulation 
d'intrants corrosifs ou de produits toxiques et 
polluants, recherche-developpement sur l'efficacite des 
produits ••• > et de parametres exogenes <maltrisP- du 
marche et des utilisateurs, marketing, distribution ••• > 
pour lesquFls il faudra imperativement s'assurer de la 
d1sponibilit~ d'un collectif de cadres et techniciens 
tres qualifi~s. 

b> La realisation d'une unite competitive eu egard A la 
concurrence europeenne • En effet aux normes de qualite 
et de securite requises,les couts de production pourune 
capacite de 500 t <niveau actuel du marche>, seront 
superieurs a ceux de la mati~re active importee, 
et n'assumerait pas la competitivite par rapport a 
des producteurs europeens qui peuvent ecouler leurs 
produits Aun cout marginal. 11 faut done viser une 
capacite superieure pour laquelle cependant le marche 
n'existe pas encore. 
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2. LA STRATEGIE DE C01'111ERCIALISATION 

Les ventes de l~oxychlorure de cuivre technique se 
feraient suivant le decoupage geographique ci-apr~s : 

Cameroun 
Angola 

75 i. 
25 7. 

principaux 
pesticides 

cr~ation des 

Ces deux paysconstituent potentiellement les 
poles industriels en mati~re de formulation des 
cupriques, eu ~gard aus diff~rentes tentatives de 
unit~s de formulation ayant deja eu lieu dans ces pays, et 
notamment au Cameroun. 

3. LE PROGRAl"ll'IE DE PRODUCTION 

Leprogramme de production, il_ se decoupera en tJne phase 
de preproduction et une phase de production industrielle. 

3.1. ~PHASE DE PREPROQUCTION 

La production industrielle duprojet devra @tre procedee 
d'une phase pilote correspondant a une p~riode de tests et 
d'experimentation des mati~res actives par les organismes locaux 
competents. Ces tests sont destines A verifier l'efficacite 
biologique des produits et leur tolerance sur l'environnement. 

Au Cameroun, ces essais sont effectues par l'IRA et 
doivent durer pendant un an au mains. 

Par ailleurs, le projet devra participer au financement 
des frais d'exp~rimentation et des essais de la prevulgarisation. 

3.2. LA PHASE DE PRODUCTION INDUSTRIELLE 

Apr~s deux annees prevues d'experimentation, et si les 
conclusions s·~~erentpositives, l'usine pourra alors commen~er la 
production industrielle. 

Les hypotheses de montee en croisiere retenues sont les 
suivants , en fonction de la dimension du marche A moyen terme 
(1000 t). 

Annees 1 et 2 : 
Annees 3 a 5 : 
Annees 6 & suite 

25 i. 
50 i. 

100 i. 
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CHAPXTRE 5 --
LE PROCEDE DE FABRXCATXON 

1. PRINCIPE DU PROCEDE 

Les principales mati~res premi~res necessaires a la 
fabrication de l'oxychlarure de cuivre sont : 

les dechets de cuivre 
i~acide chlorydrique 25 % - 33 % 
la soude caustique 

L'o:{ychlorure de cuivre est obtenu par action de 
l'acide chlorhydrique sur du cuivre en presence d'air suivant 
les reacticms : 

1 
Cu + 2 Hcl + 02 ----) Cu Cl2 + H20 

2 

3 
CuC12 + 3Cu + 02 + 3 H20 -----> 3 Cua, Cucl2, 3 H20 

2 

Le chlorure cuivrique n'ayant pas r~agi est ~ga!ement 
transforme en oxychlorure de c:uivre sui\/ant la reaction: 

4 CuC1~ + 6 NaOH ------> 3 Cuc, Cuc12, 3 H20 + 6 Nacl. 

Le precipite est isole par filtration puis lave ~ 
l'eau. 11 est ensuite seche, broye et conditionne. 
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2. DESCBIPTION DU PROCEDE 

L'acide chlorhydrique 20 7. - 30 7. provenant du stockage 
est dilue par addition d'eau traitee et des eaux •~res de 
recyclage dans la cave jusqu'A une teneur de 6 X et envoye 
ensuite dans les cuves d'oxydation, chargfes en dfchets de 
cuivre, par l'intermediaire d'une poaape en graphite. 

La reaction se fait en presence de l'oxyg~ne de l'air 
apporte par compression et pfnftrant dans les cuves par les 
parties laterales inffrieures apr~s passage dans un echangeur 
pour elimination de l'humidite. 

Afin d'avoir une bonne homogfnfisation et maintenir la 
temperature de reaction A 40 •c, une partie du produit est 
recirculfe par l'intermediaire d'une pompe WORTEX. L'autre partie 
de la solution est envoyee dans les cuves de neutralisation par 
l'intermediaire d'une pompe centrifuge. La soude ajoutee 
transforme le sel cuivrique non reagi en oxychlorure de cuivre. 

Le produit neutralise est transfere dans un filtre 
rotatif sous vide muni d'un couteau racleur, les eaux m~res sont 
recueillies dans la cuve et envoyees dans la cuve de dilution de 
l'acide chlorhydrique. 

Le g~teau obtenu quant A lui est achemine par un 
syst~me de vis sans fin dans les cuves de stockage 
intermediaire. 

Celles-ci sont munies d'une ligne de recirculation 
pour permettre un meilleur brossage du g~teau avant son envoi 
vers le tamis vibreur qui elimine les derniers dechets de cuivre 
qui n'ont pas reagi. 

Le produit est ensuite refoule dans un sechoir vertical 
chauffe A 105 °C par un four a gaz. 

L"oxychlorure de cuivre obtenu est propulse par un 
ventilateur et aspire par un autre <transport pneumatique> dans 
un cyclone relai. Les fines particules sont aspirees dans un 
filtre a manches tandis que l'oxychlorure de cuivre pen~tre 
dans un tremie de chargement. 

Le produit sort a 35 °C et alimente un ~royeur de 
securite equipe d'une crfpine qui elimine les derniers dechets 
contenus dans le produit. La granulometrie se fait ensuite 
dans un broyeur alpine. 
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Le produit pfn~tre ensuite dans la trfmie d~ensachage. 

L~ensacheuse est -.mie d>une hotte d~aspiration pour la 
protection de 1~environne9tent. 

Le produit sera conditionnf dans des sacs de 50 kg en 
matitre plastique pour fviter l~altfration du produit par 
l>humiditf de l 7 air poreuse, puis stockf dans une fosse-presse 
hydraulique. line opfration de dfsafration s~ensuit une fois 
que le noaabre de sacs stockfs sera suffisant. 

Aprts la production, des analyses spfciales seront 
effectu~es pour le controle de la qualitf du produit. 

Au-del~ cies activitfs propreaentdites de production,des 
opfrations d>entretien pfriodique seront eff~tu~es pour une 
dftection prfcoce de dfg3ts possibles sur les ~~~ipements, avant, 
pendant et apr~s le fonctionne1Dent. 

Cocapte tenu de la toxicitf des produits, une attention 
particuli~~e devra~tre accor-dfe tant sur leplan interne en ce qui 
concernP. les mesures de sfcuritf A prendre pour la protection des 
tec:hniciens et des opfrateurs industriels, que sur le plan 
extfrieur en ce qui concerne la protection de l 7 environnement eL 
notaauaent le traitement de l>fvacuation des dfchets toxiques. 

Ci-dessous le schfma de productiondes principes actifs. 
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SCHEMA 2 
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3. t10YENS D"' ACQUISITION DE LA TECHNOLOGIE 

Deux ~oyens d'aequisition de la 
envisageables. 

technologie sont 

3.1. PAIUICIPATICIN DU FQlJRNISSElJRDE LA TEDNLQGIE AU PRQJET 

Cette forme de transferttechnologique se traduit par la 
r~alisation d'une entreprise eonjointe {joint-venture>. 

Elle se earaetfrise done par le partage du risque 
financier avec la co-souscriptiondes partenaires au capital etpar 
la •ise en coamun par les difffrents partenaires <local et 
ftranger> destechniques de production, desconnaissances du •archf 
et des compftences en •ati~re de gestion. 

Elle offre done l'avantage de s'assurer du soutien 
continu du dftenteur de la technologie A long ter.e et de donner 
A l'entreprise l'acc~s aux marchfs du fournisseur de la 
technologie. 

3. 2. CQNCESS ION DE LICENCE 

Dansie cadre de laconcession de licence, les difffrents 
termes du contrat , A savoir la dur~e du contrat, l•ftendue 
gfographique de la vente des produits et le mode de paiement 
devront alors @tre nfgocifs avec le propriftaire du brevet. 

Par ailleurs, le contrat de cession de brevet Devra 
s• accompagner d' ur• contrat d' assistance technique pour son 
e:·=pl oi tati o~. 

Nous signalons a cet effet que les d~tenteurs de 
technologie pour la fabrication des mati~res actives A partir du 
cuivre sont les groupes : 

SANDOZ 
NORDOX 
ICI INTERNATIONAL 
PLANT ERR A 
GRIFFIN 

Le choix d~finitif de la forme d'acquisition de la 
technologie sera effectu~edans le cadre del'~tude de faisabilitf. 
Pour l'instant, nous avons retenu la deuxi~me forme aux fins de 
simulation des calculs de rentabilitf du projet. 
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CHAPXTRE 6 --
LES MATERXAUX ET LES FACTEURS 

DE PRODUCTION 

Les bilans mat.i~res et. ut.ilitfs sont. donnfs par tonne 
d~oxychlorure de cuivre ~ 57-58 X de cuivre. 

1. ttATIERES PRE"IERES 

tlati~res premitres Puretf Quantitf 

Cuivre 100 0,60 tonne 

Soude caust.ique 25 0,02 tonne 

Acide chlorhydrique 33 o,"6 tonne 

Adjuvants 0,005 tonne 

Les dfchets de cuivre seraient achetfs localementCZa1re 
au Cameroun>, alors que la soudecaustique , l"'acide chlorhydrique 
et les adjuvants ser-ont importfs. 

2. UTILI!ES 

Util i te Quantit~s 

Jc.pe-ur 0,30 tonne 

Electricit~ 1100 k ... h 

Fuel-Oil 0,360 tonne 

ou 9a:z naturel 190 Nm3/tonne 

Eau traitee 14 in3 

Eau de refroidissement 70 1113 
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3. LES Ef'IBALLAGES 

Une 
accordle aux 
produi ts. 

attention particuli~re devra 
etraballages sous lesquels seront 

De fa~on glnlrale on rencontre : 

~tre implrativement 
conMDercialisls les 

les bidons de 5 litres: en fer blanc, en ferblanc laqu~ 
ou allllllinium, en polylthyl~ne ; 

les bidons de 25 litres : en acier doux, en acier dou~ 
laqul, en polylthyl~ne ; 

les futs de 50 ou 200 litres : en acier dou~ et acier 
doux laqul ; 

les sacs de 25 Kg :en polylthyl~ne, ou papier doubll de 
polylthyl~ne ; 

les sacs de 50 Kg : en polylthyl~ne ; 

les cartons de 5 Kg : carton double de poly~thyl~ne ou 
sacs en polylthyl~ne. 

Ence qui concerne le projetA i~~tude, nous avons retenu 
les sacs de 50 Kg en papier kraft avec sachet en polylthyl~ne A 
I~ intlrieur. 

Ces emballages offrent i~avantage de prlsenter un cout 
plus lconomique que les futs, et de pouvoir ~tre fabriqu~s 

localement. 

Toutefois, noussupposerons dans un pre~ier temps qv·11: 
seront import~s. 
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CHAP::CTRE Z --
L•ORGAN::CSAT::CDN DE L•USXNE 

Le personnel requis par une telle unit~ est esti•~ A 42 
agents r~partis ainsi : 

Ad•inistration : 12 PERSCINIES 

• 1 Directeur <cadre expatri~> 

• 1 Sous-directeur Exploitation <cadre expatri~> 

• 1 Sous-directeur Commercialisation 

• 1 Chef Dfpartement Ad•inistration/Finance 

• 1 Chef Dfparte.ent Personnel 

• 7employfs <4 secrftaires et3 agents d'administration> 

Production : 30 personnes 

. 1 Ingfnieur de fabrication <cadre expatri~) 

• 1 lngfnieur de laboratoire 

.1 lngfnieur deRecherche-Dfveloppenient <cadre expatrif> 

• 2 Techniciens spfcialis~s de Recherche-Dfveloppecaent 

. 4 Chefs d'Equipes 

1 Anal yste de 1 aborato1 r·e 

.... . ...;, Electriciens et mecan1ciens 

• 12 Opfrateurs d'fquipe 

• 4 prfposfs A la sfcurite et au gardiennage. 

Le personnel expatrif releve de !'assistance technique 
dont la releve pourrait @tre assuree progressivement sur un delai 
de 5 A 8 ans. 

La figure ci-dessouspresente l'organigramme de l'usine, 
fonctionnant A un seul poste. 
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CHAPITRE B --

LA DEFINITION DES 

INVESTISSEMENTS PHYSIQUES 

1. LES EQU IPEMEN!S 

Les principaux ~quipementssuivants sont n~cessairespour 
la mise en oeuvre ~u projet. 

Equipements de production : 

• cuves de dissolution de l'acide chlorhydrique 
• cuves d 7 oxydation 
• cuves de neutralisation 
• cuves de stockage 
• coaapresseurs 
• ~c.hangeurs 

• pompes diverses pourtransfert des produits en cours 
de fabrication 

• s~choir 

• broyeur 
• tr~mis de changement et d'ensachage 

Equipements auxilliaires : 

• un laboratoire de controle de la qualit~ de la 
production et aussi dP. recherche pour la mise au 
point continuelle de techniques de traitement 
toujours efficace et comp~titive. 

• un g~n~rateur de vapeur 
. un generateur d'air comprime 
• des ventilateurs 

Equipements de transport <deux v~hicules de service> 

Equipements de service : 

• mat~riels et mobiliers de bureau 
• mat~riels informatiques 
• mat•riels de s~curite incendie 
• ~quipements de nettoyage et d'entretien. 
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2. LES BATil'IENTS 

Les b~timents comprennent : 

un atelier de production ; 

un entrepot pour stockage des matieres premieres 
et un autre pour les produits finis ; 

un bloc administratif ; 

un bloc auxilliaire <laboratoire, installations de 
traitement des dechets>. 

Laconstruction des b3timentsnecessitera une plate forme 
surelev~e pour eviter les inondations. 

Par ailleurs, ils devront 
muni d'une structure en charpente 
vers le haut <b~timents ouverts>. 

@tre couverts, le toit etant 
legere, et devront ~tre aeres 

S'agissant du sol, il doit pouvoir resister A l'eau et 
aux acides, et ~tre couvert d'une couche d'absorption 
antipoussiere. 

La surface totale des b~timents est estimee A 2 500 mi. 

3. LE TERRAIN ET LES VRD 

La surface totale n~cessaire du terrain 
5000 mz. II devra ~tre cloture et localise 
industrielle, c"est-~-jire dans une zo~e 

l'infrastructure n~cessaire : 

est evaluee A 
dans une zone 

- prom~imite d'unepart pour l'approvisionnementintrants 
et eventuellement l'exportation des produits finis ; 

- disponibilite en utilites <eau, electricite, gaz ••• >. 
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CHAPXTRE 1 CONCLUSIONS 

1. ETUDE DE MARCHE 

1.1. BILAN AGRICOLE ET PERSPECTIVES 

L'Afrique Centrale pr~sente un potentiel agricole tr~s 
diversifie compte tenu d'une gamme tr~s ~tendue de ses conditions 
climatiques. 

Ci-dessous les pr°incipales productions : 

le cot on 490 000 t 
le cacao 134 500 t 
le cafe 288 500 t 
la banane 810 000 t 
la canne A sucre 2 845 000 t 
l'huile de pal me 313 000 t 
la production ~arai-
ch~re, fruiti~re et 
vivri~re 42 000 000 t 

Les principaux pays producteurs demeurent : 

- le Tchad, le Cameroun et le Zaire pour la culture du 
coton ; 

le Cameroun et la Gui nee Equatoriale pour le cacao ~ 

, ~ 
~amer-our: et le Zaire pour le caf~ .... 

- le Zaire, l 'Angola et le Cameroun pour la banane, 
la canne a sucre et le palmier A huile. 

Compte tenu de la crise ~conomique actuelle due pour 
l'essentiel A l'~volution defavorable des cours internationaux 
des mati~res premieres tropicales et compte tenu de~ incertitudes 
prevalant encore sur le plan social, la production agricole ne 
connaitra pas de grand d~veloppement A !'horizon 2000/2005 . 
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Les previsions sent : 

- au pessimisme pour le cacao, le cafe et !a canne A 
sucre ; 

A la morosite pour le coton, le palmier et l'hevea , 

a l'optimisme pour ia banane, les cultures mara1-
ch~res, frui ti ~;-es et vi vri er es. 

1.:2. STRUCTURE DE L'APPAREIL DE PRODUCTION 

L'appareil de production de l'ensemble des pays de la 
region se caracterise par la predominance du syst~me traditionnel 
de production sur le systeme 1DOderne de production. 

- Le systememoderne de production fait recours de fa~on 
plus ou moins intensive A !'utilisation des facteurs de 
production dent les semences ameliorees, les produi~s 
phytosanitaires, les engrais, la mecanisation etla main 
d'oeuvre salariee. elle comprend surtout les societes 
agricoles d'Etat Cbananes, hevea, cacao, caf e> et les 
societes agro-industrielles <canne a sucre, huile de 
palnae> ; 

le systeme traditionnel de production englobe 
l'ensemble des exploitations villageoises plus ou moins 
encadrees, et presente les caracteristiques d'une 
agriculture extensive a faible productivite (faible 
consoinmation des facteurs modernes de production, ~~e 

eleve des exploitants, vieillissement des plantations). 

1.3. LES ?RINCIPAUX ENNEMIS DES CULTURES 

Les principaux ennemis des cultures sent des parasites 
et maladies generalement communs a taus les pays. 

La cac•ov•r <theobroma cacao> 

Les principaux probl~mes du cacaoyer sent : 

- les insectes nuisibles dent les cap&ides ; ceux-ci 
causent le plus de deg~ts par leurs pi~ures sur les 
cabosses et branchettes ; 
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- la pourriture brune due aux champignons phytophtora 
pal•ivora. 

- les mauvaises herbes. 

Le caf~ier <Coffea> 

Cafe robusta : les principaux ravageurs sent des 
insectes, a savoir les scolytes de grains et les 
chenilles d~foliatrices ainsi que les mauvaises herbes. 

Cafl arabica : les principaux ennemis sent : 

• lesinsectes dent l'antestia quipique les cerises 
et les chenilles dtfoliatrices ; 

• les champignons qui causent differentes mala
dies : l'anthracnose des baies et les rouilles des 
feuilles ; 

• les aauvaises herbes. 

Le cotonnier <Gossypiu•> 

Le cotonnier est une plante tr~s attaquee par un 
complexe divers de parasites qui attaquent la plante pendant 
ses differentes phases de vie : 

- lors de la phase de croissance on rencontre des 
insectes qui s'attaquent aux feuilles du cotonnier, 
dent les chenilles defoliatrices <Cosmophilia flava et 
sylepta deraoata>~ les insectes piqueurs-suceurs <Aphis 
oossipii> et !as a=ari~~s ; 

pendant la phase de re production, la plante est 
victime d'autres insectes qui s'attaquent aux fleurs 
et capsules <H•trothis armigera, Eari•s et Diparopsis 
Watersi>. 

Le bananier doux <Musa sinensis> 

Les ennemis les plus nuisibles de la banane sont : 

L•s charanpons cosmopolites sordidus •t ntmatodes 
<Radopholus similis> ; 

les maladies fongiques dont les cercosporioses ; 

les mauvaises herbes. 
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L·h~v~a. le palmier ~ huile et la canne a sucre 
<Hevea, Elaeis. guinensis, S~ccharum> 

Les mauvaises herbes constituent ici 
probleme rev~tant une importance economique. 

Les cultures maraich~res 

le principal 

Elles sont victimes d'un complexe d'insectes dont les 
chenilles~ les mouches, les pucerons, ainsi qu'un ensemble de 
maladies diverses dent l'alternariose, la verticilliose et 
l 'o1dium. 

1.4. LA DEl1ANDE DES PESTICIDES 

1.4.1. Les pesticides formules 

La consommation actuel!e des pesticides pour le marche 
de la CEEAC s'el~ve a 10 080 tonnes 

lement 

Insecticides et nematicides 5180 t 
Fongicides 2773 t 
Herbicides 1713 t 
Divers 414 t 

51 7. 
28 7. 
17 7. 

4 7. 

Les produits les plus demandes concernent essentiel-

les insecticides cot on : 2643 t 26 % 
- les fongicides cacao 1653 t 16 % 
- l es insecticides bclnanes 1193 t 12 7. 

les fongicides cafe : 579 t 6 % 

Les pri nci paw: marches sont c:onstitues 

du Za1re 3400 t 34 7. 
- du Cameroun : 2400 t 24 7. 

du Tc:had 1280 t 13 i. 
de la Guinee Equatoriale 1220 t 12 7. 
de I 'Angola 1100 t 11 7. 
de la RCA 480 t 5 % 
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Au niveau particulier de l,UDEAC,. la repartition du 
marche par pays est la suivante : 

Tonnes Millions de F CFA 

Ca•eroun 2400 43 7. 5550 61 7. 
Tchad 1280 23 7. 2000 ")~ 

~L 7. 
RCA 480 9 x 650 7 x 
Gabon 100 1,5 % 450 C" x. ..J 

Congo 100 1,.5 7. 250 3 z 
- Gui nee Equat. 1220 22 7. 150 ~ 7. ..... 

----- ------- ------ -----
5580 100 x. 9050 100 7. 

1.4.2. Les mati~res actives A base de cuivre 

Le march~ des mati~res actives a base de cuivre est 
evalut- a : 

- 490 t pour le marche UDEAC 
680 t pour le march~ CEEAC 

Ces mati~res actives sont des sels de cuivre techniques 
dont essentiellement l'oxyde de cuivre, l"hydroxyde de cuivre, 
l'oxychlorure de cuivre et le sulfate de cuivre. 

Ces mati~res actives A base de cuivre rentrent en effet 
dans la production des fongicides cupriques et sent destines 
essentiellement dans la protection du cacao et du cafe contre la 
pourriture brune et l'anthracnose respectivement. 

Le Cameroun~ le Zaire et la Gu1nt-e Equator1alesont done 
les principaux marches tr~s loin devant le Congo et le Gabon. 

1.5. L"OfFRE DES PESTICIDES 

1.~.1. Let canaux de distributign 

La totalite des produits phytosanitaires consommes en 
UDEAC est import~e. Le marche ici est domine par : 

245 



Rhone Poulenc: (France> 48 i. du marc:he 
Ciba Geigy <Suisse> 29 7. -"-
Shell Chimie <Gde Bretagne> 15 7. - .. -
ALM International <France> 12 7. 

_ .. _ 
Calliope (France> 8 7. -"-
Hoechst <RFA> C" i. -··-....J 

Roussel Uclaf <France> 1 z - .. -

Ces differents fabricants ont des repr~sentations 

essentiellement basees a Douala (Cameroun> et a partir de la~ ils 
assurent la distribution des produits sur !~ensemble de la sous
region. 

1.S.2. Les tentatives de crtations des unitfs de 
formulation 

Plusieurs tentatatives de creation des unites locales 
de formulation ont eu lieu A Douala <COFAGRI, DIANA-SICAC, 
INTERCIUt'IIE> ~ mais n"ont pu aboutir pour plusieurs 
raisons d"ordre economique et technique : 

- absence de commande initiale suffisante pour 
permettre le demarrage de la production ; 

- faible competitivite des produits, taus les intrants 
y compris les solvants et les emballages etant 
importes; 

forte concurrence Europeenne et Ouest-africaine ; 

- exontration fiscale accordee aux produits finis 
formul~s im~ortes ; 

- manque de competences techniques. 

II existe neanmoins dans la sous-region ~ unites de 
production des pesticides : 

- UFALU-PAC A Pointe-Noire<Congo> : l'unite est chargee 
de la formulation pour le march~ national des 
insecticides agricoles <Ekalux> a base de quinalphos. 
Son seul actionnaire est HYDRO-CONGO, societe nationale 
de commercialisation et de di~tribution des 
hydrocarbures. L'usine souffre de l'inexistence d'une 
force de vente et d'une strat~gie de marketing. Sa 
production est done tr~s faible. 
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- PHYTOCAM a Douala : !>unite fait du reconditionnement 
des insecticides agricoles A base de mati~re active 
deltam~thrine. Ses principaux actionnaires sont 
constitues de SOPICAl'I <Societ~ locale de fabricationdes 
aerosols et tortillons insecticides A usage da.estique> 
el de ROUSSEL UCLAF. L>usine se trouve encore en phase 
experimentale, ses activites n~ayant d~marr~ qu'en 
1991/92. Elle poss~de toutefois de meilleurs atouts 
techniques et de gestion pour une extension coane unit~ 
regionale de formulation. 

1.5.3 Les m~thodes d•acguisition des pesticidP-s 

Les acquisitions des produits phytosanitaires 
s~effectuent selon trois canaux : 

le canal des appels d'offres publics <Cameroun 
notamment ou ce mode d'acquisition porte sur les 
pesticides subventionnes et couvre 70 'l. du marche 
national>; 

- le canal des appels d~offres directs effectues par 
les agro-industries ; 

- le canal des achats directs sur le marche local. 

1.5.4. Les conditions de financement 

Les fournitures sont le plus souvent soutenus par le 
financement international Cdons et pr~ts de la cooperation 
~il~~~r~lP et ~u'.t:!at•rale). 

1.S.S. Les conditions fiscales A i•imoortation des 
pesticides 

Nous r~f P.rant au marche camerounais, les droits de 
douane a }'importation des produits formules representent : 

. 44,75 7. de la valeur CAF pour les produits en 
emballages superieurs OU egaux A 1 1 OU 1 kg ; 

• 61,25 'l. pour les autres ; 

5 % de taxe minimum A !'importation en cas 
d'~xoneration des droits de douane, et ce sur la valeur 
C + F Douala. 
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Nous rel~vons done que ces dispositions fiscales 
p~nalisent en r~alit~ la production locale puisque les pesticides 
formules importes etant desproduits destines A !'agriculture, ils 
beneficient toujours de !'exoneration des droits de douane et ne 
sont astreints qu'A la ta~e minimum A !'importation de 5 7. de la 
valeur C+F Douala. 

1.6. LES NQUVELLES TENDANCES DU t1ARCHE 

1.6.1. les nouveaux poles du march~ 

Bien que concentree encore sur les secteurs tradi
tion~els constitues des produits agricoles d'exportation Ccoton, 
cacao, caf~ et banane>, la demande des produits phytosanitaires 
subit actuellement un deplacement vers les produits mara1chers et 
vivriers, les prix des produits d'exportation n'etant plus 
remunerateurs. 

Dans le casdu Gabon par exemple, la Caisse Cacao, avant 
de pouvoir assurer ses frais fixes de fonctionnenaent, supportent 
deja un deficit de 40.000 F CFA/tonne, ses couts directs d'achat 
representant 340 OOOF CFAttonne, alors que le prix de realisation 
espere est de l'ordre de 300 000 F CFA/tonne. 

cotonnier, 
savoir les 

1.6.2. Les insecticides sur cotonnier 

S'agissant en particulier des insecticides sur 
les produits correspondants au:< traitements ULV, a 
concentres huileux directement pr~ts a l'emploi sont 

pr:::;g:--essiv~mer.t remplac~s par de!: concent.-~s emul~i~:-.:-.~'t.l;_~c;::.. t. 
s~voir les produits TBV moins coGteux. Ceci est tout de m~me 
preoccupant pourles petits agriculteurs quede changer brusquement 
1es methodes de traitement. 

1.6.3. Fongicides CUQrigues sur cacaoyer et caf~ier 

En ce qui concerne les fongicides destines ~ la 
protection du cacaoyer et du cafeier, les produits A base de 
cuivre representent encoreles produits les plus repanduset encore 
parmi les plus eff icaces pour combattre les champignons. 

Toutefois ces fongicides cupriques sent tr~s phyto
toxiques et ne sent surtout utilises que preventivement. 

248 



' 

De nouveaux produits qui sont des coiaposfs organo
cupriques sont de ce fait de plus en plus utilisfs a la place des 
simples produits cupriques car ils presentent une faible tox1cite 
et peuvent ag1r preventivenient et curativement. Ils detltellrent 
toutefois plus coGteux. 

1. 7. EVOLU!ION DU MARQ£ DES PESTICIDES 

Concernant particuli~reoent l'UDEAC, le marchf des 
pesticides est en nette regression, soit de 50 % entre 1987 et 
1992, l'etude UDEAC de 1987 <RAF/82/055> ayant fvalue le marche a 
11 400 t. 

Cet effondrement du 111arche est essentiellement du a un 
ensemble de facteurs indirects et directs : 

c~ute vertigineuse des cours mondiaux ; 

- evolution defavorable des monnaies de reference ; 

- baisse des prix d'achat au producteurs ; 

- diminution de l'appui financier des Etats ; 

suppression des structures d'encadrement du secteur 
rural tantau niveau de laconuaercialisation des intrants 
que de la commercialisation des extrants. 

absence de nouveaux investissements agricoles, la 
plupart des projets ayant atteint leurs objectifs 
d'1nvestissement, d'autres ftant confruntes aux 
diffic~lt~s de financement. 

En conclusion, malgre la prioritf reconnue a 
!'agriculture et la place pr1mordiale qu'elle occupe dans les 
economies des pays de la sous-region tant sur le plan du nombre 
d'actifs employe dans ce secteur, que par sa contribution dans la 
production des recettes budgetaires, les perspectives de reprises 
sent incertaines a !'horizon 2000/2005 tant que le marche mondial 
reste decevant. Au mieux, l'activite sera stable, les taux de 
croissance annuelles envisages etant de : 

- 4 7. pour un scenario optimiste 

- 0,3 % pour un scenario pessimiste. 
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Sur cette base, evalue actuellecnent a 680 tonnes~ les 
aati~res actives a partir du cuivre representeraient a 1·horizon 
2005 : 

- 1100 tonnes en cas d'hypoth~se haute d"eva.luation du 
marche ~ 

- 600 tonnes en cas d"hypoth~se basse. 

2. ETUDE TECHNIQUE DE PRODUCTION DE l"IATIERES ACTIVES 
A PARTIR DU CUIYRE 

2.1. IDENTIFICATIONDU PRODUIT A FABRIQUER 

L"oxychlorure de cuivre technique a ete retenu comme 
mati~re active a produire compte tenu des conditions techniques 
de production facileiaent maitrisables et des couts economiques 
de production. 

2.2. LES MATIERES PREMIEBES NESSAIRES ET PROCEDE DE 
FABRICATION 

II ne serait pas judicieux de considerer la mati~re 
premi~re a partir du cuivre minerai. Les differentes etapes de 
traitement fourni~ont un cuivre metal a prix prohibitif pour la 
production des pesticides. 

La meilleure source d"approvisionnement est le der~1Er 
maillon de la chaine de traitement de cuivre. En somme, il est 
recommande d"utiliser les dechets de cuivre disponibles dans les 
usines de transformation de cuivre en fils et c~bles electriques. 

L"oxychlorure decuivre sera obtenu paraction de l"acide 
chlorrhydrique sur du cuivre. 

2.3. LA CAPACITE DE PRODUCTION 

Compte tenu des couts d'investissement generalement 
eleves pour une unite de production des mati~res actives, la 
capacite de l"unite propcsee est de 3000 tonnes, ce qui corres
pond, en reference au~ unites europeennes de fabrication, a la 
capacite minimale economique de production. 
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2.4. LA LOCALISATION DE L'UNITE DE PRODUCT.ION 

Afin de maximiser les chances de succ~s de l'unite 
envisage, un prealable a remplir sera de conforter la locali
sation de !'installation en tenant compte de la disponibilite de 
la mati~re premi~re et de la proximite des marches les plus 
importants. Le Cameroun et le Congo representent des choix 
possibles. 

2.5. LE PERSONNEL 

Le personnel requis pour une telle unite est estime a 
42 agents dont : 

8 cadres 
7 a9e11ts de maitrise 

27 agents d'execution. 

3. FACTEURS CONTRAIGNANTS DE l''IISE EN PLACE 
DE L" UNITE INDUSTRIELLE 

3.1. FAIBLE DIMENSION ACTUELLE DU l'IARCHE 

La capacite economique de l'unite envisagee est de 
3000 t, alors que le marche de la CEEAC est estimee actuellement 
a 640 t seulement, et A 1100 ta !'horizon 2000/05. 

L'installation d'une unite de production de matieres 
actives A base de cuivre ne se justifierait done pas pour 
!'instant, le mare~( oaraissant tr~s insuffisant ~ court et mo~e~ 

3.2. ABSENCE D'UNITES LOCALES DE FORMULATION 

En realite la sous-region UDEAC ne dispose pas d'unite 
de formulation operationnelle. 

Concernant les deux unites identifies, a savoir 
PHVTOCAl'l a Douala <Cameroun> et UFALU-PAC a Pointe Noire <Congo>, 
l'un fait plutot du conditionnement, alors que l'autre fait 
certes de la formulation , mais a une echelle tres reduite. 

Dans ce contexte, ii devient bien difficile de mettre 
en place une unite de production de matieres actives si un 
maillon de la chaine industrielle aussi determinant que la 
formulation est inexistant. 
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3.3. COt1PLEXITE DE L»INDUSTRIE 

Les pesticides constituent en general une industrie A 
contenu scientifique tres eleve <manipulation de nombreuses 
molecules, necessite de protection de l'environnement centre la 
pollution, n~cessite d'amelioration constante du produit compte 
tenu des phenom~nes de resistance, etc.). 

Or cette dimension scientifique de la production n'est 
actuellement l'apanage que des pays technologiquement tr~s 
avances, ou A forte tradition de recherche scientifique. 

3.4. INDISPONIBILITE DES INTRANTS LOCAUX ES§ENTIELS 

Les intrants dent l'acide chlorhydrique, la soude 
caustique, les adjuvants ainsi que les emballages devant @tre 
importes, il faudra dans ses conditions, s'assurer tout au mains 
de la disponibilite locale du pricipal intrant, a savoir les 
dechets de cuivre, afin de produire A des prix relativement 
competitifs et de creer une certaine valeur ajoutee locale. Mais 
ceci n'est pas encore tout A fait acquis. 

3.5. FORTE CONCURRENCE EUROPEENNE 

Les grands fabricants europeens dont CCOFFAR en Italie, 
SEDENNA en Belgique, NORDENTSCH en Allemagne, Q. VALLES en 
Espagne>, sur la base de leurs capacites excedentaires de 
production, integrent dejA l'Afrique dans leurs programmes de 
production et peuvent ecouler leurs produits Aun cout marginal. 

En definitive, si la synthese des principes actifs est 
p~ur l"insta~t ~;~f!:=ileme~t recomrra~dable eu fgard aux multi
~les contra1nt2~ c~-dessus ?r,sent~es, en revanche la formulat1Gn 
des produ1ts finis offre la souplesse permettant de s'adapter ~ 
un marche plus reduit et A environnement scientifique et 
industriel 11mite. 
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CHAPXTRE 2 -- RECOMMANDATXONS 

1. CHOIX STRATEGIQUE DANS LA l'IISE EN PLACE D'UNE 
lNDl.JSTRIE REGIONALE DES PESTICIDES 

Sur labase de !'analyse precedente,la demarche proposee 
pour la •ise en place d'une industrie regionale des pesticides 
serait la suivante: 

a) Envisager en premierlieu la realisation d'une chaine 
de formulation de produits "Poudres" et "Liquides" a 
partir de mati~res locales <Support> et importees 
<matieres techniques>. 

b) Envisager pour le moyen OU long terme la realisation 
d'une installation de production de matieres actives a 
partir du cuivre. 

2. EVALUATION DEFINITIVE DE LA FAISABILITE DE 
L•QPTIQN CHQISIE 

Apr~s le choix d'une 
l'industrie des pesticides, les 
@tre entreprises • 

option dans la mise en place de 
t~ches suivantes devraient alors 

a> Identification des promoteurs locaux potentiels 
interesses par la realisation du projet. 

b> Sollicitation de l'appui des Gouvernements desEtats
membres UDEAC A la realisation du projet. 

c> Rec~L~che de l'adh•sion des diff~re~ts ut1!1s~t2~rs 
locaux ~ la r•alisation du projet. 

d> Contacts et negociations avec les fournisseurs de 
licence et de technologie, autant qu'avec lespotentiels 
partenaires financiers. 

e> Etude de marche sur les intrants de production, y 
compris les emballages. 

f) Localisation definitive de !'unite en fonction de la 
proximite et des facilites d'approvisionnement en 
matieres premieres, et en fonction de~ marches cibles. 

Q> Etablissement d'un cahier de charges definissant de 
maniere pecise les couts de production de l"unite et 
evaluation de la viabilite economique definitive de 
l 'operation. 
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CHAPXTRE 1 

CONCLUSXONS ET RECOMMANDATXONS 

1. CONCUJSIQNS 

L'industrie des pesticides, 
pharmaceutique, est fort complexe et 
fabriquer des produits de synth~se. 

tout comme l'industrie 
couteuse lorsqu~il faut 

Il faut disposer d'inaportants moyens humains~ finan
ciers et technologiques pour pouvoir produire et mettre en 
oeuvre des substances en mesure de repondre efficace.ent aux 
besoins et probltmes qui se presentent. 

Le cout minimum des investissements requis pour une 
unit~ de production de matitres actives de pesticides cupriques 
a ainsi ~t~ estime A 4 144,5 •illions de F CFA. 

Ce niveau relativement ~leve d'investisse.ent ne peut 
se justifier que par !'existence d'un marche ad~quat, soit un 
marche d'au moins 3 000 t environ. Ce qui laisse degager un 
taux de rentabilite interne de l'investissement total de 
l'ordre de 16 % 

Or au-delA m@me du fait qu'il n'existe pas localement 
<dans la region CEEAC> des unites de for1nt.1lation de fongicides, 
ii reste que le marche des matitres actives A base de cuivre de
aaeure encore trts limite, soit 680 tonnes actuellement, et 1100 
tonnes en estimation a }'horizon 2000/2005. 

Les resultats d'une unite correspondant a cette 
capacite reelle du marche, soit 1000 t, sont trts defavorables, 
le projet d~gageant une rentabilite intrinstque negative de 
l'ordre de - 3 7.. 
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2. REC01'11ANDATIONS 

La production des pestic:!des se caract~rise par la 
succession de 2 phases ind•pendantes mettant en oeuvre des 
technologies et des moyens diff~rents : 

a> La synthtse des .ati~res actives appelfes ~galeaaer.t 
produits techniques faisant appel A une tec:hnologie 
sophistiqufe et des rfactions chimiques complexes. 
Celle-ci ne peut gfn~raleinent @tre viable que dans les 
pays industrialis•s a maitrise scientifique elevee et 
possfdant une industrie chimique dense. C'est A ce 
stade que s'effec:tuent la mise au point de nouvelles 
naolecules et le controle de leur efficacite. 

b) La formulation de produits finis a partir de 
matitres actives dilufes dans des charges ou solvants 
(supports) par broy.aige OU melange, suivie par les 
operations de conditionneatent. Cette phase est nette
ment plus facile a delocaliser et se -etrouve dans 
beaucoup de pays en d~veloppeaaent, o~ des filiales de 
grandessoci(tfs produisent apartir de leurs productions 
propres, des produits adaptes a la lutte contre les 
nuisances dont souffre !'agriculture lCK:ale. 

Si la synthtse des matitres actives n'est justifiable 
~conomiquement que par !'existence d'un march• national ou in
ternational suffisant, et par l'int~gration a une industrie chi
mique d~veloppee, en revanche la formulation des produits finis 
offre la souplesse per~ettant de s'adapter a un aarch• plus 
reduit et a environnement scientifique et industriel limit•. 

11 est certes legitisae que les pays en d•veloppe.ent 
essaient de valoriser leurs matieres premitres pour en faire des 
produits techniques, mais leurs handicaps scientifiques et 
technologiques notamment sont r~els qu'ils doivent observer le 
passage incontournable qu'est celui de la valorisation des 
matieres de charge locales qui est par ailleurs d'un abord 
relativement aise. 

C'est pourquoi le sch•ma de developpe.ent propose pour 
la mise en place d'une industrie sous-regionale des pesticid"s 
passerait par les etapes suivantes. 
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a> Envisager en oremier lieu la rfalisation d 7 une 
chaine de formulation des produits •poudres• et 
"liguides• a partir de mati~res premi~res locales 
<supports> et impor_t.~es <mat.i ~res techniques> pour des 
capacit.~s de l 7 ordre de: 

3000 tonnes/an de "poudres" 
2,5 a 3 millions de litres pour les •1iquides". 

b) Envisager pour le moyen ou long terme la rfalisatiao. 
d 7 une installation de production de aati~res actives a 
part.ir du cuivre. Celle-ci, ne se just.ifie pas a court. 
t.errae compt.e t.enu des exigences en personnel qualifi~, 

et surt.out. de la faible demande qui se t.raduit. par une 
capacit.~ peu ren~able. 

Le march~ act.uel ne peut. en effet. donner lieu a une 
installation en mesure d 7 ~t.re comp~titive avec les gros produc
teurs europ~ens qui couvrent largement. les besoins exprim~s dans 
leurs pays ainsi que les march~s des pays en d~veloppement. 

Tout.efois, A moyen terme, et en fonction des conditions 
qui seraient offertes, des constructeurs product.eurs pourraient 
@tre int~ressfs par cet.t.e d~localisation pour produir~ _ _!:!n Afrique 
et. viser t.ous les pays de la r~gion. 
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CHAPITRE 2 

CONTEXTE DE REALISATION 

DE L•ETUDE 

1. CADRE GENERAL DE L•ETUDE 

Le pr~sent rapport d,~tude financi~re et ~conomique sur 
le projet de production~ A partir du cuivre, de mati~res actives 
de pesticides en Afrique Centrale, et pr~cis~aaent de i~oxychlo
rure de cuivre technique~ fait suite au premier volu1ne consacr~ 
A l'~tude du march~ et A l'~tude technique du projet. 

Ces ~tudes constituent les diff~rents aspects d'une 
~tude globale de pr~faisabilit~ d,un projet cetaaunautaire UDEAC 
de production de principes actifs de pesticides cupriques. 

2. RAPPEL DES PRINCIPAUX RE§lLTATS DE L•EilJDE 
DE MARCHE ET DE L•EJUDE TECHNIQUE 

2 .. 1. E'lude de march• 

- Le march~ des mati~res actives A base de cuivre est 
actuellement ~valu~ A 680 t. 

- Sur la base d,un taux de croissance annuel de 6 7. 
<hypothtse optiaiste> ce march~ atteindrait 1100 tonnes 
A !'horizon 20CXJ/2005. 

Ces matitres actives sont des sels de cuivre tech
niques dont essentiellement l'oxyde de cuivre, 
l'hydroxyde de cuivre, l'oxychlorure de cuivre et le 
sulfate de cuivre. 

Les mati~res actives A base rie cuivre rentrent 
particuli~rement dans la production des fongicides 
cupriques et sont destin~s essentiellement A la 
protection du cacao et du caf~ centre la pourriture 
brune et l'anthracncse respectivement. 
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Le Cameroun, le Zaire et la 6uinee Equatoriale cons
tituent les principaux marches <97 X du •arche total>. 

- Bien GUe representant encore les produits les plus 
repandus pour c09battre les chainpignons, les fongicides 
cupriques c~dent petit a petit la place a des composes 
organocupriques. Ceux-ci, bien que plus couteux, 
presentent une plus faib!e toxicite et peuvent agir 
preventivement et curativement. 

- Seules deux unites de forraulation de pesticides ont 
pu ~tre identifiees. Elles sont specialisees dans les 
insecticides. 11 s'agit de UFALU-PAC a Pointe-Noire 
<Congo> qui fait de la formulation a base de quinal
phos, et PHYTOCAl"I a Douala <Canaeroun> qui fait du 
reconditionnement des insecticides a base de 
deltamethrine. 

Au niveau de la fiscalite et concernant nota.unent le 
marche camerounais, les pesticides for1MJles beneficient 
en general de !'exoneration des droits de douane et ne 
sont abstreints qu•a la taxe •iniaum a !'importation de 
5 7., car etant des produits destines a !'agriculture. 
Ces dispositions fiscales penaliseraient done en 
realite la production locale. 

2.2. Etude technique 

- L'oxychlorure dP- cuivre technique a ete retenu CC>mlDe 

mati~re active a produire compte tenu des raisons 
techniques d'utilisation et des Couts economiques de 
production. 

- Les conditions reelles du marche conduiraient a 
retenir une unite de 1000 t. Mais l'etude s'est d'abord 
basee sur une unite de reference de 3000 t qui corres
pond a la capacite minimale economique de production 
des unites europeennes rencontrees. 

En tenant compte de la proximit~ des marches, de la 
disponibilite des mati~res premi~res et du cout eco
nomique des facteurs de production, le Cameroun et 
le Congo representent des choix possibles. Toutefois 
pour les besoins de calcul, nous avons retenu le Came
roun <Douala> comme localisation du projet. 

- Le personnel requis pour !'unite de production est de 
42 agents. 
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- Le bilan aatitres par tonne d"oxychlorure de cuivre 
produite est le suivant : 

• cuivre 
• soude caustique 
• acide chlorhydrique 
• adjuvants 

0,60 
0,002 
0,46 
0,005 

tonne 
t.onne 
tonne 
tonne 

- Le procede deproduction porte essentiellea.ent sur les 
principales operations ci-ap~ts : 

•. dilution de l"acide chlorhydrique 20 X - 30 X 
par addition d"eau; 

oxydation des dechets de cuivre; 

neutralisation de l"oxychlorure de cuivre obtenu 
<avec addition eventuelle de soude caustique 
pour transformer le sel cuivrique qui n"aurait 
pas encore reagi>; 

• filtrage, lavage et sechage du produit a 
plus de too•c; 

• broyage et conditionnement du produit. 

3. l'IETHQDOLQGIE 5tJIYIE POUR L•E!UDE 

L"etude financitre et econonaique porte en realite sur 
la faisabilite d"un projet de production de 1000 t d"oxychlorure 
de cuivre technique. 

Mais les donnees technico-economiques disponibles sur 
le marche nous ont conduit a mener tout d"abord !"evaluation 
financitre sur un projet de reference de 3000 t, et d"effectuer 
ensuite !"evaluation sur une variante de 1000 t qui correspond a 
la dimension reelle du marche et ce, en effectuant des ajuste
ments A partir du projet de reference. 

Une variante intermediaire de 2000 t a aussi ete 
evaluee, mais dans un cadre iteratif nous permettant d"approcher 
le seuil de rentabilite du projet. 
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4. PRINCIPAUX RESlLTATS DE L>ETUDE 

Eu tgard au niveau d'investissement. requis pour la •1se 
en place d'une unit.t indust.rielle de production de •at.i~res 

actives, soit 4144,5 •illions de F CFA avant fonds de rouleeent, 
et sous rtserve d'un prix de vente HT de 995.000 F CFA par tonne 
d'oxychlorure de cuivre, les difftrents rtsultats prtsentts ci
apr~s sur les 3 variantes C30CXl t, 2!100 t et 1000 t>, .ett.ent. en 
tvidence que le projet. ne peut. @tre envisagt favorablement que 
dans l'hypoth~se de !'existence d'un marcht de 30CKl tau mains. 

Crit~res d'tvaluation 

Rentat.ilitt du proje\ 

1. Dtlai de rtcuptra
t.ion de l'investisse
ment 

2. Valeur act.ualiste 
nette en •illions de 
FCFA A 10 Y. 

3. Taux de rent.abilit.t 
interne de l'invest.is
se•ent total 

4. Taux de rentabilitt 
interne des fonds 
propres 

5. Ratio btntfice net 
sur total ventes HT A 
la b~•e annte de pro
duction 

An•lv•• dy ri1gu• 

6. Cout de production 
un1ta1re en FCFA/t 
bt•e unn•e production 

Variant.e de 
rtf trence 
3000 t 

S ans apr~s 
dtbut de la 
production 

1451,58 

16,22 7. 

17,14 1. 

16,48 1. 

730.000 
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Variant.e in
t.ermtdiai aire 

2000 t 

7 ans apr~s 
dtbut. de la 
production 

- 187,16 

9,13 1. 

s, 38 Y. 

12,e7 7. 

790.000 

Vari ante 
rtelle 

1000 t 

Au-delA lS~ 
aonte de 
production 

- 2413,32 

- 3,17 1. 

- 9,95 1. 

- 7,4 Y. 

1.070.000 



Crit~res d~evaluation 

< suite > 

Variante de 
refel""ence 
3000 t 

Analyse du risque <suite> 

7. Structure du cout 
de production a la 
6~me annee de produc
tion 

• Cout de fabrica-
tion 76 ~ 

• Aeortisse.ent 16 'Y. 

• Frais financiers 7 7. 

B. Ratio de couverture 
des couts fixes par la 2,5 
marge variable <ventes
couts variables) 

9. Seuil de rentabi 1 i te 
du projet en X de la 50 
capacite installee, 
6~me annee production 

8Di!I v!H! 51!! l "imaili-
bre financier du projet 

10. Plan de financement 
des investissements 

. Capital social 37,4 

. Credit fournis-
seur etranger 40,2 

. Credit moyen 
terme local 22,4 

7. 

'Y. 

'Y. 

7. 

11. Tresorerie equi 1 i bree 
previsionnelle 
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Variante in
term~diaiaire 

2000 t 

71 'Y. 

21 'Y. 

8 'Y. 

1,67 

Vari ante 
reel le 

1000 t 

57 'Y. 

31 x 

12 7. 

o,ea 

60 'Y. inexistant 

37,4 1. 37,4 7. 

40,2 'Y. 40,2 'Y. 

22,4 'Y. 22,4 Y. 

defi ci tai re defi ci taire 
sur 5 ans de sur les 15 ans 
production de production 
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CHAPXTRE 3 

HYPOTHESES DE PRODUCTION 

ET DE VENTE 

1. LA CAPACITE DE PRODl£TION 

n~aprts les r~sultats de l'~tude de marche, le niveau 
actuel du •arch~ des matitr~s actives a base de cuivre serait de 
680 t pour toute la r~gion de la CEEAC. 

Les projections d~ ce march~ sent les suivantes, en cas 
d~une ~volution optimiste des donnees macro-~conomiques. 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

T&bleau 1 : Projections du march• des •atitres actives 
• base de cuivr• 

-------------------------------------------~------------------
March~ CEEAC . 1992/94 : 1995/96 . 1997/99 : 2000/05 . . . : : ::_=. ________ ----------------. ----------- ----------- -----------. : : : . 
En tonnes : 680 . 810 : 920 . 1140 . . 

: . . : . . 
En millions : 670 : 800 . 910 . 1130 . . 
de FCFA . : : : . 

---------------------------------------------------------------
Sqµrce : Estimations ISTA 

) 

) 

) 

) 

) 

Toutefois les dimensions minimales economiques des 
unit~s europ~ennes de production de matitres actives ~tant de 
3000 tonnes, nous avons done ~t~ conduit a baser l'~tude sur 
trois variantes en termes de capacit~ th~orique maximale de 
l'usine. 

- 3000 tonnes variante de r~f~rence sur laquelle sera 
essentiellement men~e l'etude. 

- 2000 tonnes variante interm~diaire 

- 1000 tonnes : variante correspondant A la dimension 
effective du march~ a moyen terme 
Chari zon 2005>. 



2. LE PRIX DE VENTE ET LE TAUX DE LA TAXE 
~ LE CHIFfRE D"AFFAIRES 

En ref~rence au prix de vente de l'oxychlorure de 

; 

cuivre technique sur le •arche international, soit 2000 $ US FOB • 
la tonne metrique, le prix de vente retenu depart usine Douala 
est de 995.000 F CFA/tonne, aprts addition des couts d'approche 
<35 % des +rais de FOB A CAF, 15 % de taxes et droits de douanes, 
20 7. de marge industrielle). 

En ce qui concerne les taxes sur les ventes, il con
vient de rappeler qu'aucun agrement au regime de la Taxe Unique 
<TU> <1>, regime dont logiqueaient l'entreprise devrait benefi
cier, n'a ete accorde depuis 1992 et ce, compte tenu des 
reformes fisc:alo-douanitres en cours d'etude dans la zone UDEAC. 

Le but de c:es refor11tes est d'ameliorer le rendeeent des 
recettes fiscales des Etats par la reduction des taux normaux des 
tarifs, et partant par la limitation de l'incitation A la fraude 
et la reduction de la plethore des exonerations actuellement 
accordees. 

Dans le cadre de ces reforines, il est propose notamment 
de remplacer la Taxe Unique et les autres r~gimes fiscaux 
similaires Cla Taxe Interieure A la Production <TIP> au Cameroun, 
la Taxe Interieure A la Consommation <TIC> en .. Republique 
centrafricaine, au Gabon £t au Congo> par un tarif preferentiel 
generalise pour tous les eLnanges de produits manufac:tues au sein 
de l'UDEAC. 

Les taux de ce tarif preferentiel s'echelonneraient 
entre un minimum de 4 7. dans le cas de la RCA A 13 7. au Cameroun. 

A titre indic:atif, nous avons retenu pour ce tarif 
preferentiel, un taux de 10,5 7. sur les ventes du projet. 

<1> La TU est un regime fiscal privilegie accorde aux entreprises 
industrielles de la sous-region UDEAC et dont le marche s'etend 
au-del~ de leur territoire d'implantation. Pour une societe 
agreee A ce regime, la TU remplace toutes les autres taxes indi
directes ~ur les intrants et les ventes locales, et fait benefi
cier A la societe une fiscalite sensiblement mains lourde que les 
autres societes. Lorsque Ia societe exporte dans un autre pay~ de 
l'UDEAC, elle beneficie d'un acc~s preferentiel par rapport aux 
autres exportateurs. 
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C::HAPXTRE 4 

COUTS DES XNVESTISSEMENTS 

Les investissements comprennent : 

les investissements fixes~ 
- les d~penses de premier ~tablissetnent, 

les besoins en fonds de roulement. 

1. LES INVESTISSEt'IENTS FIXES 

1.1. Hvpothtses de base 

1.1.1. Composantes des investisseinents fixes 

Les investissements fixes portent sur le~ principaies 
rubriques suivantes : 

- Les b~tirnents 

• industriels {2500 m2) 

• admin1~tratifs C500 ml) 
• airEs de stockage C100 m2) 

- le~ equipements 

• de production 
• aux i 11 i ai res 
• de transport 
• de service 

S'agissant du terrain, nous avons opte pour la location 
dans une zone industrielle en vue d'alleger le budget d'investis
sement de l'entreprise. Le cout du terrain sera done pris en 
compte dans la phase d'exploitation. 
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1.1.2. Estimation des coGts 

Le cout des b~timents est evalue sur la base des esti
mations effectuees sur les conditions locales de construction au 
Cameroun, A savoir 250.000 FCFA/mZ pour les bStiments industriels 
et 300.000 FCFA/mZ pour les b~tirnents administratifs. 

Le cout des equipements est evalue en reference au cout 
moyen d'une unite similaire europeenne, majoree des couts 
d'approche dent notamment : 

- les frais de transport et d'assurance,soit en moyenne 
30 7. de la valeur FOB d'apres les informations 
recueillies aupr~s de la societ~ nationale de transport 
Cameroun Shipping Lines {Camship> ; 

- les taxes et droits de douane @values a 15 7. de la 
valeur CAF d'apreG les nouvelles inesures de promotion 
des investissements adoptees au Cameroun depuis 
novembre 1990. 

Au niveau des impr~vus, il a seulement ete prevu des 
provisions pour imprevus physiques et non pour augmentation des 
prix, compte tenu des difficultes reelles de prevision de la 
hausse des prix. 

Un taux d'iraprevus physiques de 4 7. a ete retenu pour 
les bStiments et un taux plus securisant A savoir 8 'l. a ete pour 
les equipements, ceux-ci constituant l'essentiel des 
investissements. 

1.1.3. Taux d'amortissement 

Pour chacun des pastes de 1'1nvestissement fixe, nous 
avons considere des taux differents pour l'amortissement fiscal 
et pour l'amortissement physique et ce, en vue d'une part de 
calculer les impots BIC sur les bases legales, et d'autr~ part 
d'effectuer les renouvellements des ~quipements d'apres les 
durees reelles de depreciation des equipements generalement 
observees dans les unites similaires. 
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1.2. Cout des investisse1MM1ts 

1.2.1. Les b3tiiaents 

Le cout total des b~timents est ~valu~ A 860 millions 
de FCFA (cf. tableau 2> dont: 

500 en devises 
360 en lftonnaie locale. 

Dans le tableau, nous avons adopt~ la terminologie 
C~AR en consid~rant le paste ~timents <a> dans lequel nous 
avons inccrpor~ le cout des b~tinaents industriels et adminis
tratifs, et le paste B3tiinents (b) dans lequel nous avons 
incorpor~ le cout des aires de stockage. 

Les iiapr~vus calcul~s ici s~par~ment dans le tableau 
ant ~t~ i mput~s di rectement A chacun de ces postes lcrs du 
traiteaent CCJl1FA..q dont les r~sultats d~taill~s sont pr~sent~s 
en Annexe 1. 
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............ ----------------------------~~~~~~~~~~~~~---~----

; 

Cltilli .. s .. r Cl'I> 

llDfttut hDl'tiSSOfllt 

....,i..,s I s~..ri- ltllfftsts hJMUS tn .. Hit ltult (Ht 
Pll!lsi.- Fisul I Clf 

fft fNftSpol't faxts tt lchats fetal 
tt droits rl•kl 

U.istS USll'MCf H IOCMX l•cal 
doUH 

kti11tnts <a> 

I 
- kt. iniastl'itls i 2 500 112 310 114 74 57 245 'ZS 20 ans 20 ans 
- kt. adllinistratifs 500 112 90 21 11 15 60 150 20 •s 20 ans 

S/tetal 3 000 112 470 141 ,2 72 305 m 

kti•nts Cb> ··-
I 

I 
I 

lil,.s u stecbtt 100 112 10 3 2 35 40 50 20 MS 20 ans 

1.,..ns phgsi.-s 
20 ' 4 1. 

4 5 15 35 

! 
I 

I total i 
I I biti111tnts I 3 100 112 500 150 ,. 112 360 860 
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1.2.2. Les fguioeeents 

Le coGt des fquipements est esti•f ~ 2384 millions de 
FCFA (cf. tableau 3> dont: 

1582 en devises 
802 en .annaie locale. 

Les fquipe.ent.s ont. ftf regroupfs en fonct.ion de la 
durfe d'amorlissement. Nous obtenons ainsi 2 post.es principaux, 
~ savoir les fquipements (a) et. les fquipei.ents <b> et. ce, selon 
la t.erminologie COMFAR. 
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<llilliens ~ f CJ'I> 

llHU.t a.l'tisHIRl't 

leJeASfS ea .....,aie ltule 

.... i.-s lePtastS JNllS .. l't r~s et I lckts retal C..t Pllgsi- I..til 

H et drlits ie ltcHX ltcil 111a.a1 .. 
Mises UHl'MCe ...... I 

haiJHtats Ci.) 

- ..... ti .. 1 000 300 200 - 5~ 1 500 10 MS I MS 

- LUINhil'f 50 15 10 - 25 75 10 •s I iftS 

- ltilitts zoo '° 40 - 100 300 10 iftS I iftS 

- PiHH • lftMatt 100 30 20 - 50 150 10 iftS I us 
- lllatqe 5' I - - 1, 1' 75 10 us I ans 

- 1"'""5 114 32 22 2 5' 170 

Plllsitats I x I -- -

Site bl 1 52t 437 2'2 21 750 2 210 

[t9iJ1111HtS <•> 

- ll'UQel't 37 11 1 11 55 I ans 5 iftS 

I - Serwiet 20 ' 4 20 30 50 8 UtS 5 ms 

- 1"'"9U 5 1 1 2 4 ' I iftS 5 ift5 

•h!JSillUfS I X 

S/tohl '2 18 12 22 52 114 

totil t41UiPftllfftt5 1 512 455 304 43 802 2 314 
i 
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2. LES DEPENSES DE PREMIER ETABLISSEl'ENT 

En dehors des invest:isse.ent:s fixes~ tout: projet: cOlll
port:e un ensemble de d~penses qui sont: effectu~es avant la phase 
d'exploitat:ion et qu'il convient de consid~rer Coe9e faisant 
partie des investissements. 

Ces d~penses portent essentielle.ent ici sur les postes 
ci-apr~s. 

2.1. Etudes et ina•nierie 

11 s'agit d l'ense.ble des travaux li~s a la concep
tion et a la planification du projet. 

Etudes de pr~investisse.ent <identification a la 
fai sahi 1 i t:U. 

lng~nierie de base et de d~~ail <conception de la 
technologie fondaeentale de production et des plans 
de l'usine>. La conception de base sera effectu~e 
dans le cadre des accords de licence. L'ing~nierie 
de d~tail pcx.arrait @tre confi~e a !'entrepreneur 
charg~ des travau~ de construction de l'usine. 

En nous ref~ran1: a la r~alisation des unit~s---sitai
laires, le cout de cette conception de base peut @tre ~valu~e 
A 5 7. des investissecaents fixes, soit 160 •illions de F CFA. 

eo.pte tenu des conditions locales des travaux, ce cout 
se d~con1poserait pour : 

75 Y. des devises, soit 120 •illions de F CFA ; 

25 % en monnaie locale, soit 40 •illions de F CFA. 

2.2. Organisation et ~upprvision des travaux 
de coostruct..i.ml 

Au dela de l'ing~nierie, ii est a pr~voir un ensemble 
de d~penses relatives aux travaux de construction. 

Le cout de ces travaux de chantier et aussi de 
supervision et de coordination sera ~valu~ a : 
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- 48 ha..es/mois de personnel cadre soit 30 •illions 
de F CFA ; 

- 240 hommesiaois de personnel d 7 exfcution, soit 25 
millions de F CFA. 

D'ou un total esti•atif de 55 millions de F CFA. 

2.3. Fcr-.ation du personnel 

La forination du personnel dfbutera par un sfjour de 
deux aois de quatre cadres de l 7 entreprise dans l'usine du 
partenaire technique et se poursuivra dans l 7 entreprise. 

Les frais de s~jour dans l 7 usine du partenaire tech
nique sont fvalufs a 15 •illions de F CFA, alors que le cout de 
for•ation a l'usine sera COMptabilisf dans Jes Couts demise en 
essai de l'usine. 

Les frais de aise en route de !'installation engag~s 
pour dfmontrer le fonctionneaaent satisfaisant de l 7 usine devront 
@tre capitalisfs et sent esti•fs a 4 mois de fonctionoeaent de 
l'usine au quart de sa capacitf, soit 300 •illions de F CFA. 

D 7 apr~s la valeur des parts en 
locale donnfes pour la premi~re annfe de 
Annexe l, table Cout de production>, les 
essai de l 7 usine se dfc01nposerait pour : 

devises et en .annaie 
production <voir 
dfpenses de mise en 

53 X en devises, soit 160 millions de F CFA, 
- 47 7. en monnaie locale, soil 140 millions de F CFA. 

2.5. Ho!!glpgation et marketing 

Les frais d'essais des produits dans les structures 
spfcialisfes de la protection des vfgftaux des pays visfs par le 
proje~, de m~me que les dfpenses lifes a la mise en place de 
!'organisation conMnerciale pour accfder aux diff~rents marchfs, 
sont estimfs a 50 % des frais de mise en essai de l'usine. 

Soit 150 millions de F CFA dont : 

- 25 7. en devises, c'est a dire 37,5 millions de F CFA 
- 75 % en •onnaie locale, soit 112,5 millions de F CFA. 
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2.6. Intfr@ts intercalaire~ 

Les int~r~ts encourus pendant les 2 annfes de contruc
tion du ~rojet ont ~t~ calcu!fs plus loin dans le traitel9ent 
COl1FAR et S 7 ~l~vent ~ 223 millions de F CFA dont : 

137 en devises 
86 en monnaie locale. 

2.7. Rfcapitulatif des dfpen!M!S de premier 
ttablissement 

En r~capitulatif, les d~penses de preaier ftablisse9e0t 
S 7 ~l~vent ~ 903 millions de F CFA dont : 

484,4 en devises 
418,5 en monnaie locale. 

Tableau 4 D~penses de premier ftablisse9ent 

l'ti 11 ions de F CFA ) 

Rubriques Depenses Dfpenses Total 
en devises locales 

Etudes et 
ingfnierie 120 40 160 

Organisation et 
supervision des 
travaux de 30 25 55 
construction 

Forination du 
personnel 15 15 

Mise en essai 
de l "usine 160 140 300 

Homolo9ation et 
marketing 37,5 112,5 150 

Int.erits 
i ntercal ai res 137 86 226 

Total 484,5 418,5 903 
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3. LES BESOINS EN FC14DS DE ROULEl'ENT 

Les besoins en fonds de roule.ent <BFR> sont des 
besoins financiers n~s du d~calage entre les sorties et les 
entr~es de tr~sorerie pendant !'exploitation. 

En d'autres ter.es, ils soot obtenus par diff~rence 
entre les actifs circulants <stocks de .atitres premitres, stocks 
des produits en cours de fabrication et des produits finis, 
cr~dits accord~s aux clients> et les dettes A court ter.e 
<crfdits a~cordfs A l 7 entreprise par les fournisseurs>. 

Nous avons retenu les hypothtses suivantes pour le 
calcul du BFR. 

3.1. Stocks de iaati•res pre.itres 

45 jours pour les aati~res premi~res iaport~es <acide 
chlorhydrique, soude caustique et adjuvants> ; 

30 jours pour les mati~res preaaitres acquises 
localement <d~chets de cuivre>. 

3.2. Stocks de iaatitres fneroftigues 

Nous regroupons ici des consomeations telles que l 7 eau, 
le gaz, le fuel, etc. 11 est prfvu pour ce paste un stock de 15 
jours. 

3.3. Stocks de travawc en ccurs 

Le dflai moyen de production prfvu est de 5 jours de 
fabrication. 

3.4. Stocks de produits finis 

La durfe moyenne de stockage des ''~oduits finis est de 
30 jours au cout de production avant am.Y-tissements et frais 
financiers. 

3.S. Crfdits/clients 

Le dflai moyen des cr~dits accordfs aux clients a ~t~ 

retenu A 30 jours de frais de production avant amortissements et 
frais financiers. 
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3.6. Encaisse 

La couverture de l 7 encaisse courante est ~valu~e a 15 
jours des couts de production diminu~s des mati~res preai~res, 

services publics, amortisse.ents et frais financiers. 

3.7. Crldits/fournisseurs 

II a ~galement ~t~ pr~vu que l 7 entreprise b~n~ficiera 
d 7 un d~lai de paie.ent de 30 jours accord~s par les fournisseurs 
de •atieres premi~res et de services publics. 

3.8. Fonds de roule.ent n~cessaire 

Le fonds de rouleaent n~cessaire pour couvrir le BFR 
est ~gal a 256 millions de F CFA ca.me l 7 indique le tableau ci
dessous obtenu par le traite.ent COl"IFAR. 
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---------------- ------ - - -- - - -

• 

T1~len 5 Besoins en foMs 4e roule.mt 

<llillillltS dt F CfA> 

lallritHS 19'7 19'1 .,,, 2000 
2003 •t 

2001 2002 sait• 

t Stocks 111ti•fts ~i•fts 55,03 "·04 77,04 '1,72 '1,72 100,19 100,89 
t Stocb llititftS Z,27 2,73 3,11 3,71 3,71 4,1, 4,1' 
... ..,.ti.-s 

t fl'HBX ti CHI'S ,,,. 11,7' 13," 16,17 1',17 17,73 17,73 
t produits fiais 70,55 11.12 97,7, 112,71 112,71 122.11 122.47 
t IRc~isst 6.41 6,54 l,'3 ,,01 9,01 '·°' 9,a6 
t Clieats 61,62 71,12 "·" 100,56 100,56 109,70 109,17 
- FouraisseUJ'S 59,5 70,72 11,19 97,01 106,4 106,4 106,4 

.. 

Btsoins tn fonds dt NUlnt•t 146 170 205 236 236 256 256 

Accl'tiss•.rnts tits lltstins 
H fonds df l'OUlt ... t 146 24 35 31 0 20 0 
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4. RECAPITULATIF DES INVESTISSEl'IENTS 

Le tableau ci-apr~s donne le r~capitulatif des d~penses 
d~investisseaient. 

Tableau 6 

Rubriques 

1. Investissements 
fixes 

Terrain 
B~timents 

Equipements 

2. D~penses de 
premier 
~tablissement 

R~capitulatif des d~penses 
d~investissement 

< Millions de F CFA ) 

D~penses 

en devises 

500 
1582 

484,5 

D~pense,. 

locales 

360 
802 

418,5 

Total 

860 
236.ct 

903 

3. Besoins en fonds 
de roulement 62 194 256 

Total 2628,5 1714,5 4403 
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CHAPITRE 5 

FXNANCEMENT DU PROJET 

1. LE PLANNING DE REALISATION DU PROJET 

Les investissements du projet sent suppos~s se r~aliser 
en deux ans suivant le planning ci-apr~s : 

Annte 1995 

- B~timents et g~nie civil 60 7. 

- Equipements 
- D~penses de premier ~tablis-

sement 50 7-

o~o~ le tableau 7 ci-dessous. 
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Annfe 1996 

40 7. 
100 7-

50 7. 



Ta~leau 1 Pla111big de realisation .:U projet 

< Millions de r era> 

1995 1996 total 

..... if(UtS 
I 

D L r D L t D L r 

1. Invest. fixes 

- Bat. et g. civil 300 215 515 200 1~~ 345 500 360 8'0 

- EtuiJle..nts - - - 1 582 802,5 2 384 f .. 582 802 2 314 

Sltotal 300 215 515 1 782 947,5 2 729 2 082 1 1'2 3 244 

2. Jltp.nses de pre•itl' 

etulisse•nt 190,5 178 3,8,5 294 240,5 ~34,5 484,5 418,5 903 

3. Btsoins en fonds de 

l'DUIHent <ttndant - - - - - - 194 62 256 

les 6 Pl'f•ieres an-
nees de Pl'Oduction> 

total des investis-

st•nts 
490,5 393 883,5 2 076 385,5 3 263,5 2 760 1 642,5 4 403 

D : Dt11ises L : Local r = total 
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2. LE SCHEMA FINANCIER DU PROJET 

Sur la base du planning de realisation du projet 
esquisse ci-dessus, l~evaluation <preliminaire> des possibilites 
de financement ci-apr~s peut-@tre effectuee en tenant compte des 
ratios de financement generalement respect~s par les organismes 
financiers, et des taux d'int,r@t actuellement applicables. 

2.1. Sourcl!S de financetaent 

Le schema de financement pr,sent' de fa~on plus 
d'taillee au tableau 8 fait ressortir 4 sources de financement. 

En •illions 
de fCFA 

a> capital social <aoport 
des prDllDteurs> 

Dont apport local 50 i. 
et apport ext~rieur 50 i. 
Ces apports respectifs seront en 
realit' n'goci's lors de la mise 
en place effective du projet. 

b> Crtdit lono ter111e exttrieur 
<crtdit fpyrnisseurs> 

Ce crtdit sert A financer 80 i. 
des b~timents et des equipements 
FOB 

c> Crtdit moyen terme local 
<bangues de dtveloppement> 

Ce crtdit est prevu pour le 
financement de 80 i. des b~timents 
et equipements lac.aux 

d> Crtdit court terme 
<bangues commerciales locales) 

II s'agit ici d'une ligne de 
cr~dit de trtsorerie pour couvrir 
les besoins en fonds de roulement. 

Total 

26 

1552 

1 665 

930 

256 

4403 

36 '1. 

38 i. 

21 i. 

6 i. 

100 i. 



( llilliet!S ... f Cl'I ) 

SMll'fts • filNlllHllMt 1"5 1"' 
hri• 

tet;il bties • 
HPloitd. f i llMCHNt 

1. CQital seeial 

- zo x m ati .. ts 103 " - ZO x .S.s ...U..-nts - m 
- ~oo x •s rNis e 3'1.5 534.5 

lftllitl' ttUliSHllftt 
Site tu 471.5 1 OI0.5 - 1 552 35 1. 

2. Ootdi t leq ..... 
txttl'ital' 

- 10 x dts ati .... ts 240 160 I 
FOi 

- 10 X m ...OllHHtS - 1 2,5 
FOi 

S/tot;il 240 1 425 - 1 "5 31 x 
··-

3. CN4it Mttn bi. lllCill 

- 80 x dts laati11t1ts 172 11' 
Iona 

- 10 x dts ttuiPt11tnts - 642 
locawc 
S/total 172 751 930 21 x 

4. Credit ClllJ't tt,_ 

local --
- 100 i'! du fonds dt - - 25' 256 ' x 

roult•nt 

total 183,5 3 2'3,5 3 263,5 256 100 x 
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2.2. Conditions de financement 

En r~f~rence aux nor.es actuelles de financef9eflt 
g~n~ralement observ~es dans les banques, les conditions ci-apr~s 

ont ~t~ retenues : 

a> Crtdit lpng terme extfrieur 

Rembourse9ent : 6 ans en 12 semestrialit~s tgales, 
plus 2 ans de difftrt sur le principal. 

Taux d 7 int~r@t : 12,75 % y ca.pris les difffrents 
frais d 7 acca..,agne.ent <ca..ission d 7 engagetnent, 
frais de gestion>. 

b) Crfdit .ayen terme local 

Rembourse.ent : S ans en 10 se.estrialit~s tgales 
plus 2 ans de diff~r·t sur le principal. 

Taux d 7 intfr@t : 13,S Z Cc 7 est le taux de 
sortie coa11ne dans le cas prtctdent>. 

c> Crfdit court t.erme local 

Liqne de crfdit au taux d 7 intfr@t de 18 %. 
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CHAPITRE 6 

COUTS DE PRODUCTION 

Les couts ci-dessous soot fvaluf~ relative.ent A la 
variante 3000 tonnes et pour une annfe noraale de pleine pro
duction <6~ee annfe d~exploitation, ce qui correspond A 90 X 
de la capacitf install~e, soit 2 750 tonnes de production 
d'oxychlorure de cuivre>. 

Les couts totaux de production de cette ann~es,~l~vent 
A 2 000 millions de FCFA arrondis et se dfcoaaposent ainsi. 

1. Les couts variables 

1.1. f'latitres preaitres 

a> Dtchets de cuivre 

origine 
quantit~ 

prix unitaire TTC 

: achat local 
: 1 650 tonnes 
: 370 000 FCFA/t. 

A d~faut d,une ftude de march~ approfondie sur ce 
facteur de production, le prix unitaire a ftf obtenue A partir 
du prix du cuivre sur le marchf international diminuf des couts 
d' approche>. 

b> Acide chlorhydrigue 

Valeur 
origine 
quantite 
prix unitaire TTC 

- valeur 

c> Soude caust.i que 

Origine 
- quantite 
- prix unitaire TTC 

valeur 

610,5 millions de F CFA 
: importation d,Europe 
: 1 265 tonnes 
: 300.000 FCFA/t 
: 379,5 millions de F CFA 

: importation d~Europe 
: 55 tonnes 

300 000 FCFA/t 
: 16,5 millions de F CFA 
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d> Adjuvants 

Origine 
quant:i t~ 

: importation d~Europe 
: 8,25 tonnes 

prix unitaire TTC 
valeur 

: 500 000 F CFA/t 
: 4,12 •illions de F CFA. 

1.2. Eau 

Consonunation totale : 282 000 •3 
- prix unitaire 

valeur 

1.3. Electricit~ 

: 236 F CFA/a3 
: 56 millions de F CFA 

Cons~ation totale : 3 025 000 kwh 
: 27 F CFA/kwh prix unitaire 

valeur 

1.4. Fuel 

Consoaiatation totale 
prix unitaire 
valeur 

1.5. E.t>allages 

Consommation totale 
prix unitaire 

- valeur 

: 82 aillions de FCFA. 

: 990 000 l 
: 101 F CFA/l 
: 100 millions de F CFA 

: 55 000 sacs de 50 kg 
: 125 F CFA/sac 
: 7 millions de F CFA 
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1.6. rtain d~oeuvre directe 

L~•valuation porte ici sur le cout annuel du personnel 
affect• directe.ent a l~activit• de production de l~usine. 

a> Personnel gualifi• 

1 lng•nieur de fabrication 
<Cadre expatri~> 

Salaire annuel <11 1MJis> 
• charges soc:iales 90 X 

4 Chefs dp~quipes et un 
contre.aitre dp•quipe 

Salaires annuels 
• charges sociales 30 X 

b> Personnel non aualifit 

• Scilaires annuels 
• charges sociales 30 % 

Total arrondi 

31 

t!ensutl Annuel 
F CEA "illions FCFA 

500.CDJ 

90.CDJ 

30.000 

C' C' .... , .... 
5 

5 
1,5 
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2. L!!s coyt.s fixes 

2.1. Personnel ad•inist.ratif et atelier 

tlensuel Annuel 
F CEA "ill ion FCFA 

•> Personnel gualifi• 

1 Direct.eur <expat:ri ~ > 700.CXJO 7, 7 

1 Sous-clirecteur Exploit.a-
t.ion <expatri~> 600.CXJO b.,b 

- 1 Ing•nieur de recherche-
d~veloppetM!Ot <expatri~> 500.CXJO IC IC 

""' ..J 

Charges social es persormel 
expatri~ 90 x 17,7 

- 1 Sous-di rect.eur co-ercia-
I isat:ion 400.000 4.,4 

- 1 Chef d~part.e.ent 
Ad•inist.ration et Fin.:!nce 400.000 4,4 

1 Chef d~part:e.aent personnel 400.CXJCJ 4,4 

1 Ing~nieur 1 aboratoi re 300.CXJO 3,3 

- 2 Technic:iens sp~cialis~s de 
Recherche-D~veloppement. 90.000 2 

- 1 Analyst.e de 1 abor at.oi re 90.000 1 

4 Secr•taires 90.000 4 

3 Agents d'administration 90.000 3 

- 3 Electriciens •~caniciens 90.000 
., 
,..) 

- Charges soc:iales personnel 
l oc:al, 30 7. 8,9 

b) Personnel non gualifit 

- 4 pr~pos~s .\ la s~curit~ 
et au gardiennage 30.000 1, 3 

--------
Total arrondi 77 
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2.2. Autres couts d•adainistration gfnfrale 

Location terrain de 5000 -2 
~ 340 F/-2 /an 

Redevances sur brevet, 2 X de~ 
vent es 

Taxes diverses, entretien assurances, 
publicit~, t~l~coaaunication, etc ••• 

Total arrondi 

2.3. A9ortissements 

2.4. Frais financiers 
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"illions fCFA 

1, 7 

60,5 

112 

174 

327 
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CHAPJ:TRE 7 

ANALYSE DES RESULTATS FJ:NANC::J:ERS 

DU PROJET 

L 7 analyse des resultats financier~ du projet obtenus 
gr~ce au traitement COl1FAR va se developper : 

sur la variante de reference qui correspond ~ une 
capacite de 3 000 tonnes <cf. Annexe I> 

sur la variante reelle de I 000 tonnes 
(cf. Annexe 2>. 

sur la variante inter•ediaire de 2 000 tonnes 
(cf. Annexe 3) 

1. RESlLTATS FINANCIERS DE LA VARIANTE 
DE Rt:f ttet;NCE 3 000 TQNNES 

1.1 Le pr09ram11e de production 

En raison d 7 une part des difficultes previsibles de 
de•arrage pouvant porter sur l 7 honaologation des produits, a la 
production et ~ la commercialisation, et d 7 autre part aux 
interruptions normales de fonctionneiaent dues~ l 7 entretien, aux 
jours feries et autres arr@ts necessaires de travail, il a ete 
retenu le programme de production ci-apr~s : 
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Tableau 9 : Progra.ne de production, variante 3000 t 

< Progra111nte de : 1998 : 1999 : 2000 : 2001 : 2002 :2003/12> 
( production : : : : : : ) 
( ___________________ : ______ : ______ : ______ : ____ ~: ______ : _______ ) 
( 

( 

( 

( 

Utilisation 
la capacitf 
install~e 

: 
de : 

: 
: 

: 
: 

so 7.. : 60 7. 
: 

. : : : . . : : . 
: 70 7. . 80 7. : 80 7. : 90 7.. . 
: : : : 

< ___________________ : ______ : ______ : ______ : ______ : ______ : ______ _ 

) 

) 

) 

( : : : : : : ) 

< En tonnes 
( 

: 1500 : 
: : 

1800 : 2100 . . : 2500 2750 
: : : 

<~ _________________ : ______ : ______ : ______ : ______ : ______ : ______ _ 
( 

( 

( 

( 

En 
F 

mi 11 ions 
CFA TTC 

: : 
de : : 

: 1650 : 1980 . : . 

: : : 
: . : . . 2310 : 2750 : 2750 : 3025 . 
: : : : 

<---------------~----------~~-------------------------------

1.2. La rentabilit~ de l 7 investissement total 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

La rentabilitf de l'investissement total, ou rer.tabi
litf intrins~que du projet est obtenue avant prise en compte des 
conditions de financement et est basfe uniquement sur la 
confrontation des cashflows annuels resultant des operations 
d'investissement, et les cashflows annuels rfsultant des activi
tfs de production. 

Cette confrontation s'effectuera sur !'ensemble de la 
durfe d'etude du projet, soit 15 ans dans le cas present. 

Nous allons considfrer 3 crit~res pour apprecier cette 
rentabilite globale du projet point de vue de l'investissement 
total : 

- le delai de recuperation 
- la valeur actuelle nette 
- le taux de rentabilite interne. 
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1.2.1. Le dtlai de rfcupfration 

Le delai de recuperation est la periode au bout de 
iaquelle les depenses initiales d~investissement sont enti~reaaent 
recouvrees. 

Ce temps de recouvrement des investissements est fgal 
ici A S ans apr~s le debut de la production. 

Ce delai parait bien securisant eu egard aux importesn
tes immobilisations effectuees <4400 millions> et aux resultats 
obtenus dans les industries similaires. 

1.2.2. La valeur actuelle nette 

La valeur actuelle nette <VAN> represente le benefice 
net actualise obtenu apr~s rfcnperation des sommes investies et 
paiement du cout d'immobilisation correspondant. Ce cout 
d'immobilisation ftant egal au taux d'actualisation retenu. 

Pour l'investissement ftudie, le benefice net actualise 
est satisfaisant pour les 3 taux d'actualisation retenus : 

a 10 7. VAN = 1 452 millions de F CFA 
a 12 Y. VAN = 884 millions de F CFA 
a 14 Y. VAN = 421 millions de F CFA 

1.2.3. LB ~~yx d£ rentabilitf interne CTRI> 

Le TRI demeure le meilleur indicateur de la rentabilite 
du projet. Il indique le ~aux d'inter@t maximumCvaleur actualisee 
nette nulle> que peut supporter le projet, si celui-ci ftait 
enti~rement financf par de l'emprunt. 

Le taux de rentabilitf degage ici par le projet est de 
16,22 7.. En comparaison au cout moyen des deux emprunts prfvus 
pour le financement du projet, coGt fvalue a 14,5 7., il se 
degage un faible ecart de moins de 2 points. 

Le coGt du financement mis en place est done relative
ment elevf eu egard a la rentabilite degagee par le projel. Ceci 
est essentiellement du aux difffres de remboursement prevus dans 
les 2 emprunts <3 ans pour le crfdit fournisseur et 2 ans pour le 
credit moyen terme loc~l>. Mais ces differes sont necessaires 
pour alleger les charges de tresorerie de l,entreprise en periode 
de demarrage. 
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1.3. La rentabilitf du capital social 

La rentabilite du capital social est aussi appelee 
rentabilitf des actionnaires. Ceux-ci etant en effet les 
proprietaires ultimes de l'entreprise, il est necessaire 
d~fvaluer la rentabilite de leur capital investi, principal 
critere sur lequel ils se baseront en definitive pour decider 
de la realisation ou non du projet. 

Deux approches possibles 
rentabilite sont envisagees. 

d'evaluation de cette 

1.2.1. bA...rentabilitf des actionnaires au sens strict 

La rentabilite des actionnaires au sens strict est 
obtenue en rapportant le capital au benefice net. Cette renta
bilite s'etablit a 12,42 7.. 

En supposant done que la totalite des benefices nets 
soient distribues, les actionnaires devraient s'attendre a une 
rentabilite de leur capital de l'ordre de 12,42 Y.. 

Cette rentabilite qui est A confronter au cou~ d'oppor
tunite du capital des actionnaires n'est pas particulierement 
tres attrayante. 

Ceci decoule de !'explication donnee precedemment, A 
savoir que le cout des emprunts est relativement eleve et par
tant, la grande partie des resultats du projet est plutot uti-
1 isee dans le paiement du service de la dette <principal et 
inter@"ts>. 

1.2.2. La rentabilite des actionnaires au sens large 

La rentabilite des actionnaires au sens large est 
obtenue en rapportant le capital non pas seulement au benefice 
net, mais A !'ensemble des flux nets de trfsorerie degages par 
le projet. 

Cette rentabilite s'etablit a 17,14 'l.. Elle est 
superieure au TRI evalue a 16,22 7. traduisant ainsi un certain 
effet de levier dont beneficie en definitive les actionnaires, si 
l'on considere que les avantages de ces derniers ne se limitent 
pas aux benefices nets <benefices distribues et non distribues> 
mais s'etendent aussi aux cashflows nets r~sultants des opera
tions de financement et d'amortissement. 

37 



1.3. La rentabilit~ de !>exploitation 

La rentabilit~ de l~exploitation s"entend ici comme le 
ratio b~n~fices nets sur le total des ventes, ratio calcul~ en 
ann~e normale de pleine production. 

Ce ratio rend compte de i~efficacit~ du processus de 
transformation des intrants en produits. 

Pour la 6~me ann~e de production, ann~e choisie comme 
ann~e type de producti~n, ce ratio atteint une valeur de 16,48 X 
et d~passe 18 % pour les ann~es ult~rieures. 

1.4. L>analyse du risgue 

1.4.1. Analyse de sensibilit~ 

Le taux de rentabilit~ interne de l>investissement a 
~t~ ~valu~ a 16,22 7.. 

- une diminution de 10 % du prix ~es ventes, ramene le 
TRI a 9,07 %, soit une chute de 44 % ; 

une augmentation 
entraine une baisse 
descendu a 12,38 x ; 

de 10 % des 
du TRI de 

couts d"e.~ploitation 
24 %, celui-ci ~tant 

- une augmentation de 10 % des investissements entraine 
une diminution du TRI de 12 7. seulement, celui-ci 
devenant ~gal a 14,32 %. 

La rentabilit~ du projet est done particuli~rement 
sensible a une variation du prix de vente et dans une certaine 
mesure aussi, a eel le des couts d" e>:ploi tation et notamment des 
matieres premieres qui constituent plus de 50 7. du cout de 
production <cf. tableau 10>. 
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Tableau 10 Structure des couts de production 
6eme annee de production 
v.:lriante 3000 t 

Rubriques En pourcentage > 
) 

<--------------~--------------------------------------------) 
< Matieres premieres <cuivre> 30,52 > 
< Autres matieres premieres <Acide 

chlorhydrique, soude caustique, adjuvants> 

( 

( 

( 

Services publics <eau, electricite •.• > 
Energie (fuel> 
Main d'oeuvre 
Emballages 
Frais generaux 
Amortissements 
Inter~ts 

20 
6,90 
4,99 
1,07 
0,34 

12,48 
16,33 
7,36 

) 

) 

) 

) 

) 

) _____________________________________________________________ ) 
) 

( Total cout de production 100 ) 

Une attention toute particuliere devra done ~:t:J'"e 

reservee au cours de l'etape ulterieure de !'etude du projet a 
!'evaluation du prix d'achat des matieres premieres et du prix de 
vente de l'oxychlorure de cuivre. 

1.4.2. Analyse du seuil de rentabilit~ 

Le seuil de rentabilite presente le niveau de produc
tion pour lequel les ventes sent egales aux couts, c'est-a-dire 
le niveau de production a partir duquel l'entreprise realise des 
benefices. 

Ainsi plus le seuil de rentabilite sera bas, plus 
faible sera le risque d'enregistrer des pertes. 

Le seuil de rentabilite ou point mort du projet est 
obtenu par 1 ·expression : 

Frais fixes de production 
SR = 

Produit& de& vente& - Couts variables 

On ootient ainsi un seuil de rentabilite correspondant 
a pres de 50 I. de la capacite installee pour la 6eme annee de 
production, soit 1342 tonnes d'oxychlorure de cuivre. 
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1.5. L~eguilibre financier du projet 

Au dela de la rentabilite globale du projet calculee 
precedemment sur !>ensemble de la periode de construction et de 
production du projet, et ce au double point de vue de 
l 7 investissement total et du capital social, il est important de 
c0tapleter l 7 e~ude financi~re du projet par l 7 analyse de sa 
situation de tresorerie de l'entreprise annee par annee. 

Cette etude de } 7 fquilibre financier du projet qui sera 
menee a travers l 'e}:amen des tableau>: previsionnels de tresorerie 
du projet <Tables COMFAR intitulees •eashflows, construction• et 
cashflows, production", cf. Annexe 1>, a pour but de verifier 
l'adequation des ressources (fonds propres, emprunts, 
au~ofinancement) aux besoins du projet. 

11 s'agit doncde voir si le schema financier est adapte 
aux caracteristiques du projet. 

apr~s. 

L'analyse de ces tableaux sugg~re les commentaires ci-

1.5.1. Situation de trtsorerie durant la ptriode 
d•investissement 

La periode d'investissement presente un solde de 
tresorerie cumule de 1,04 million pour la premi~re annee et 1,67 
pour la deuxi~me annee. 

Le plan de financement des investissements para1t done 
bien equilibre la structure de financement retenue ici a ete de 
37,4 'l. de fonds propres et 62,6 'l. d'emprunts. 

1.5.2. Situation de trtsorerie durant la ptriode 
de production 

La periode globale de production ne connait pas non 
plus des probl~mes de tresorerie, les soldes cumules de treso
rerie etant positifs sur toute la ligne. 

Cette situati~n s'explique par 
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l'exon~ration de l'impot/BIC <taux de 38,5 7-> sur les 
5 premi~res ann~es d'exploitation ; 

des dur~es appropri~es de diff~r~ de rembourselM!Ot 
d'emprunt <3 ans sur le cr~dit fournisseur contre 6 ans 
de re.boursecaent et 2 ans sur le cr~dit local centre 5 
ans de retnboursement>; 

des conditions justes 
dividendes <A partir de 
d'exploitation, et au taux 
au capital social et de bO 
net>. 

1AOyennes de paie.ent des 
la 4~•e ann~e seulement 

moyen de 22,5 7. par rapport 
7. par rapport au b~n~f ice 

Toutefois on ne perdra pas de vue que les soldes cu1MJ
l~s de tresorerie qu'on retrouve aussi dans le bilan A travers 
le paste liquidites disponibles, traduisent la situation de 
tresorerie A la fin de l'annee seulement. Or il se pourrait bien 
qu'il y ait en cours d'annee des situations tendues de 
tresorerie. 

Cela ~tant, il est actuellement tr~s pr~coce de se 
lancer daus l'etude plus approfondie de la tr~sorerie •ois par 
mois. Cette ~tude ne pourra convenableinent s'effectuer qu'A 
l'issue des etudes de faisabilite du projet et plus precisement 
lors de l'elaboration des demandes de financement du projet.. 

2. RESULTATS FINANCIERS DES AUTRES VARIANTES 

2.1. La variante de 1 000 t 

2.1.1. Construction de la variante 

La variante de 1000 tonnes correspond A la capacite 
reelle du marche des pesticides de l'Afrique Centrale. 

Toutefois l'inexistence d'usine disposant de capacite 
aussi faible nous oblige A maintenir pour cette variante, le m~me 
n1veau d'investissement que celui correspondant aux petites 
unites rencontrees sur le marche europeen, soit celui de la 
variante de reference de 3000 tonnes. 

Neanmoins au niveau des couts de production, quelques 
ajustements Ccf. tableau 10> ont ete necessaires par rapport A la 
variante de reference en vue de tenir compte du faible niveau 
d'activite. 
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T&bleau 11 : Comparaison des c~uts de production 
6~ae annee de production 
variantes 3000 t et 1000 t 

<Millions de F CFA> 

Rubriques . Vari ante : Vari ante :Variation . 
: 3 000 t : 1 000 t : en % 
: : : ------------------------- ----------- ----------- -----------

Katitres preaitres . : : . 
<cuivre> : : : 
~uantites . 1 800 : 600 . 67 . . 

. cout unitaire . 0,37 : 0,37 : . 
: : : 

Au tr es maatitres pre- . : : . 
•itres <acide chlory- : . : . 
drique, soude cau5ti- : : : 
que, adjuvant&> : . : . 

quantites . 1 455 : 485 . 67 . . . cout unitaire : 0,006 . 0,006: . 
: : : 

Service& public& . : . . . 
<eau, flltctrici t• •• > . . : . . 

: : : 
Energie <fuel> : 109 : 36 : 67 
Main d 7 oeuvre directe . 21,42 : 19 : 11 . 
Emballages . 7,5 : 2,5 : 67 . 
Frais d 7 administration: : . . 
salaires . 77,3 : 52 : 33 . 
Frais d 7 administration: . : . 
autres cout:s : 112 . 75 : 33 . 
Frais de vente, 1 icen- : : 
ce sur brevet : 72 : 24 : . : : . ------------------------- ------------ ------------ -----------: : : 

Total cout de production: : . . 
avant amortissement: et . : . . . 
frais financ.iers . 1 526,53 . 617,7 . 60 7. . . . 

: : . . . : : . ------------------------- --------·---- ------------ -----------: : : 
Total cout de production: : . . 
apr~s amortissement et : : : 
frais financiers . 2 000,5 1 067,55 : 47 % . . . 
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2.1.2. Analvse des rfsultats 

Cotapte tenu du niveau d~inc09J>atibilit• des investis
se.ents ~ celui de la production, les r•sultats financiers de la 
variante l 000 t sont n•gatifs ~ tout point de vue. 

Au niveau des rtsultat& de 1•exploitation 

- Le b•n•fice net est n•gatif sur les 7 premi~res 
ann•es de production. Pour les autres anntes le ratio 
b•ntfice net sur total des ventes n'est que de 5 Z 
seule.ent. 

- En d~autres ter.es, durant les 7 premi~res anntes de 
production, les charges fixes n'arrivent pas A ~tre 

couvertes par la .arge des ventes sur les couts 
variables. Quant aux 8 anntes suivantes cette marge est 
juste suffisante pour couvrir les charges fixes. 

Au niveau de la rentabilitt de PinvestiSHMDt total 

Le taux de rentabilit• interne est •gal A -3,17 % 

La valeur actuelle nette ~ 10 Z est de -241.332 
•illions de F CFA. 

Au niveau de la trtsorerie prtvisionnelle du projet 

Le plan de financement du projet est inadtquat. 

Le projet connait dts la premitre ann•e d'exploitation, 
des besoins de trtsorerie tvaluts ~ plus de 163 millions de 
F CFA. Les besoins se plafonnent A la 10 ~me annte A plus de 3,7 
milliards de F CFA. 

La non faisabilit• financi~re du projet s~explique ici 
notamment par le trts faible niveau de production qui ne peut 
supporter les charges fixes d'exploitation : 

- Les amorti ssements r·epr·•sentent au d•marrage pr ts de 
50 7. des couts de production et plus de 30 7. encore A 
la beme annte de production. 

- Les frais financiers reprtsentent plus de 26 % des 
couts de production au d•marrage et encore prts de 12 % 
~ la 6eme annte de production. 

43 



2.2. La variante de 2 CXJO t 

2.2.1. Constrw::tion de la variante 

La variante de 2 000 t a ftf fvalufe dans 
itfrative de recherche de la capacitf ainiaale 
correspondant .\ son seuil de rentabilitf. 

une optique 
du projet 

Cette variante a ftf construite en aaintenant les frais 
9fnfraux d~adainistration <salaires et autres couts> au a@ae 
niveau que dans la variante 1 000 t et en ajustant tous les 
autres couts au prorata du niveau de production. 

2.2.2. Analyse des rfsultats 

Les rfsultats financiers de la variante restent en-dee.\ 
des normes de rentabilitf requises. 

Au njveau des rfsultats de !'exploitation 

Le bfnffice net est nfgatif sur les 3 premi~res ann•es 
seulement de production ; inais le ratio bfnffice net 
sur ventes n'est que de 13,87 7. a la b~ae annfe de 
production. En d~autres termes les charges fixes 
<aaortissements et frais financiers nota.aent> deaeu
rent encore relativeaent lourdes pour le projet. 

Au niveau de la rtmt•bilitf de l'investisseaent total 

- Le TRI de l'investissement total n'est que de 9,13 7.. 
11 faudrait une diminution de 20 7. du cout des 
investissements pour obtenir un TRI de 14,75 7.. 

Le TRI des fonds propres dfpasse a peine 5 7.. 

La VAN a 10 7. est ~gale a - 187,lb millions de F CFA. 

Le d~lai de recouvrement de l'investissement est de 7 
ans apr~s le d•but de la production. 
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Au niveau du seuil de rentabilit~ du projet 

Le seuil de rentabilitf du projet A la 6~me annfe de 
production atteint 60 Z de la capacitf installfe. 

Au niveau de i·~quilibre financier du projet 

La tr~sorer-ie pr~visionnelle du projet conna1t une 
situation d~ficitaire sur 5 ann~es de production, avec un plafond 
de-548,2 aillions de F CFA A la lO~me annfe de production. 
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C:HAPITRE a 

ANALYSE ECONOMIQUE DU PROJET 

VARI ANTE 1 000 TONNES 

1. EFFEIS SUR LA BALANCE DES PAIEl'ENTS 

L 7 incidence du projet sur la balance des paie9eflts peut 
@tre apprfci~e par rapport A deux pfriodes distinctes : 

Au niv•au de l• pfriade d"investisse-nt : cette 
pfriode se car~ctfrise par une sortie relativement 
i11portante de devises li~e A l 7 i11portation des 
fquipe9ents de production et aux dfpenses de premier 
ftablisse.ent. Ces sorties de devises repr~sentent 62 % 
du coat total des investisse.ents, soit 2 565 •illions 
de F CFA. 

- Au niveau de la pfriode de production : au cours de 
cette pfriode le projet contribue netteaaent A la 
rfduction des sorties de devises due A lasuppression de 
l"i11portation des produits forlM.llfs. 

2. EFFETS SUR LA VALEUR AJOUTEE 

Malgrf des rfsultats financiers fort nfgatifs, le pro
jet est tout de m~me basf sur la mise en valeur d"une mati~re 

premi~re locale et dfgage pour une annfe type de production telle 
que l"ann~e 6, une valeur ajoutfe intfrieure fvalufe Apr~s de 510 
millions de F CFA. 

Toutefois pr~s de 65 7. de cette valeur 
transffrfs A l"extfrieur sous forme de salaires, 
lements d"fquipements et de frais financiers. 
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3. EFFETS SUR LE DEVELCFPEl1ENT DE L•ASRIQ.LTURE 

L"i11pact sur l"agriculture est attendu sur le double 
plan quantitatif et qualitatif. 

Toutefois cet impact est subordonn~ ~ la production de 
l"oxychlorure de cuivre A des prix COIRpftitifs. Or l'une des 
principales contraintes du projet est non seulement la capacit~ 
de production qui ne perntet pas des ~conomies d"~chelle, mais 
aussi l"unicit~ du produit offert qui ne permet pas de grande 
flexibilit~ <exportation, fchanges ou trocs ••• >. 

4. EFFE1S SUR LA FORl"IATION DU PERSONNEL. 

Les pesticides utilisent une technologie ~volu~e 
les exigences, si elles sont maitrisfes par le personnel 
per.ettront le demarrage du secteur de la chi•ie fine 
l"industrie de transforaation. 

dont 
local, 
et de 

Au delA des risques d"incendie d'usine~ les .. resticides 
de.eurent des produits chi•iques toxiques car ils sont faits 
pour dftruire des organismes nuisibles <aux plantes>. K@-.e ~i 

Jes insectes et les champignons resse.blent peu ~ l"ho-.e ces 
produits detneurent dangereux pour l'ha.me <le fabricant, 
l"utilisateur, le consa..ateur final> et son environnetM!nt 
Canimaux domestiques, oiseaux, poissons, faune sauvage>. 

Le danger peut provenir de la 
du produit, de la r~manence longue ou 
spectre large ou spfcifique de !'act.ion. 

toxicit~ aigue ou faible 
courte dans Je sol, du 

Le danger peut aussi provenir de !"absence de contrale 
sur !"usage des produits. En effet, la plupart du temps, ii ya 
une absence de r~glementation au niveau de l'i•portation, de la 
distribution et de l'utilisation des produits phytosanitaires 
<Congo, Cent~afrique, Tchad>. Et quand il en existe une, elle 
n'est pas souvent appliqu~e. 

En rfsum~, au dela des mesures de s~curit~ industrielle 
tr~s strictes ~ observer par le fabr~cant des produits phyto
sanitaires, beaucoup d'actions mfritent encore d'@tre prises dans 
la plupart des pays pour amfliorer la sfcuritf d'utilisation de 
ces produi ts. 
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ANNEXE 1 

Tab1~•~M ~t c•1c~1~ ~in~nci~r~ 

Va.ri. a.nte 3000 te>nneos ··-



------------------------------------------------------------------------------------- COIFAE! 2.1 - IST~, LIBREVILLE, 6ABOll -----

ftit1tres •ct1wes df ~est1c1des rr. UDEAC 
l'lars 1oq~ 

V•r1inte de rtftrence 3~11.i tor.nes 

7 cnntes de c011struct1on, 15 anntes de production 
till!: de t!illwers101: 

1011n•1e etranqer l = 50.00l>O 11011ni1e coapti~le 
1011ni1e loci! ! = l.OOOI> 9Clflni1e coeptible 

aonn•1e c01ptible :ft1ll1ons de FCFA 

Invest. i s sea en t. i n i t. i a I tot a I duunt Ii pbise de construLtioa 

ittifs 
ittif 
itt:.f 

flies: 
counnt: 

tot.I: 

4144.54 
0.00 

4144.54 

61.1195 1 ftranqer 
Q.000 1 ftriltger 

61.695 1 ftr•nqer 

Source de f i nancement. dunnt Ii phise de coostruchon 

Cipilil soci•l et subventions: 
prftslltnnojer! 
prftsllitionil I 
pr ft s ltohl I 

1552.?.i 
1665.liO 
930.00 

4147.25 

Cashflow, issu des op~rat.ions 

Annfe: l 6 
co•ts d'e1ploitat1on 879.64 1526.52 
aaorti ssner.t 650.l2 ~26.69 

inUrfts 350.98 147.28 
------------------~ ------- -----------
cowls de production: 1880. 9l 2000.50 

15 
1526.52 
l26.29 
46.08 

----------
1898.89 

1 dant ftrang•re 47.116 1 40.10 1 38.08 1 
ventes totiles 

recettes brutes 
recettes nettes 
solde de trfsoril 
cashfl 011 net 

1650.00 

-l89.9l 
-389.93 
259.97 
464.95 

l025.00 

n2.5o 
.t50.4? 
2ll.24 
904.6'1 

v•leur actuilis~ nette 10.00 1 = 
t•u1 de rtntibilitf sur l'investissf91!nt totil: 16.22 1 
rendeaMt du tipihl social I 12.4'.c 1 
rendeaent du Cipihl soci•l 2 17.14 1 

Tab 1 eaux Hablis per CO"FAP. 

!nvest1sse1er1t 1nitiil total Cashf low 
Bilin prtv1s1onnel 

l025.00 

834. ll 
512.98 
839.27 
885.35 

lnvesti sseaent total en cours de produch on 
Couts tohu1 de produchor. 
Fonds de roule1en~ ntcess~irt 

Etat de recettes nettes 
Source de finance1ent 

1451.58 



------~-~-------------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - !STA, LIBREVILLE, GABON -----

Invest i ssetaent in it i a 1 tot a 1 en Kil hons de FCF~ 

AAnte ••••••••••• 19</5 19</b 

Cc~t des investissftlents fi1es 
Terrain, prtparation et ~tna9e1e11t 0.1)00 O.Oiiu 

B:tiaents et travau1 de gtnie civil 514.800 :m.5o-J 
Installations auxilia1res, services o.coo O.Oiiii 
lllllbiliutions incorports .... 0.000 0.000 
lnstallatiO!ls, aachines, tquipetent 0.000 2383.500 

------------- -------------
co•t total ~ investisseaents fixes 514.800 2727.000 

Dtpenses de prl!llier ttiblisseaent . 3b?.910 534.829 
Fonds de rouleaeat net • • • • ••• 0.000 0.000 

--------------- ---------------
Total des coils d'investisseaent • 882. 710 321il.829 

Dent en devises, 1 ........ 55.488 113.628 
----------------------------~--------------------------------------------------------------------------------------------------

ftati~res actives de pe~ticides en UDEAC --- ftars 1993 
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------------------------------------------------------------------------------------- CllftFAR 2.1 - !STA, LIBRE~ILLE, GABON -----

Inv. total en cours de prod. 

Ar.nfe • • • • • . • . • • • • • • • • 

Coiit des investisseaents fixes • • •• 
• .Terriin, prtparition et ~•fnigl!ll!llt •• 

.Biti1ents et triviux de genif civil •• 

.Instilliti1111s iu1iliiires et services • 
• .I11obilisilions incorports •••••• 

.Instilliti1111s, lichines et fquipe1ent • 

Coiit totil des investissl!lellts fizes •• 

Dtpl!llses de pre1ier fliblisse1ent •••• 
Fonds de rou!Hent ••••••••• 

Toti! des coats d'investiSSl!ll!llt LOUrintS 

Dont 1!11 devises, l • • • • • • • • • 

1~7 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
146.414 

146.414 

24.m 

en ft1ll1ons de FCFA 

1998 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
23.695 

23.695 

25.585 

0.000 
0.000 
0.000 
O.OflO 
0.000 

0.000 

0.000 
35.362 

35.362 

17.144 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
o.ooo 

0.000 

0.000 
31.538 

31.538 

25.i:30 

20(11 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

o.ooo 

0.000 
0.000 

o. Ot.\Q 

0.000 

ftititres actives de pesticides en UDEAC --- ftirs 1993 

---~-------~-----------------~-----------------------~-------------------------- COllFAR 2.l - !STA, lIBREYlllE, 6ABON -----

Inv. total en cours de prod. en "illions de FCFA 

Annte ••••••• . . . . . . . . . . . 2002 2003 2004 2005 2006 

Coiit des investi ssl!lents h 1es • • ••• 
• Terriin, prtparation et illnagell!flt .. v.ooo 0.000 0.000 0-.'060 0.000 
• Biti1ents et travaux de genif civil .. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
• Installations auxiliaires et services . 0.000 0.000 o.ooo 0.000 0.000 
• lllObilisations incorporfs •••••• 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
.Installations, 1achines et fquipe1ent . 0.000 0.000 m.500 0.000 2270.000 

------------- -------------- --------------- -------------- --------------
Caiit total des investisse1e11ts fises 0.000 0.000 m.5oo 0.000 2270.000 

D~per1ses de pre1ier ftiblisse1ent • o.ooo 0.000 0.000 0.000 0.000 
Fonds de roull!lent ....... . . 19. 774 0.000 o. 001) 0.000 0.000 

--------------- --------------- -------------- --------------- ---------------
Totil des coats d'investisse1ent courints 19. 774 0.000 113.500 0.000 2270.COO 

Dont en devises, l . . . . . . . . . . . 25.549 0.000 54.185 0.000 116.960 

ftati~rts actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 



------------------------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.l - ISTA, LIBREVILLE, GABON-----

Total des c:outs de production en "illioos rie Fl:FA 

4 de tip•ritt no1inal lun seul produitl 
nati~res pr~1~res I 
~utres ••ti~res pre11tres •• 
Senices 
Energie • . . • • •• 
nain-d'oeuvre directe 
Entretien et rtpiritions ••• 
~i•ces dttachtes . . • •• 
Friis gtntrauz de fabritition 

CoQts de f ibrication . • •• 
Frais 9~ntrau1 d'ad1inistration ••• 
Fra1s indirects, ventes et distribution 
Fra1s d1rects, 1entes et distribution • 
~1orti ssennt 
Fr ai s financiers • • • • • 

Total des routs de production • 

Cout unitaire !un seul produitl 
dont en devises, 1 
dont couts ¥ariables l 
nain-d'oeuvre totale • 

1997 

50.000 
m.ooo 
218.250 
85.387 
54.500 
18.550 
0.000 
3.750 
0.000 

713.438 
m.200 
3~.000 

0.000 
650.319 
350.978 

1880.934 
=============== 

1.254 
47.858 
37.697 
85. 75(1 

1993 

60.000 
::i99.61)0 
261. 90(1 
98. 01(1 
65.400 
19.240 
0.000 
4.500 
0.000 

848.650 
m.200 
39.600 
(l.000 

650.319 
155.525 

2021.:m 
============ 

1.126 
46.578 
41. 971 
86.440 

70.000 
4116.21)0 
305.550 
110.632 
76.300 
19.930 
0.000 
5.:ZC.iO 
0.000 

983.862 
189.200 
46.200 
o.coo 

650.m 
314.966 

2184.Y..O 
------------------------------

1.040 
44.325 
45.441 
97.130 

83.333 
555.000 
m.1so 
127.463 
90.8:n 
20.850 
0.000 
6.250 
0.000 

1164.m 
189.200 
55.000 
0.000 

349.340 
268.846 

2026.532 
============== 

0.811 
41.655 
58.ll5 
98.050 

2(1(11 

8J.H3 
555.000 
363.750 
127.463 
90.an 
20.~.,0 

O.OllO 
6.r,,o 
0.000 

1164. 146 
189.200 
55.000 

0.{)ljO 
349.390 
212.548 

1970.284 
------------------------------

0.788 
41.143 
59.98(1 
98.05(1 

"-ti~res actives de pesticides·e11 UDEAC --- "ars 199~ 

------------------------------------~-------------------~-------------------------- COftFAR 2.1 - ISTA, llBREYILLE, GABON -----

Total des couts de production en illions de FCFA 

Armte •••••••• 

~ de capiritt no1inal lun seul produit) 
"•titres pre11tres I 
~utres aatifres pre1i~res • 
5er~ices • • • • • • • 
Energie . • • • • • • • 
ftiin-d'oeuvre d1recte 
Erotretien et rtpirations 
Pi~ces dttichtes •• 
Friis g~ntraui de fibriration 

to~ts de f abricat1on •. 
Friis 9tntriux d'ad11n1strat1on •. 
Friis irrd1rects, 'er1tes et d1stnbutior1 
Fra1s directs, ~entes et distr1but1on . 
A•c.rti SSl!lfr1t 
Fra1s f1nanc1ers • • • 

Tc.ti! des co~ts de product1on • 

Cc.ut ur.i ti1 re lur1 seul produi t l 
dont en devises, l .. 
dont couts variables l 
H~1n-d'oeuvre totale 

20i12 

91.667 
610.500 
400.125 
137.981 
99.917 
21. 425 
o.ooo 
6.875 
0.000 

1276.823 
!89.200 
60.500 
0.000 

J26.690 
147.282 

2003 

91.667 
610.500 
400.125 
rn.901 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
0.000 

1276.823 
189.200 
60.500 
0.000 

326.690 
B!. 795 

!9~5.1)08 

2004 

91.667 
610.500 
400.125 
137.981 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
0.000 

1276.823 
189.200 
61).500 
o.ooo 

J26.690 
46.080 

1899.293 

2005- 6 

91.667 
610.500 
400.125 
137.981 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
o.ooo 

1276.1123 
189.200 
60.500 
0.000 

65.640 
46.080 

1638.243 

2007- 9 

91.667 
610.500 
400.125 
m.m 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
0.000 

1276.823 
189.200 

60.SOQ 
0.000 

349.390 
4b.OBO 

::::·.;:::::::::: =============== =============== =============== =============== 
0.727 

40.101 
64.981 
98.625 

0.704 
39.237 
67.180 
98.625 

0.691 
38.094 
68.444 
98.625 

0.596 
33.318 
79.350 
98.625 

0.699 
38.284 
67.635 
98.625 

ftatitres actives de pesticid~s en UDEAC --- ftars !993 



------------------------------------------------------------------------------------- ~O!'lrri~ ~.i - 15fh1 Li&~t>lLLt, bK~U~ -----

Total des coQts de production en Phlhons de FCFA 

~r.nfl' ••• 

I de capac1U no1:nal (un seul produ1t! 
ftatitres pre1ares 1 
Autres 1ati•res prea1fres • 
Services . • • 
Energie 
ftain-d'oeu-,re directe 
Entretien et rf?arations 
Pitces dftachfes .•• 
Frais g#nfriu1 de fabrication 

Couts de fabrication • • 
Frais 9fntrau1 d'ad1inistration • 
Frais indirects, ventes et distribution 
Frais directs, ventes et distribution • 
A•orti sseaent 
Fra1s f1nan(1ers • • 

Total des touts de productior. • 

Cout unitaire tun s~ul produitl 
dont en devises, 1 
dont couts variables l 
"ain-d'~iuvre totale 

91.1107 
610.500 
400.1~ 

rn.m 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
0.000 

1276.823 
189.200 
b-0.500 
0.000 

326.690 
46.080 

1899.293 

2011 

9! .b67 
610.5'i0 
400.125 
m.981 
99.917 
21.425 
0.000 
6.875 
0.000 

127ti.823 
189.200 
lt0.500 
0.000 

326.290 
46.080 

1898.893 
--------------- ------------------------------ ---------------

0.691 
38.094 
68.444 
98.625 

0.691 
38.081 
68.458 
98.625 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 



------------------------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABOtl -----

Fonds de roulement net en ft1ll1ons de FCFA 

Annh . . 1997 I'm 19~'1 2000 2001 

Couverture . nl]C CC ii 

Acti f c1rculint 
Coeptes dfb1teurs • 3U 11.(1 lll.b24 7!.'m Bb.884 100.558 100.558 
Stock et 1itfr1el 3a I•!.: 55.031 bb. (137 77.0H 91.719 91.719 
Enfr9ie •• . . . 15 24.0 2.271 2. 725 3.179 3.785 3.785 
Pitces de rechan9e 0 0.000 0.(;QQ 0.000 0.000 0.000 
Tnnux en cours r: 72.0 9.909 ti. 787 13.bb5 lb.11>9 lb. lb9 . " Produits hn1s . . 30 12.ti :0.553 81.821 i/7.755 112.779 112.779 

Enca1sse . .. . 15 24.0 b.479 b.53~ 8.952 9.012 9.012 
Actif circulant totil 205.8b7 240.830 287.460 m.021 334.021 

Dettes ~ court ter1e • . 30 12.0 59.453 70. 721 81.989 97 .012 97,(112 
--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

Fonds de rouleaent net . 146.414 170. iQ9 205.471 237.009 237.009 
Accro1 sseaent, fonds rouleaerrt 146.414 23.b!f5 35.~~2 31.538 0.000 

Fonds de rouleaent net, 1onnaie lncale. 110.843 128.476 157.775 181.230 181.230 
Fonds de roule1ent net, devises • . 35.571 41.m u.m 55.779 55.779 

Note: najc = noabre 11ni1al de jours de cou~erture; 

ftati~res actites de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 

------------------------------------------------------------------------------------- COftFAP. 2.1 - !STA, LIBREVILLE, GABON-----

Fonds de roul ement net en ftillions de FCFA 

Armte •••• 2002 2003-11 

Couverture . • nlJC cca 

Actif circulant 
Co1ptes dfbiteurs • 
Stoc~ et 1atfriel •• 
Ener91e • • • • • • 
Pitces de recftan9e 
TriYiUX en cours 
Produits hnis .. 

Er1tii sse . . . . .. 
Actif circulint totil 

ufttes ~ court ter1e . 

Fonds de roule1ent net 
~ccro1sse1ent, fonds roule1ent 

30 12.0 
31> 10.0 
15 24.Q 
0 
r: 72.0 " 

30 12.0 
15 24.0 

30 li.O 

Fonds de roule1ent net, 1onni1e locile. 
Fonds de rout Hent net, dev 1 ses . • • • 

109.167 
100.891 

4.163 
0.000 

17.734 
122.169 

9.062 
363.185 

106. 402 

256.783 
19. 774 

195. 952 
60.831 

Note: n11c = noabre 1ini1il de Jours de couverture; 

109.167 
100.891 

4.163 
0.000 

17.734 
122.169 

9.()1>2 
363.185 

25b. 783 
0.()00 

195.952 
60.831 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- ftirs 1993 



----------~------------------------------------------------------------------------- ClllFAR 2.1 - !STA, LIBREVILLE, 6A8()N -----

Source de financeoent, construction E'R "ill1ons de FCFA 

Arm•e .•••••• 1995 1?96 

Actions ordinaires. 471.750 1080.SOO 
' Actions privil•qites •• 0.000 0.000 

Subventions, dons • 0.000 0.000 

. 
Prft A, devises • 240.00!1 1425.000 
Prft B, devises • 0.000 0.000 
Prft t, devises ••• 0.000 0.000 
Prft A, IOllDiie locale. • 172.000 758.000 
Prft B, IOllnaie locale. O.OOll 0.000 
Prft t, aonniiP. locale •• o.ooo 0.000 

-------------- ---------------
Totil des prfts ••. 412.000 2183.000 

Dettes a court terae 0.000 0.000 
D•couvert bintiire .. 0.000 0.000 

------------- ---------------
Total des fonds disponibles 883.750 32£.3.500 
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------~----------------------------------------------------------------------------- COllFAF. 2.1 - !ST,. LIBF.EVILLE, 6AllOll -----

Source de f i nanceaent, production en H1llions de FCFA 

Annte •••••.• 

Action~ nr~inaires. 

Aclioos priviUgites. 
Subventin11s, dons • 

Prft A, devises • 
Prft B, de•ises • 
Prlt C, deY\ses • 
Prft A, 111111aie locale •• 
Prlt B, 1111111aie locale. 
Prft C, 1D11naie locale. • 

Total des prfts • • • 

flettes a court tern 
Dtcouvert bancaire • 

Tota! des fonds disponibles 

1997 

0.000 
0.000 
0.000 

0.l}QO 
o.ooo 
0.000 
0.000 
0.000 
o.ooo 

0.000 

59.453 
146.000 

205.453 

1998 

0.000 
0.000 
0.000 

-199.266 
0.000 
0.000 

-140.818 
0.000 
0.000 

-340.084 

11.268 
24.000 

-304.816 

0.000 
0.000 
l).000 

-225.483 
0.000 
0.000 

-160.470 
0.000 
0.000 

-385.952 

11.268 
35.000 

-339.685 

0.000 
0.000 
0.000 

-255.148 
0.000 
0.000 

-182.864 
0.000 
0.000 

-438.012 

15.024 
~:.ooo 

-391. 989 

2001 

0.000 
0.000 
0.000 

-288. 716 
0.000 

0.000 
-208.384 

0.000 
O.Ot'IO 

-m.100 

0.000 
li.000 

-497.100 

0.000 
0.000 
O.OllO 

-326.701 
0.000 
0.000 

-237.465 
0.000 
0.000 

-564.166 

9. l9tj 

20.000 

-534.776 

ftati•res actives de pesticides en UDEAC --- llirs 1993 

------~---------------------------~--------------~------------------------------- COllFAR 2.1 - !STA, LIBREVILLE, GABOR-----

Source de f i nan cement, production en ftillions de FCFA 

Annte ••••••• 2003 

Actions ordina1res. o.ooo 
Actions priviltgites. 0.000 
Subventions, dons • • 0.000 

Prft A, devises • -369.685 
Prft B, devises • 0.000 
Prft C, devises • o.ooo 
Prft A, 1onnaie locale. 0.000 
Prft B, 1onnaie locale. 0.000 
Prft C, 1onnaie loca!e. o.ooo 

---------------
Total des prfts • • • -369.685 

Dettes a court ter1e o.~oo 

D~cou·tert bancaire o.ooo 
---------------

Total des fonds disponibles -369.685 

Hatitres act1 'es de pestmdes ero UDEAC --- ftiirs 1993 

·. 



---~-----------------------------------------------------~-~-----------~----~~- COllFAR 2.1 - [STA, LlllR£VILLE, 6A80M -----

Tables des cash-flows, constr. !I ftilli1111sdeFCFA 

Ar.nte • • • • • . • • • • • • . l 995 l 996 

• Ressources financitres 
• Ventes, nettes de taze 

Tot•l sorties de trtsorerie • 

. Totil des ictifs .. 
• Coets d'e1plo1tat1D11 
• Friis fiRiDciers •• 
• RHboursements ••• 
• lipit sur les socittts 
• Divider.des versts • 

Eict~ent ldtf1citl • 
Sulde de trtsorer1e cu1ult 

Entrtes, 1or1na1e locale • • 
Sorties, 11111ni1e locale • 
Erctdent ldtficitl 
Entrtes, devises • 
Sorties, devises 
Exctdent ldef1c1tl 

Cashfl1111 net • • . 
CashflDll net cu1ul~ • 

883.750 

883.756 
0.000 

882. 710 

855.800 
0.000 

26.910 
0.000 
C.000 
0.000 

1.040 
t.040 

407. 750 
~92.910 

14.840 
476.000 
489.800 
-13.800 

-855.800 
-855.800 

3263.500 

3263.500 
0.000 

3261.829 

3066.000 
0.000 

195.829 
0.000 
0.000 
0.000 

l.671 
2.Jll 

1298.500 
1186.~ 

112.115 
1965.000 
2075.444 
-110.444 

-3066.000 
-m1.000 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- 11.lrs !99l 



Tables des cashflows. prolluLtion en PhlhonsdeFCTA 

i.r.r.~e . . . . .• 

. Ressources f1nancifres 

. Ventes. nettes de taxe 

Total sorties de tr•sorer1e • 

• Total des act1fs •• 
• Co9ts d'e!ploitation 
• Fra1s finillciers ••• 
• P.e9bours!el!nts • • . 
• lapit sur !es soci•t•s 
. Dividendes vers•s • 

Eic•dent td•f1citl .• 
Solde de trtsorerie cu1ult 

Entr•es, 1onnaie locale • 
Sorties, 10llliaie locale • 
E1c•dent td•ficitl 
Entr•es, devises 
Sorties, devises • 
Exctdent !deficit! 

Cashflo• net • 
Cashfl1111 r:et cu1ult • 

16~6.453 

205.453 
!4«il.OO•j 

Wo.482 

205.867 
879.638 
350.4178 

0.00~ 

ll.OCO 
O.O•jO 

259. 9?1 
:b2.bil~ 

tiiP.m 
870.411 
Buii.'!79 

19.0b2 
566.071 

-547.008 

464.948 
-3456.852 

1998 

1824.26S 

35.268 
1789.000 

1152.022 

J4.963 
1021.450 
J55.5Z5 
340.084 

0.000 
0.000 

72.24ii 
m.1128 

1820.630 
987.523 
833.107 

3.6l8 
764. 498 

-760.861 

743.855 
-2712.997 

im 

2m.211e 

4b.2118 
2087.000 

1966.811 

46.1130 
1219.2112 
314. 966 
385.952 

0.000 
0.000 

11111.457 
501.385 

212'i .1130 
llS2.062 
977.5118 

3.638 
814.748 

-811. Ill 

832.376 
-1880.621 

46.024 
2485.00(• 

2273. Wi 

46.562 
1408.346 

268.8411 
438.012 

0.000 
ll2.000 

257.258 
758.1143 

25211.114 
1332.784 
1193.389 

4.850 
940.982 

-936.rn 

1045.116 
-835.505 

·-·--'!" --- -- ----~ 

2001 

2485.000 

0.000 
2485.000 

2229.994 

1).000 
l408.J46 
212.548 
497.100 

o.ooc 
112.000 

255.006 
1013.648 

2485.000 
1301.946 
1183.054 

0.000 
928.048 

-928.048 

1076.1154 
241.149 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- ftars l99J 

----------------------------~--------------------------------------------~--------- COllFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON --~-

Tables des cashflows, production en ftillionsdeFCFA 

Total des er.trees de tr•sorer1e 

• Ressources financitres 
• Ventes, riettes de tale 

Toti! sorties de trtsorerie • 

Toti! des actifs 
. Couts d'eAploitation 
• Frii1s financiers • 
• Re1bourse1ents • 

11pot sur !es soc1•t~s 
Div1dendes vers•s • 

Eic•dent ld~f1c1tl 

Solde de tr•sorer1e cu1ul~ 

Entr~es, 1onna1e locale • 
Sorties, 1onn•ie locile • 
Exctdent ldtficitl 
Entrtes, devises 
Sorties, devises 
bcident ldefici tl 

Cashf I 011 net • 
Cashflo• net cu1ul~ • 

2002 

27/i~.391) 

29 .. m 
2733.000 

2774.149 

29.164 
152b. 523 

147 .282 
51i4.lbb 
ZS2.!!14 
2~5.(11)0 

-I!. 759 
10111. as·~ 

2759.358 
1rn.b42 
1019.716 

3.031 
IOH.507 

-1031.476 

904.689 
1145.838 

2003 

2733.000 

0.000 
2733.000 

2585.230 

0.000 
15211.523 

81. 795 
Jb9.llB5 
~07.227 

300.000 

147. 770 
1149.m 

2733.000 
1521. 305 
1211.695 

o.ooo 
1063.9211 

-10113.926 

899.250 
2045.0BB 

2004 

2H3.000 

0.000 
2733.000 

2332.080 

113.500 
15211. 523 

46.080 
0.000 

320. 977 
325.000 

400.92(1 
1550.579 

2733.000 
1599.555 
1133.445 

0.000 
732.525 

-732.525 

772.000 
2017.0BB 

2005 

2733.000 

0.000 
2733.000 

2319.084 

0.000 
1526.523 

46.080 
0.000 

421. 402 
m.ooo 

413. 9!b 
t9b4.m 

2733.0uu 
11148.0bO 
1084.940 

0.009 
671.025 

-671.025 

784.995 
3602.083 

2006 

2733.000 

0.000 
2733.000 

4589.084 

2270.000 
15211.523 

411.081) 
0.000 

421.482 
325.000 

-185b.084 
!OB. 4lil 

2733. 00() 
2J9B.060 
334.940 

0.0(10 
2191.025 

-2191.025 

-1405. 005 
2117.079 



------------------------------------------------------------------------------------- C:lflffti. ~-• - iJih, Ll&~i:vlLLE, tmillilt ---·--

Tables des c as hf I ows ~ production en ft1l!ions de Fl:FA 

Annte • • . 

Tot•l des entrtes de trfsvrer1e 

• Ressourcts fininci~res 
• Ventes, nettes de taxe 

Total sorties de trfsorerie . 

• Total des actifs •• 
• Coils d'e1ploitation 
. Frais fi1anciers •• 
• Re.itoursl!91!!lts •. 
• I111it sur les socittts 
• Dividendes versfs • 

Exctdent ldfficitl 
Solde de trtsorerie cu1ult 

Entries, 1onnaie loc•le • 
Sorties, 10finiie locile • 
Excldent ld~ficitl 

Entrtes, devises • 
Sorties, devises • 
Excfdent ldeficitl 

Cashfl ow net • 
Cashflow net cu1ult •• 

0.000 
2733.000 

2234.841 

0. Ol.'IU 
l526.523 

46.080 
0.000 

312.238 
~50.000 

498.159 
606.569 

2733.000 
1551.316 
1181.684 

0.000 
683.525 

-683.525 

89-4.239 
3011.318 

2003 

2733.Ql.)Q 

o.cr..'O 
2733.l}l}lj 

2234.841 

0.000 
1526.523 

46.080 
O.OtjO 

312.2l8 
350.000 

498.159 
1104. 728 

2733.000 
1551.316 
1181.684 

0.000 
683.525 

-683.525 

894.239 
3905.558 

27~3.0<!(1 

0.000 
2733.000 

2234.841 

il.000 
1526.523 

46.080 
0.000 

312.238 
350.000 

498.159 
1602.887 

2733.000 
1551.316 
ll81.684 

0.000 
683.525 

-683.525 

894.239 
4799.797 

0.000 
2733.UOO 

G.OGU 
1526.513 

4b.08l' 
0.000 

m.m 
350.000 

489.420 
2092.307 

2733.0(10 
1560.055 
1172.945 

0.000 
683.525 

-683.525 

885.500 
5685.297 

2011 

2733.000 

0.000 
27ll.O\i0 

2243.734 

o.ooo 
1526.523 

46.080 
0.000 

:m.131 
350.000 

489.266 
2581.573 

2733.000 
1560.209 
1172. 7'll 

0.000 
683.525 

-683.525 

885.J.46 
6570.643 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~ 
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------------------------------------------------------------------------------------- ~~,;;: --~ - :~•ft, ll~•:llt, llftJIJl'I -----

Actualisation du cashflow 

ii lentibiliU du Cipitil i: 
Vilear itluilisfe nette J95.~~ •u 
liUJ de rentibalitf aaterne : 

•I Aelltibilitf du Cipitil 2: 
Yileer iCtuilisfe nette 96U.80 iu 
Till! de rentillilatf interne : 

cl Reatillilitf da Cipitil totil: 
Vileur iCtuil1sfe nette 1451.58 iu 
litD de rentibilitf interne : 

Cipitil sociil I = l:ipiti! totil versf : Revenu net 

ll'.00 l 
12.42 l 

10.~ ! 
17.14 l 

10.0\i 1 
16.22 1 

Cipitil sociil 2 = C.,itil initiil versf : Reode9ellt 111111ftiire net 

llit1tres iCtives de pest1c1des en UDEAC --- ft.rs 191~ 



• ---------------~-----------~------------------------------------------------------- COllF~ ~.1 - !STA, LillP.E~ILLE, 6t.80'I -----

D~claration de revenu net. en llt!hons de FCFA 

r.nnff • • • • • • • • • • • • • • • • • 

VEAtes tohlts iYK hze s. les ventes • 
1oins: couts 1¥iablM, avec ti1H s. \ .. 

llit~e nriible • • • • • • • . • 
En I des nntfs t!ltil es • • • • • • • • 

ll•r•e d'e1ploilal11111 •••• 
En l des ventes tol•Ies •• 

Fra1s f1ni11Ciers ••••••••• 

8tntf1ce brut ••.•..••.•• 
Drclucti1111s • • • • • • • • • • •• 
8tntf1ce 11pos .. le •••••••• 
I111its • • • • • • • • ••••• 

Btntfice net •• 

Dividetldes payts •••••••••••• 
8tntfices non distri~uts • • • • •••• 
8tntfices 11;J11 distributs cu .. lts • • • 

Btntfice brut en I des ventes totiles • 
8intfice net en 1 dts ventes totales •• 
Stntfice net en 1 du capital social • 
8.net + inttrft en I de 1'1nvestiss~.t 

1650.000 
868.063 

781. 938 
47.390 

820.894 

350.973 

-389.93C 
0.000 

-389.934 
0.000 

-389. 934 

0.000 
-389.934 
-389.934 

-23.632 
-23.632 
-25.121 
-0.953 

In& 

1980.000 
1041.8-r.i 

938.125 
47.lllO 

82~. 8'14 

117.231 
5.921 

355.525 

-238.294 
0.000 

-238.294 
0.000 

-238.294 

0.000 
-238.294 
-628.228 

-12.035 
-12.035 
-15.351 

2.865 

2310.0UO 
1215.688 

1094.313 
47.373 

876.8'1& 

217.417 
9.412 

314.960 

-97.550 
0.000 

-97.Y..O 
0.000 

-97.Y..O 

0.000 
-97.550 

-725.777 

-4.223 
-4.223 
-6.284 
5. 2iill 

2000 

2i50.000 
1446. 771 

1303.229 
47.390 

575.915 

727.314 
26.448 

268.846 

458.468 
0.000 

458.468 
0.000 

458..468 

112.000 
346.468 

-379.310 

16.672 
16.672 
29.536 
17.489 

2')01 

2751!.000 
!446.771 

1303.229 
4?.390 

575.9115 

727.264 
2b.446 

212.543 

514. 7lb 
0.000 

514. 716 
0.000 

514.716 

112.000 
402. 7lb 
23.406 

18. 717 
le.111 
33.15'1 
17 .487 
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-------------------------~----------------~-----~------------------------~-~- COllFAP. 2.l - lSTA, LIIREVlliE, liABl!ll --~-

D~claration de revenu net l!ft ftillions de FCFA 

Ar.nte . . . . . . . . ... . . . . . . 2002 200l 2004 2005 ~ill.°'b 

Veatl!S totiles iYet tue s. les veates • 3025.000 3025.000 1025.000 3025.000 1025.000 
111i1s: couts nriibles, iYK tues s.v •• 15411. 948 1591.948 1591. 948 1591. 948 1591. 948 

------------- ------------ --------- -------------- ---------------
~r4e Yiriible . . . ... 1433.052 143l.052 1433.052 m:to52 1433.052 
En 1 des 11entts totiles .. 47.:m 47.l74 47.l74 47.374 47.:m 

Coats fixes, y coepris l'itortissea!llt • 553.265 553.265 553.265 292.215 29.2.215 
-------------- ------------- ---------- --------------- ---------------

Rer4e d'e1plo1titior1 ••••• . . . . . 879.787 879.787 879. 787 I 140.8l7 1140.837 
En 1 des ~entes totiles ... 29.084 29.084 29.084 37.714 37. 7l4 

Fr its hninci ers •• 147.282 81. 795 46.080 46.080 46.080 
------------- ------------ --------- -------------- ---------------

8tnUice br11t . . . 732.505 797. 992 833.707 1094.m 1094.757 
Deductions • • • . • 0.000 0.000 0.000 0.000 O.Olili 
8tntfice iaposible • 732.505 797.992 833.707 1094.757 1094.757 
iapats • • . • 282.Ql4 307.227 320.977 421.482 421. 482 

------------ -------------- --------- --------------- ---------------
8tnHice net •• 450.491 490.765 512.730 673.276 673.27& 

Divider.des pay•s •• 225.000 300.000 325.000 32~.ooo 3~5.000 

e•nffices non distribu•s •• 225.491 190.765 187.730 m.m 348.276 
8tn•fices non distribu•s cu1Ults •• 248.897 439.662 627.192 975.668 1323.943 

B•nff ice brut en 1 des Yl!lltes totiles . 24.215 26.380 27.561 36.190 36.190 
Bfnffice net en 1 des ventes totales • 14.892 16.224 16. 950 22.257 22.257 
8tnffice net en t du Cipital sociil 29.022 31.616 33.031 n.m c.:m 
8.net + inttrft en 1 de l'in~estisseaent 14.306 13.702 13.020 16.760 10.9&2 
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.J~c:l arat:i on de revenu net"' ftilllor.3 de fCFA 

itnnte . • . • •.• 

!tntes totile5 iwec tixe s. les ve.1tt<S • 
aoins: couts ,.,-icbles, iYec tnes s •••. 

• "arge variible 
En 1 dfS ventes totiles 

• Co9ts fixes, v ca.pr1s l'i10rtisse1S"1t • 

"arge d'exploitation ••• 
E11 1 des ventes totil es • 

frais financiers • 

8inffice brut .• 
Deductions • • • • 
Bk .fice ilJiGSible •• 
l1piits • • • • 

8hHice net. 

Bividendes payfs • 
Bfnffices non distribufs • 
Bfntfices non distribufs cuault~ • 

Bfnffice brut en 1 des ventes totales 
Bfnffice net err 1 des ventes totales • 
Bfnffice net en 1 du capital social 
B.net t intfrft en I de l'investisse1ent 

21)07 

:;025.000 
1591. 948 

1433.052 
47.374 

575.965 

857.087 
28.333 

811.007 
0.000 

8!1.007 
312.238 

498.769 

350.000 
148.769 

1472.?13 

26.810 
16.488 
32.132 
8.303 

:;025.006 
1591. 949 

1433.052 
u.:m 

575.965 

857.08] 
28.333 

4b.080 

811.007 
0.000 

81 i.Ou7 
312.238 

49S.169 

350.000 
148. 769 

1621.482 

26.810 
16.488 
32.ll2 
a.303 

2009 

3025. Ol.ilj 

1591. 948 

1433.052 
41.374 

575.965 

857.087 
28.333 

46.080 

811.007 
0.000 

811.007 
312.238 

498.769 

350.000 
148. 769 

1770.252 

26.810 
16.488 
32.m 
8.303 

2010 

3025.000 
1591. 943 

1433.052 
u.m 

553.265 

879.787 
29.084 

46.080 

833.707 
0.000 

833.707 
320.977 

512.730 

350.000 
162.730 

1932. 982 

27.561 
16. 950 
33.031 
8.su 

2011 

3025.0l}O 
1591. 948 

1433.052 
47.l74 

552.Bb5 

880.187 
29.097 

46.080 

834.107 
0.000 

834.107 
m.m 

512.976 

350.000 
162.976 

2095.9511 

27.574 
lb. 958 
33.047 
8.519 
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------------------------------------------------------------------------------------- COflFAR 2.1 - ISTA, llSllEVlllE, 6ABOM -----

Bi 1 ans pr ~vis i onnel s, const.r uc ti on ~ lhlhon~ de FCH. 

Annte ••• 

Actif tohl 

Actifs fiies. nets d'i1ortiss~t 
IllObil1sit1or1s !I'• cours 
~ctif circulint ••• 
Ciisse, bin'1e 
li'1iditfs disp1111ibles 
Perle reportfe 
Perle • • • • . • • • • 

Pissif tolil 

Capital son al 
Rtserves, bfnffices non Jistributs 
Btnffice ••.••••••• 
Dettes ~ 1 onq et 1oyen ter1e 
Dettes il court ter1e 
Dfcouvert bancilire 

Dette total 

Cipital social en 1 du pissif 

883.750 

o.ocie 
ea~. no 

0.000 
0.000 
1.040 
0.000 
o.ooo 

471.750 
0.000 
0.000 

412.000 
0.000 
0.000 

412.000 

53.380 

4147 .250 

882. 71(1 
3261.82? 

O.QOO 
0.000 
2.711 
0.000 
0.(1(.\;) 

4147.~0 

1552.25') 
0.000 
0.000 

2595.000 
O.O(JO 
0.000 

2595.000 

37.428 
~~----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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------------------------------------------------------------------------------------- COtlFAP. :.: - !ST~. LIBREVILLE, GAPON -----

Bilans pr~visionnels" production er. "illic.nsdeFCF~ 

Anr.te •• 

~hf total • 

~tifs f1Jes, nets d'~tissetent 
Iuotulisahons !rt cours 

• ~ch f orc11lint • • . • 
Caisse, ba11que 
Li11Uid1tts dispon1bles 
Perle reporUe 
Perte • • • • • • . • 

f'iss1f total 

Cap1hl social 
R•serves, btn!f1ces nor. distributs 
Btntfice •••••••••• 
nettes ~ long et 1oyen tene 
Dettes a court ter1e 
ntcouvert banca1re 

Dette tolil • • • • 

Capital social 1!11 I du passif 

1997 

4352.?03 

3494.210 
0.000 

199.388 
6.479 

262.682 
0.000 

389.934 

4:552.703 

1552.ic-.,o 
o.oco 
0.000 

2595.000 
59.453 

146.000 

2800.453 

35.b02 

l'Na 

4047.887 

2843.901 
0.000 

234.:m 
6.539 

334. 928 
389.9:5-4 
238.294 

4047.887 

1552.250 
0.000 
0.000 

2254.916 
70. 721 

1?0.000 

2495.637 

38. 347 

3708.202 

2fll3.580 
0.000 

278.527 
8.932 

501.385 
62q,229 
~7.55i! 

5708.202 

1552.250 
o.ooo 
0.000 

1868.964 
81.989 

205.000 

2155.952 

41.860 

2000 

3?74.682 

1844.240 
(1.000 

3:5.009 
'J.012 

870.643 
725.777 

O.OOi! 

mua2 

1552.250 
0.000 

458.468 
lnQ.952 

97.(112 
236.000 

17b3. 964 

41.m 

21i0t 

3333.829 

1494.850 
0.000 

325.009 
9.012 

1125.649 
379.310 

0.000 

3333.829 

1552.250 
o.ooo 

514.m 
933.851 
97.012 

236.000 

1266.863 

46.561 
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-----------~------------------------------------------------------------------------ COllFAR 2.1 - ISTA, LIBREYILLE, GABON-----

Bi 1 ans pr~vi si onnel s, production en "illions de FCFA 

"ct1fs fires, nets d'a1ortisse1ent 
l11c.b1lisat1ons en cours 
~ct1f circulant ••• 
Ci1sse, banque 
LiQu1ditls disponibles 
Pute reportfe 
Perle • • ••• 

P iSSI f totill 

(ipl tii! SliCI iii 
R•serves, btnff1ce~ nlir. d1str1bu•s 
BfnHHe • 

• nett es ~ I ong et •r.ten ter IE' 

~ettes a court terae 
D~couiert biinti1re 

• Oette tot•! 

Cip1til social en t du passif 

2002 

2758.m 

1168.160 
0.000 

354.123 
9.062 

1226.889 
0.000 
0.000 

2750.234 

!552.250 
23.406 

C5•j.m 
369.&85 
106.402 
m.OOii 

732.087 

56.277 

2003 

2654.314 

841.470 
o.ooo 

354.123 
'1.062 

144'1.659 
0.000 
0.000 

2m.m 

1552.250 
248.897 
490.7b5 

0.000 
I0~.402 

25&.000 

362.402 

58.480 

2004 

2867.044 

514. 78(• 
113.500 
354.123 

9.062 
1875.579 

0.000 
0.000 

2Bb7 .044 

1552.250 
439.b62 
512.73!) 

0.01)0 
!Ob. 402 
250.COO 

302.402 

54.141 

2005 

3215.320 

Sbl.b40 
0.000 

354.123 
'l.Ob2 

2299.495 
0.000 
0.000 

m5.320 

1m.250 
027 .392 
li73.276 

0.000 
1%.402 
i5b.IJ00 

362. 402 

48.277 

2006 

3563.595 

497.000 
2270.000 
354.123 

9.062 
433.410 

0.000 
0.000 

1552.250 
'175.6&8 
b13.27b 

0.0•)0 
IOb.402 
25&.000 

362.402 

43.559 



------------------------------------------------------------------------------------- COllFIY< l.l - ISih, Ll8RtVlLLE, 6"&uN -----

Bilans pr~visionnels, product.ion 'n !lillionsd,FCFA 

AnntE •• 

~ctif total 

Act1fs fii,s, nets d'aaortissetent 
1-.obilisations en cours 
Actif circulant • • • • • 
Ca1ssE, banque ••• 
liquiditls disronibles • • • • 
Perle reporUe 
Perte • • • • • • • • • • • •• 

Pass1f total 

Capita! social 
Rtserves, btnlfices non distribuls 
&~ntficE • • . • 
Dettes ~ lonQ et aoyen terae 
Dettes a court terae 
Dlrouvert bancaire 

Dette total • • • • 

Capital social en ! du passif 

2007 

3737.365 

2417.610 
0.000 

354.m 
9.062 

956.570 
li.000 
0.000 

1552.250 
1323.943 
498.769 

0.000 
106.402 
ir.ili.000 

362.402 

41.533 

2008 

2068.220 
0.000 

354.123 
9.062 

1454.729 
0.000 
o. Ol.'U 

3886.134 

1552.250 
1472.713 
498. 769 

0.000 
106.402 
256.000 

362.402 

39.943 

2009 

4034.91}4 

1718.830 
0.000 

354.123 
9.062 

1952.889 
0.000 
0.000 

4034.904 

1552.250 
1621.482 
498.769 

0.000 
106.402 
256.000 

362.402 

38.471 

2010 

cm.634 

lm.uo 
0.000 

354.123 
9.002 

2442.l09 
0.000 
0.000 

4197.634 

1552.250 
1770.252 
512.730 

0.000 
106.402 
256.000 

362.402 

36.979 

2011 

U60.b09 

1065.850 
0.000 

354.123 
9.0b2 

2'i31. 575 
o.ooo 
0.000 

43110.609 

l552.25Q 
1932.982 
512.97/i 

o.~oo 

106.4!12 
256.000 

362. 402 

35.597 
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ANNEXE 2 

Tab1~a~x ~t ca1c~1s ~inanciers 

Variante 1000 t~nne~ 



------------------------------------------------------------------------------------- CDl'IFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON -----

ftit1~res iCt1ves de pest1c1des en UDEAC 
ftars 1993 
Vinante r•elle 10t1(1 t 

2 iMtes de construc:tion, 15 anntes de prodL•ction 
taui de conversion: 

1onna1e etranger I = 50.0000 1onna1e coaptable 
aonnaie local 1 = 1.0000 1onna1e coeptable 

1onna1e coaptable :Millions de FCFA 

Invest:issement: initial t: ot: a 1 durint la phase de constructio'I 

uti fs fixes: 
actif courant: 
act if lCital: 

4144.54 
0.00 

4144.54 

61.895 1 ttrange~ 
0.000 1 ttrangEr 

61.895 1 ttranger 

Sour-c.._ de f i nancement. durant ta phase de construchc,r. 

Capital social et subventions: 
prfts!Hrangerl 
prHs!nationiill 
prHs ltotall 

1552.25 
1665.00 

9JO.OO 
4147.25 

Cashflow, issu des op~r-at:ions 

Annte: 6 
ccuts d'exploitation 326.30 /J17.70 
aaorti sseaent 6~-0.32 l26.69 
inUrHs 343.51 m.11J 

58.858 ! ttranger 

15 
bll.70 
32b.2? 
21.60 

-------------------- ---------- ------------ ------------
coats de production: 1320.13 1067.55 
1 dont ttrang~re 54.64 1 46. 71 1 

ventes totales 550.00 1100.00 

recettes brutes -823.13 -73.55 
recettes nettes -823.13 -73.55 
solde de trtsor1t -163.45 -310. 74 
cashf1011 net 117.0b 360.59 

valeur actualist nette 10.00 1 = 
taux de rentabilitt sur l'investisseaent total: -3.17 1 
rendeaent du capital social l -24.85 1 
rendeaent du capital social 2 -9.95 1 

TableauxHabl1s pir COllFAR 

lniest1sse1ent initial total Cashf1011 
lnvestisseunt total en rours de production 81lan prh1s1onnel 

965.59 
43.46 1 

1100.00 

28.41 
17.47 

343.76 
365.3b 

-2413.32 

Co~ts tota~i de ~roduct1on Etct de recettes nettes 
Fonds de roule1ent n~cessi1re Source de f1nance1ent 



------------------------------------------------------------------------------------- C(il!FAR 2.1 - IST~, LI&REYILLE, GABON-----

Invest.isseinent. initial tot.al en ftillions de FCFr. 

Cout des investisseeents fixes 
"Terrain, prfparition et a1fna9etent 

B:ti1!11tS et travau1 de gfaie civil 
lRstallations auxiliaires, services 

· IllObilisations incorporh •••• 
Installations, 1achines1 fquipeaent 

Co•t total d@s investisseeents fixes 

Dfpenses de prea1er ftablisse1ent 
Fonds de rouleaent net • • • • • • 

Total des co•ts d'investisseaent • 

Dont !fi devises, 1 ••.•.•... 

0.000 
514.800 

0.000 
0.000 
0.000 

514.800 

367.910 
0.000 

882. 710 

55.488 

19% 

0.000 
~43.500 

0.000 
0.000 

238J.500 

2727.000 

534.829 
0.000 

321tl.829 

63.628 
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----------~----------------------------------------~------------------------------- COtlFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON -----

Inv. total en cours de prod. 

AAnte • • • • • • • • • • • .• 

Coit des investissetents fixes • • • • 
.Terriin, prfpiration et i•fniqeeent • 
.B3tiaents et travaux de qenif riviI • 
.Installations au1iliaires et services 
.IllOllilisations incorporfs ••••• 
.Installations, aachines et fquipeaent 

Coit total des investisseeents fixes 

utpenses de pretier tiahlisse11ent •• 
Fonds de rouleaent •••••••• 

Total des coits d'investisseaent courants 

Dont en devises, 1 . . . . . . . . 

1997 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
o.ooo 

0.000 

0.000 
53.640 

53.640 

25.751 

en ftillions de FCFA 

1998 

O.l'OO 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

O.Ow 
15. 714 

15.714 

25. 721 

1999 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

o.ooo 
11.667 

11.667 

0.000 

2(10(1 

0.000 
0.000 
0.01}1} 
0.000 
0.000 

().000 

\l.OOv 
7.898 

7.898 

25.585 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

G.OOV 
0.000 

0.000 

0.000 
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-----------~-~-----~-----~-~--~-------~-~~~--~-----~------~--------- COftFAP. 2.1 - !STA, LIBREVILLE, 6ABOM -----

Inv. total en cours de prod. en ftillions de FCFA 

Ar1nfe • • • • • • • • • • • • • • • . .. 2002 2003 2004 2005 2006 

coat des investisseaents fixes ••••• 
• Tfrriin, prfparation et a•fnaqe1e11t .. 0.000 0.000 0.000 0,000 0.000 
• 83ti1ents et travaux de ger1if civil . 0.000 0.000 0.000 o.ooo 0.000 
• Installations au1iliaires et services 0.000 0.000 0.000 0.000 (i.000 
.I110bilisations incorporfs •••••• 0.000 0.000 0.000 0.000 o.ooo 
.Installations, 1achines et fquipeaent . 0.000 o.ooo m.soo 0.000 2270.Cl~J 

--------------- -------------- --------------- --------------- --------------
Coit total des investisseaents fi1e!i 0.000 0.000 m.soo 0.000 2270.CIOO 

D~penses de preeier ftablisse1ent • o.ooo 0.000 0.000 o.ooo 0.000 
Fonds de roule1ent . . . . . . 15.714 0.000 0.000 0.000 0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Total des couts d'investisse1ent courant~ 15.714 0.000 m.soo o.ooo 2270.000 

Dont en devises, 1 ........... 25.721 0.000 54.185 0.000 66.960 
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-----------------------------·-------------------------------------------------------- COllFllP. 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON -----

Total des couts de production !a "llhons de FCFA 

~nnfe • • • • • 

t de capacitf n01inal <un seul prod~1tl 

• "ah •res pre11 ~rEs I 
Autres 1atifres prE11fres • 
Services . . • • 

• Eurgie • • • • • 
Rain-d'oeuvre d1rectE 
ffttretien et rfparations 
Pi•ces dftachfes • • •• 
Frais q~nfrau: dE fabrication 

co•ts de fabr1cat1on • • . 
Frais gfnfraux d'ad11n1strat1on • 
Frats indir!Cts, ventes et d1str1but1on 
Fra1s directs, 1!ntes et distribution • 
Alorti sseaent 
Frais financiers • • • 

Total des routs de productior: •• 

Cout unitaire !un seul ~rodu1t! 

doat ea devises, 1 . 
dont routs variabies 1 
"ain-d'oeuvre totale 

19<17 

50.000 
lll.000 
72.750 
24.150 
18.00U 
16.450 
0.000 
l.ic,.,o 
0.000 

m.600 
70.700 
12.000 
0.000 

650.319 
343.508 

mo.m 

1998 

70.000 
155.4(10 
101.850 
31.2% 
25.200 
17.470 
0.000 
l.750 
0.000 

332. 96(1 
70.700 
16.900 
0.0')0 

650.319 
339.955 

1410. 7l4 

1m 

70.000 
155.400 
101.850 
31.290 
25.200 
l7.47C 
0.000 
l. ir,,o 
0.000 

332.960 
126. 700 
16.800 
0.000 

650.321 
296.876 

142~.657 

2oe-0 

80.000 
177.bOO 
116.400 
34.8&0 
28.800 
17. 980 
0.000 
2.000 
0.000 

377.640 
126.700 
19.200 
0.000 

349.340 
246.976 

;!19.1156 

2001 

BU.000 
177.600 
116.400 
3Uii0 
28.eoo 
.1.980 
0.000 
2.000 
0.000 

377.640 
126.700 
19.200 
0.000 

349.390 
188. 788 

1061. 718 
--------------- --------------- --------------- --------------- ----------------------------~ ---~--------- --------------- --------------- ---------------

2.640 
54.636 
17.832 
58.150 

2.015 
53.094 
23.361 
59.170 

2.034 
50.770 
23.149 
69.170 

l.400 
48.988 
33.633 
69.680 

1.m 
48.514 
35.4?5 
69.680 

ftatitres actives de pestici4!9'en UDfAC --- Nars 1993 

--~-------------------------------------------------------~-------------------~--- COllFAR 2.1 - !STA, ll~VILLE, EABOI ---~ 

Total des c:outs de produc:ti on en ftillions de FCFA 

Annfe • • • • • • • • 

Z de capacitf noeinal !un seul produit) 
ftatitres pre1i•rEs I 
Autres 1atitres pre11tres • 
Services ••••••• 
Energie • • • • . • 
Rain-d'oeuvre directe 
Entretien et rfparations 
P1tces dftachfes •• 
Fra1s gfntraux dE fabr1cat1on 

Co~ts de fabr1cat1on ••.• 
Fra1s 9tntraui d'ad11n1strat1on • 
Fra1s indirects, vEntEs et d1str1but1on 
Fra1s directs, ventes et distr1but1on • 
A1or ti sse1Ent 
Frais financiers .. 

T~tal des coits de production 

• Colit un1taire !ur1 seul produ1t1 
dont rn devises, 1 .. 
dont couts variables 1 
ftain-d'oeuvre totale 

2002 

100.000 
222.000 
145.500 
42.000 
36.000 
19.000 
0.000 
2.500 
0.000 

467 .000 
12ii.700 
24.000 
0.000 

326.690 
!23. lii2 

1067.552 
-------··----------------------

1.008 
46.714 
44.101 
70.700 

2003 

I00.000 
222.000 
145.500 
42.000 
3ii.OOO 
19.000 
0.000 
2.500 
0.000 

467.000 
126. 70(1 
24.0(!0 
0.000 

326.690 
57.315 

1(101. 705 
:::::::::::::::::: 

1.(102 
45.494 
47.000 
70.700 

2004 

100.000 
222.000 
145.500 
42.000 
!6.000 
19.000 
0.000 
2.500 
0.000 

4&7.000 
126. 700 
24.000 
0.000 

326.690 
21.&00 

965.990 
------------------------------

0.966 
43.479 
48.738 
70.700 

2005- 6 

100.(100 
22:.000 
145.500 
42.000 
lii.000 
19.000 
0.000 
2.500 
0.000 

467.000 
126. 700 
24.000 
0.000 

65.&40 
21.600 

7<14.94() 
=============== 

0.705 
34.372 
66.786 
70.700 

2007- 9 

100.000 
222.000 
145.500 
42.000 
36.00C 
19.000 
0.000 
2.500 
0.000 

467.00;J 
12b.100 
24.000 

(J.(J(JO 

349.390 
21.600 

98B.b9•i 
------------------------------

u.989 
c.m 
47.iil9 
70.700 

ftat1tres actives de pest1c1des en UDEAC --- Rars 1993 



------------------- ------ --- --- --------------------- --------- -..:.:1,rnr ....... 

To~al des c:outs de produc:ti on en llillions de Fen 

~m•e ...•..•• 

l de Ciflac1tt noainal tun seul produ1t! 
llatitrrs preti•res l 
Autres llititres pretitres •• 
Services .•••••• 
Energie •••••••• 
!lain-d'oeuvre d1recte 
Entretien et rtparations 
Pitcrs dttachtes ••••• 
Frais g~trau1 de fiibrication 

Coats de fabr1cat1on ••.•• 
Frais gtntrau1 d'ad•inislraliDll •• 
Frais indirects, vente; et distribution 
Frais iirects, veates ~t distribution • 
l\eorti S:>etent 
Fra1s f1ninciers ••.•••• 

Total des coVts de production • 

Co9t un1taire iun seul produitl 
dont en devises, t .. 
l!ont co9ts variiibles 1 
l'liin-d'oeuwre totale • 

2'.)1(1 

l')\i.('('(1 

222.000 
145.50(! 

42.0()1.) 
36.000 
l'UlOO 
0.000 
2.500 
0.000 

-------------
467.~00 

126.701} 
24.l}Olj 
0.000 

:m.690 
21.600 

-------------
965.990 

============== 
0.966 

C.479 
48.738 
70. 700 

2•)11 

11)1).(t(i;i 
222.000 
14S.5u0 
42.000 
36.000 
19.00(1 
0.001) 
2.~ 

0.000 

---------------
467. ()ljl) 
m.7!>9 
24.000 
0.000 

326.290 
21.bOO 

-----------
96S.S% 

-----------------------------
0.966 

43.455 
43. 758 
70.700 

l'lit1tres actives de pesticides en UDEAC --- flirs 1993 



------------------------------------------------------------------------------------- COftFAlt 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, 6ABON -----

Fonds de roulement net en ftillions de FCF~ 

Annte • . 1997 19~1! lm 2000 2001 

Couverture • n.jc cca 

Acti f circul illt 
t01ptes dtbiteurs • 30 !" ... ..... 21.587 28.359 l3.02b 36.45! 30.453 . Stoct et 1attrieI 36 10.0 18.344 25.681 25.b81 29.35(1 29.350 
Energie •• . . . . 15 24.0 0.750 1.050 l.050 1.200 l.200 
Pikes de recllange 0 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Tranui en cours . 5 12.0 3.383 4.624 4.624 5.245 5.245 
Produi ts hni s .. 30 12.0 211.192 3::.638 38.305 42.028 42.028 

f::clisse . !~ 2~.~ l.E.!3 3.?4? 6 .. C!!~ :;. ! !~ :.. tt'i . . . U•&&4 

Actif circulillt total . . 73.940 97.100 108.767 120.388 120.388 

Dettes ~ court terae • • • • 30 12.0 20.300 27.747 27.747 31.470 31.470 
--------------- -------------- -------------- --------------- ---------------

Foods de rouleaent net .... 53.640 69.353 81.020 88.918 88. 918 
AccroisSHl!llt, fonds rouleeent 53.640 15. 714 11.667 7.1198 0.000 

fonds de rouleaent net, 1onnaie locale. 39.827 51.499 63.166 &9.043 69.043 
Fonds de rouleaent net, devises •••• 13.812 17.854 17.854 19.875 19.875 

Mote: aajc = nllllbre 1ini1al de jours de couverture; 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

ftat1tres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 

---~-~-------~----~------------- ---------------------~------------------------ COtlFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, &ABON -----

Fonds de roul ement net en ftillions de FCFA 

Ann•e ••• 2002 2003-11 

Couverture • r11jc CC is 

Acti f circulant 
to1ptes dfbiteurs • 30 12.0 43.225 43.225 
Stock et 1at•riel • 36 10.0 36.688 36.688 
Energie •••••• 15 24.0 1.501i 1.500 
Pitces de rechange 0 0.000 0.000 
Traviux en cours r 72.0 6.486 6.486 . J 

Produits finis .. 30 12.0 49.475 49.475 
Enciisse ...... 15 24.0 6.175 6.175 
Actif circulant total 143.549 143.549 

Dettes ~ court ter1e •••• 30 12.0 36.917 38.?!7 
--------------- ---------------

Fonds de roule1ent net .... 104.632 104.632 
Accroisse1ent, fonds roule1ent 15.714 0.000 

Fonds de roule1ent net, 1onn;.ie loc;.le. 80.715 80.715 
Fonds de roult1ent net, devises • 23. 917 23.917 

Note: n1jc = no1bre 1ini1il de jours de couverture; 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------·------
"at1•res actives de pesticides en UDEAC --- "•rs 1993 



------------------------------------------------------------------------------------- COllFAP. 2.1 - !STA, LIBREVILLE, GABON -----

Source de financement., const.ruct.ion er1 ft1llions de FCFA 

Annte ••••••• 1995 141% 

Actions ordinaires. 471.750 1080.500 
Actions privil~gi•es. 0.000 0.000 
Subventions, dons • 0.090 0.000 

Prit A, devises • 240.000 1425.000 
Prft B, devises • 0.000 0.000 
Prft C, devises • 0.000 0.000 
Prft A, 11111naie locale. 172.000 758.000 
Prft B, IOflnaie locale. 0.000 0.000 
Prft c, 1onnaie locale. 0.000 0.000 

------------ -------------
Total des prfts • • • 412.000 2183.000 

Bettes ~ court terlf 0.000 0.000 
Dtcouvert bancaire . 0.000 0.000 

------------ ------------
Total des fonds disponibles 883.750 3263.500 
-------------------------------------------------------------------------------~------------------------------------------------

ftati~res actives de pesticides en UDEAC --- ftirs 1993 



--------------------------------------------------~---------~-------------------~- CfJllFAR ~.1 - !STA, LlllR£VILLE, 6AION -----

Sour c: e de fin anc: em en t. ~ pr oduc: t. ion en "1 l11ons de FCF~ 

idlnte • • • • • • ••••• 

Actions ordiniires. • • • • 
• ActiDDs privil•gites •••• 

Sullvenhons, d111s • • • • 

firft A, devises . . • 
Prft B, devises • • • • 
fir ft C, devises • • • • • 
Prft A, IOlllliie locile •• 
firft B, IDlllliie IDCile •• 
Prft C, 1011niie loc•le. • 

Totil des prfts ••• 

Dettes ~ court terae 
Dtcouvert biDCiire •••• 

Totil des fonds disponibles 

1997 

0.000 
0.060 
o.oou 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.001} 

2il.300 
223.736 

244.0:::6 

1998 

0.000 
0.000 
0.000 

-199.266 
0.000 
0.000 

-140.818 
0.000 
0.000 

-340.084 

7.447 
420.212 

87.575 

0.000 
0.000 
0.000 

-225.483 
0.000 
0.000 

-1110.470 
0.000 
0.000 

-385.952 

0.000 
474.955 

89.003 

0.000 
0.000 
0.000 

-255.148 
o.ocio 
0.000 

-182.864 
0.000 
0.000 

-438.012 

, 7'>'7' 
J. 14,..,,,\ 

421.427 

-12.862 

2001 

0.000 
0.000 
0.000 

-288. 7lli 
0.000 
0.000 

-208.384 
0.000 
O.OOi) 

-497.100 

0.000 
414.429 

-82.672 

0.000 
0.000 
0.000 

-326.701 
0.000 
0.000 

-237.465 
0.000 
0.000 

-564.166 

7.4<7 
326.742 

-229.977 

~titres ictives de pesticides en UDEAC --- Rirs 1993 

--~-----~--------------~~--~~-~----------~---~--~~----~----~--~-~ COl!fru! 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON -----

Sourc:e de f i nanc:ement., production en ftillions de FCFA 

r.nr.te • • • • • • • 

Actions ordinaires. • • •• 
Actions priviltgites •••• 
Subventions, dons • • • • • 

Prft A, devises • • • • 
Prft B, devises ••••• 
Prft C, devises • • • • 
Prft A, 1onnaie locale. 
Prft 9, 1onnaie loccle. 
Prft C, 1onnaie locale. 

Total des prfts ••• 

Dettes ~ court ter1e 
Dtcouvert bancaire •• 

Total des fonds d1sponibles 

2003 

0.000 
0.000 
0.000 

-369.bll5 
0.000 
o.ooo 
0.000 
0.000 
0.000 

-369.685 

0.000 
50.701 

-318.985 

2004 

0.000 
0.000 
0.000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
-230.416 

-230.416 

2005 

0.000 
0.000 
0.000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
-243.412 

-243.412 

2006 

0.000 
o.ooo 
0.000 

0.000 
o.ooo 
\.1.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.00(1 

o.ooo 
2026.588 

2026.588 

2007- 9 

0.000 
0.000 
0.000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
-352.656 

-352.656 

0.0(llj 
0.000 
0.000 

~.000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

6.000 
-lU.916 

-~43. 916 

"atitres ict1ve~ d~ pest1c1des en UDEAC --- "•rs 1993 



---------------------------- ----- ----

Source de f i nance•ent, production en fhlHons de FCFA 

AAnte •••• 

Actions ord1ta1res. 
Actions privilt9ites. 
Subventions, dons • 

Prft ~, devises • 
Prft 8, devises • 
firft ( 1 dEYlS!S • 

Prft A, llllllliie locile. 
Prft 8, IGll!liie loule. 
Prft C, aonai1e locile. 

Totil df'J prtts ••• 

Dettes ~ court ter• 
Dtcouvert b•nci1re • 

Totil des fonds d1sponibles 

U'lii! 
0.000 
0.000 

0.000 
0.000 
i).000 
0.001} 
0.000 
li.000 

0.000 

0.000 
-m.1b2 

-l43. 7b2 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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------------------------------------------------------------------------------------- COllFAI! 2.1 - IST~, LillP.EVILLE, SABOi -----

Tables des cashflows~ constr. en 1!1lhonsd11FCFA 

llr.nte • • • • • • . • • • • • • 1995 19?6 

• R11~sourc11s f inincitrl!S 
• Ventr;, nettes de till! 

• Tolil des ietifs •••••• 
• Couts d'e:ploititiOfl 
• Friis financiers ••••• 
• Relbcurseeents • • • • •• 
• I1pot sur les sociltts 
• Dividendes versls ••• 

Excfdent ldtficitl . . . 
Solde de trfsorerie cu1ulf 

Entries, 1onnii11 locill! • 
Sorties, 1onnii11 locile • 
E1cldent ldfficitl .. 
Entries, devises .... 
Sorties, devises . 
E::cfder1t !deficit! 

Cishfl Dli net . . . 
Cashflow net cu1ulf •• 

883.75~ 

883.750 
0.000 

882.710 

855.800 
0.000 

26.910 
0.000 
0.000 
0.000 

1.040 
1.040 

407.750 
392.910 
14.840 

476.000 
489.800 
-13.800 

-855.800 
-855.800 

3263.500 

:i26.3. 51)0 
0.()0I) 

3261.829 

3066.000 
0.000 

195.829 
0 .OfJ(l 
0.000 
0.000 

1.671 
i.711 

1298.~•t) 

ll86.l85 
112.115 

1965.00I) 
2075.444 
-ll0.444 

-306b.000 
-3921.8'j0 

llititres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 



------~--~~-~---~--~-~-------------------------------------------------------- COllFAF: 2.1 - IST~, lllREVlllE, &ABDN --~-

Tables des cashflo..,s, production en ftillionsdeFCFA 

Annfe ••••••••.••• • 

Totil des entrfes de trfsorerie 

• Ressources fininti~res 
• Yentes, nettes de hxe 

Totil sorties de trfsorerie •• 

• Totil des ittifs •• 
• coats d'exploititior1 
• Friis financiers •• 
• RNboursetents • • • 
• I1pit sur les sociftfs • 
• Dividendes versfs •••• 

E1cfdent ldfficitl •••• 
Solde de trfsorerie cu1ulf 

Entrfes, 1onniie lotile ••• 
Sorties, 1onnaie locile • • • 
E1cfdent ldffititl •••• 
Entrfes, devises •••••• 
Sorties, devises ••••••• 
Extfdent !deficit! •••• 

1998 2000 2001 

580.300 720.447 710.000 808.72::1 795.COO 

--------------- --------------- --------------- ----------~--- ---------------
8~uoo 

497.000 

m.m 

24.447 
69b.OO<i 

1123.659 

14.000 
69b.000 

ll70.'l55 

13. 723 
795.000 

1220.151 

0.000 
795.000 

1209.429 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
73.940 

32b.300 
343.508 

0.000 
0.000 
0.000 

-163.447 
-160.736 

573.3b2 
390.4b0 
182.903 

6.937 
353.287 

-346.350 

117.060 
-3804.740 

23.160 
420.460 
339.955 
340.084 

0.000 
o.oro 

-403.212 
-563.948 

718.022 
557.644 
lb0.378 

2.425 
566.015 

-563.590 

259.826 
-3544.913 

11.b67 
47b.4ii0 
29b.876 
385.952 

0.0(1-0 
o.ooo 

-460.'155 
-1024.903 

710.000 
bll.407 
98.593 
0.000 

559.548 
-5~~.548 

201.en 
-3337.040 

11.622 
523.540 
24b.97b 
438.012 

o.ooo 
0.000 

-411.427 
-1m.rn 

807.511 
b4o.m 
lb7.092 

l.213 
579.732 

-578.519 

2b3.5b1 
-3073.478 

0.000 
523.540 
188. 788 
497.100 

0.000 
0.000 

-414.429 
-1850.759 

···- 795.000 
632.930 
162.070 

0.000 
5711.498 

-57b.498 

27l.4b0 
-2802.018 Cishfl1»1 net ••••••• 

Cashflow net cu1ult •••• 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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-------~-~-----~-~-~----------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - IST~, LIBREVILLE, 6ABON -----

Tables des cashflows, product.ion e.1 llillionsdeFCFA 

Annfe ••••••••••••• 

• Ressources financi•res 
• Yentes, nettes de tiJe 

Total sorties de trfsorerie • • 

• Total des actifs •••••• 
• Costs d'exploitation •••• 
• Frais financiers •••••• 
• RHboursetents •••••• 
• lapot sur !es socittfs • 
• Dividendes versfs ••••• 

Exctdent ldHicitl •••• 
Solde de trfsorerie cuaulf 

Entrfes, aonnaie locale •• 
Sorties, aonnaie locale •••• 
E1ctdent ldfficitl •••••• 
Entrfes, devises ••••••• 
Sorties, devises •••••• 
Exddent ldeficitl •••••• 

Cuhfl 011 net • • • • 
Cashflo11 net cuault ••••• 

2002 2003 2004 2005 2006 

101!.447 994.0(10 994.00li 994.00li 994.000 
--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

23.447 
9'4.000 

1328.188 

0.000 
994.000 

1044. 70(1 

0.000 
994.000 

763.584 

0.000 
994.000 

750.588 

0.01)(1 
994.()00 

3020.588 
--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

23.160 
617.700 
123.162 
564.166 

0.000 
0.000 

-310.742 
-2161.501 

1015.022 
711.323 
363.698 

2.425 
616.865 

-614.440 

360.586 
-2441.432 

0.000 
617. 700 
57.315 

369.685 
0.000 
0.000 

-50. 700 
-2212.201 

994.000 
434.300 
559.700 

0.000 
610.401 

-610.401 

376.300 
-2065.m 

113.500 
617. 700 
21.600 
0.01)0 

10.784 
0.000 

230.416 
-1981. 785 

994.000 
497.084 
496.916 

0.000 
266.500 

-266.500 

252.016 
-1813.116 

0.000 
617.700 
21.600 
0.000 

111.288 
0.000 

m.412 
-1738.:m 

994.000 
545.588 
448.412 

0.000 
205.000 

-205.000 

265.012 
-1548.104 

2270.000 
617. 700 

21.60(1 
0.000 

111.288 
0.000 

-2026.588 
-3764.961 

994.000 
1295.588 
-301.588 

0.000 
1725.000 

-1725.000 

-2004.988 
-3553.092 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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.. . -..... -.............. ......... 

Tables des cashflows, produc~ion en ftillicns de FCFA 

~r.nte •. . . . . . ...... 201)7 201)3 2009 201(1 Ml 

'Qtal des entrfes de tr~sorer1e 994.000 994.0(1(1 994.00li 994.000 994.00(1 

--------------- --------------- --------------- --------------- --------- ·-----
R~ssources fininci•res 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Ventes, nettes de tixe 994.000 994.000 994.000 994.000 994.000 

Total sorties de trfsorerie . 641.344 64 t .344 641.344 650.084 650.238 
--------------- ---------------

_____________ ... 
--------------- ---------------

• Total des iCtifs .. 0.000 0.000 0.000 0.000 o. Ol)I) 

• Co~ts d'exploitation 617.700 617. 700 617.700 617.700 617.700 
• Frais financiers . . 21.600 21.600 21.600 21.630 21.600 
• P.Hbourseaents ... 0.000 0.000 0.000 o.ooo 0.000 

l1pot sur les sociftfs 2.044 2.044 2.044 10.784 10.938 
• Dividendes versfs •• 0.000 o.ooo 0.000 O.UilO 0.000 

Excfdent ldfficitl .. 352.656 352.656 352.656 343.916 m.m 
Solde de trfsorerie cu1ulf -3412.306 -3059.650 -2706.994 -2363.078 -2Q19.3lb 

Entrfes, 1onnaie locale • 994.000 994.000 994.000 994.000 994.000 
Sorties, 1onnaie locale • 436.344 436.m 436.m 445.084 445.238 
Exc~dent ldfficitl 557.656 557.656 557.656 548.916 548.762 
Entr~es, de~ises .. 0.000 0.00\1 0.000 0.000 0.000 
Sorties, devises .. 205.000 205.000 205.000 205.000 205.000 
Exctdent !def icitl -205.000 -205.000 -205.000 -205.0(10 -205.000 

Cashfl ow net ... 374.256 374.256 ~74.256 3b5.Sl6 365.362 
Cashflow n!t cu1ull •• -3178.836 -2804.581 -2430.325 -2064.809 -1699.m 

natHres actives de pesticides . .En UDEAC --- ftars 1993 



------------------------------------~------------------------------------------------ COllFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, 6ABON -----

• D~c: l ar at ion de revenu net en "illions de FCFA 

Aranfi; • • •• 

Ventes totales avec ta:e s. Ies ventes • 
1oins: couts variables, avec taxes s.v •• 

"iirge viiriabli; • • • • • ••• 
En 1 des ventes totales • • •. 

Couts fixes, y co1pris l'a1ortisseeent • 

ftar9e d'exploitation • 
En ! des ventes totales 

Frats finiinciers • 

8fnffice brut •• 
Deductions ••• 
8tnHice i1posable . • • • • • 
I1pilts • • • • 

~fnHice net • 

Oi-,idendes payts • • • • 
8fnffices non distribufs •• , ••• 
8fnffices non distribues cu1ults ••• 

BfnHice brut en I des ventes tolales 
8f~ffice net en l des ventes tot•les • 
Bfntfice net en l du capital social • 
8.net t inttr~t en l de l'investisse1ent 

1997 

550.000 
288.400 

261.600 
47.564 

741.219 

-479.619 
-87.203 

343.508 

-823.126 
0.000 

-923.126 
0.000 

-923.126 

0.000 
-823.126 
-823.126 

-149.659 
-149.659 
-53.028 
-12.065 

me 

770.00(! 
403.560 

366.440 
47.590 

741. 219 

-374.779 
-49.673 

339.955 

-m.m 
0.000 

-714.734 
0.000 

-714.734 

0.000 
-114.n4 
-1~37.860 

-92.823 
-92.823 
-46.045 
-9.390 

1999 

770.000 
403.:160 

366.440 
47.590 

797.221 

-430.781 
-55.946 

296.976 

-727.657 
0.000 

-727.657 
0.000 

-727.657 

0.000 
-727.657 

-2265.518 

-94.501 
-94.501 
-4b.97B 
-10.762 

2000 

880.000 
461.640 

418.360 
47. 541 

496.240 

-77.880 
-B.850 

Z46. 976 

-324.856 
0.000 

-324.856 
0.000 

-324.856 

O.OCiC 
-324.856 

-2590.31~ 

-36.916 
-11:.916 
-20.928 
-1. 942 

2001 

880.000 
461.640 

418.360 
47.541 

496.290 

-77.93(1 
-8.856 

188.788 

-266.718 
0.000 

-266.718 
0.000 

-266.718 

0.000 
-266. 718 

-2857.092 

-30.309 
-30.309 
-17.183 
-1.943 

"•titres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 



------~----------------------------------------------------------------------------- COf!FAF! 2.1 - !STA, LIBREVILLE, GABON -----

D~claration de revenu net En ftillions de FCFA 

VP.ntes totiles avec taxe s. les ventes • 
1oins: couts variables, avec ta~es s.v •. 

ftarge variable • • • • • 
En 1 des ventes totales • 

Couts fixes, y coapris l'aaortisse:_nt . 

ftarge d'exploitation ••• 
En 1 des ventes totales 

Frais financiers •• 

Btn•fice brut •• 
Deductions • • • • ••••• 
B•n•fice iaposable • 
Iapits • • • • • • • • • • • • 

Btntfice net •••••• 

Di videndes pay•s • • • • • • • 
Btnlfices non distributs •••• 
Btn•fices non distributs cuaults • 

Btnlfice brut en l des ventes totales 
Btntfice net en 1 des ventes totales • 
Btnlfice net en 1 du capital social 
B.net + inttrft en 1 de l'inves~isseaent 

2002 

1100.000 
576.800 

523.200 
47.564 

473.590 

49.610 
4.510 

123.162 

-73.552 
0.000 

-73.552 
0.000 

-73.552 

0.000 
-73.552 

-2930.645 

-6.687 
-b.687 
-4.738 
1.232 

2003 

1100.000 
5711.800 

523.200 
47.564 

473.590 

49.61() 
4.510 

57.315 

-7.705 
o.ooo 

-7.705 
0.000 

-7.705 

0.000 
-7.705 

-2938.350 

-0.700 
-o. 70•j 
-0.496 
1.232 

2004 

1100.000 
576.800 

523.2M 
47.564 

473.590 

49.610 
4.510 

21.600 

28.010 
0.000 

28.010 
10.784 

17.226 

0.000 
17 .226 

-2921.124 

2.546 
1.566 
1.110 
0.938 

2005 

1100.000 
576.800 

523.200 
47.~4 

212.540 

310.660 
28.242 

21.600 

289.060 
0.000 

289.060 
11qB,_8 

177. 772 

0.000 
177. 772 

-2743.352 

26.278 
16.161 
11.453 
4.816 

1100.000 
576.800 

523.200 
4?.564 

212.540 

310.660 
28.242 

21.600 

289.060 
0.000 

289.060 
111.288 

177.772 

0.000 
177. 772 

-2565580 

26.278 
16.161 
11.453 
3.110 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- "ars 1993 



--------------------------------------------------------------------·--·------------- ~~n.-"~ .. ~ 

D~c l arat ion de revenu net en llilhons de FCF~ 

Annte • • • • • .. 

Vtnles totales ave{ lixe s. les ventes • 
1oins: couts variables, avec taxes s.v •. 

·11ar11e variable 
En 1 des ventes totales 

·couts fixes, y coepris l'a1ortisse1ent • 

!large d'explo1tation . 
En 1 des ventes totales 

Frais financiers • 

B•ntfice brut . . 
Deductions • • • 
8tntf1ce 11posable . 
l1pits • • • • 

Btnffin~ net • 

Divi~endes payts • 
Btntfices non distributs •• 
Btntfices non distributs cu1ults • 

Btntfice brut en I des ventes totales 
Btn~fice net en I des ventes totaies • 
Btntfice net en I du capital social • 
B.net + inttrft en I Je l'investisseaent 

2007 

1100.IX'O 
576.800 

523.200 
47 .564 

496.290 

26.910 
2.446 

21.600 

5.310 
0.000 
s.:mi 
2.044 

3.266 

0.000 
3.266 

-2562.314 

0.483 
0.297 
0.210 
0.388 

11(11.'. ~10(1 
57~.8\JQ 

47.~b4 

49b.2~1i 

26.910 
2.446 

21.bOQ 

S.310 
0.1)% 
S.310 
2.044 

}.266 

0.000 
3.266 

-255if .04B 

0.483 
0.297 
0.210 
0.388 

11(10.000 
576.800 

523.20') 
47.564 

496.290 

26.910 
2.44b 

21.600 

S.310 
0.000 
5.310 
2.044 

3.266 

0.()00 
3.266 

-2555.783 

0.483 
0.297 
0.210 
0.388 

2010 

11 lhi. (11i(! 
57&.800 

52~.200 

47.564 

4i3.590 

49.610 
4.510 

21.600 

28.010 
0.000 

28.010 
10.784 

17.226 

0.000 
17.22:i 

-2538.557 

2.546 
1.560 
1.110 
0.6(16 

1100.l'ii•} 
57&.8(!0 

523.20') 
47.564 

50.010 
4.54& 

21.60(1 

28.410 
().000 

28.41(! 
10.938 

17. 472 

0.000 
l7.4i: 

-2521.084 

2.583 
1.588 
!. !26 
0.610 
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----~------------------------------------------------------------------------------- COllFAR ~.l - ISTA, LlBREVILlE, GABON-----

Bi 1 ans pr ~vi si onnel s, construction en ftillions de FCFA 

Ar1nte •••• 

Ac ti f totil • 

Actifs fixes, nets d'i1ortisse9ent 
l..abilisilior1s en cours 
~tif circulint ••••••• 
Caisse, binque ••••••• 
Li11Uiditfs disponibles 
Perte rep!irUe 
Perte •••.••••• 

Passif tohl 

Cii?ihl SDCiiil 
Rfserves, bfnffices nll!I distribufs 
eenffice •••••••••• 
Dettes ~ lonq et 1oyen ter1t 
Dettes a court ter1e 
Dfcouvert banciire 

Dette total • • •• 

883.750 

0.000 
882. 710 

0.000 
0.000 
1.040 
0.000 
0.000 

883.750 

4147.250 

882. 710 
3261.829 

0.000 
0.000 
2.711 
0.000 
0.000 

4147.250 

--------------- ---------------
471.750 

0.01)(1 
0.000 

412.000 
0.000 
0.00() 

412.000 

53.380 

1552. :zr..o 
0.000 
0.000 

2595.000 
0.000 
0.000 

2595.000 

37.429 Ciipital social en 1 du passif 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------··-------------
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------------------------------------------------------------------------------------- COIFAR 2.1 - ISTA, LllREVILLE, 6A80N -----

Bilans previsionnels, production en tl1lltoosdeFCFA 

.;r.r.~e ••• 

Actif tohl 

Actifs fixes, nets d'i1Drt1sse1er.t 
!11Dbilisat1ons en cours 

·Actif c1rcular.t • • 
Citsse, banque • • • 
L1quidit•s disponibles 
fierte reporUe 
Perte • • • • • 

Passif total 

Cipital s!inil 
R•sertes, b•n•fices non distr1buls 
Btn•fice • • • • 
Dettes ~ Jonq et 1Gyen ter1e 
Dettes i court terae 
Dlcouvert banca1re 

Dette total •• 

Capital social en I du pass1f 

1997 

4:i9!.286 

3494.220 
0.(11}0 

?u.256 
3.603 
0.000 
ll.000 

BZ3.126 

4391.286 

1551.250 
l}.000 
0.000 

2595.000 
20.300 

223.736 

35.348 

4478.861 

2843.901 
0.000 

93.353 
3.747 
0.000 

823.12~ 

714.rn 

4478.861 

1552.25'J 
0.000 
O.OtiO 

2254.916 
27.747 

643.948 

2926.611 

34.657 

1m 

4567.864 

2193.580 
0.000 

102.687 
6.0&U 
0.000 

m1.&o 
727.657 

~567.864 

1552.250 
0.000 
0.000 

1868.96.f 
27.747 

1118. 903 

3015.614 

33.982 

4555.002 

1844.240 
~.000 

114.277 
6.112 
0.000 

2265.518 
324.856 

4555.002 

1552.251) 
0.000 
0.000 

mo.952 
31.470 

1540.330 

3002.752 

34.078 

2001 

4472.m 

1494.SC..O 
0.000 

114.277 
6.112 
0.000 

2590.374 
266. 718 

4472.331 

1552. :ZC.19 

0.000 
0.000 

933.851 
31.470 

1954.760 

2920.081 

34.708 

ftati~res actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1~93 

------------------------------------------------------------------------------------- COflFAP. 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, 6ABON -----

Bilans previsionnels, production en ftillionsdeFCFA 

Ar.n•e • • 

Achf total 

Act1fs fixes, nets d'a1ort1sse1er.t 
!11obilisitior.s er. cours 
Actif circulant •• 
Caisse, bir.que 
L1quiditts disponib!Es 
Perte reporUe 
Perte • . 

Passi f total 

C;.p1lil social 
R•serves, bln•f1ces non d1str1buts 
Ufntf 1ce • 
~ettes ~ lon9 et 1oyen ter1e 
Dettes a court terlf 
DfcouvP.rt banca1re 

nette totiil • 

Cip1til sociil en I du piss1f 

2002 

4242.353 

1168.160 
li.000 

137.374 
6.175 
0.000 

2857.092 
73.m 

4242.35l 

1552.250 
0.000 
0.000 

m.m 
38.917 

2281. 501 

2690.103 

36.589 

2003 

392~.l68 

841. 470 
0.000 

137.374 
6.m 
o. 000 

2930.645 
7.705 

3923.368 

1552.250 
0.000 
0.000 
0.000 

38.917 
2332.202 

2371.118 

39.564 

2004 

3710.178 

514.780 
lLUOO 
137.374 

6.175 
0.000 

2938.350 
0.0(•0 

3710.178 

1552.250 
0.000 

17.226 
0.000 

38.917 
2101. 785 

2140.702 

41. 839 

2005 

3627.312 

562.640 
0.000 

137.374 
6.17S 
0.000 

2921.124 
0.000 

3627.312 

1552.250 
o.ooo 

177. 772 
0.000 

38.917 
105a.m 

1897.290 

42.793 

2006 

5653.900 

497.000 
2270.000 
137.374 

6.175 
0.000 

2743.352 
0.000 

m1.250 
o.ooc 

177. 772 
0.000 

38. 917 
3884.962 

31123.879 

21.m 
-----------------------------------------------------------------·----------------------------------------------------------------
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Bilans pr~visionnels~ product:ion !II "dhonsdeFCFA 

~.nte ••• 

nch f tot•l 

Actifs fiies, nets d'i.art1sse1ent 
lleOllilis•tiD!ls Eli cours 
Actif c1rculi~t •••. 
Cil sse, binque 
l1quiditts dispon1bles 
Pert! reportfe 
!lerte • • • • . ••• 

Pissif tohl 

Cipitil SOClil 

Rtserves, b•n•f1ces non distributs 
Btntfice • . • ••••• 
Dtttes a long et 1oyen ter1e 
Dettes i court terte 
Dtcouvert binCi1re 

Dette totil . 

Cipltil social en 1 du pissif 

2011 

5m.m 4421.427 314i.955 

--------------- --------------- --------------- ------------·-- ---------------
2411.lilO 

0.00'.i 
m.:m 

6.175 
li.OOQ 

~.i65.580 

0.000 

51211. 738 

2068.22(1 
0. ()iJ{\ 

m.m 
Ii. llS 
li.O\\Q 

256:'..314 
0.000 

477Ul82 

1?18.i!30 
0.000 

m.n4 
6.175 
O.Ot.'O 

2559.048 
0.000 

4421.427 

1392.140 
0.000 

m.m 
6.175 
0.('l)O 

2555.783 
0.000 

4091.471 

1065.& • .: 
(t.000 

l37.l74 
6.m 
C.000 

25l8.557 
0.000 

3747.955 
--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

1552.250 
0.000 
l.266 
0.000 

lB.917 
l5l2.30b 

3571.223 

3!1.278 

1552.250 
O.OOli 
3.2bb 
0.000 

lB. 917 
3179.650 

3218.5b! 

32.514 

1552.250 
0.000 
3.266 
o.ooc 

38.917 
2826.995 

2865. 'ill 

35.107 

1552.250 
0.000 

!? .22b 
(1.000 

38.917 
2483.078 

2521.995 

3!.'139 

1552.:ZC~ 

0.000 
17.472 
0.000 

lS.917 
2139.316 

2178.233 

41.416 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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ANNEXE ;s 

Tab1eaux et ca1c~1~ ~inanciers 

Variante 2000 tonnes 



--------------------------~--------------------------------------------------------- CllftFAR :.1 - ISTA, LIBP.£YILLE, EABON -----

ftatitres actives de pesticides en UDEAC 
ftars 19'3 
Variante inter1tdiaire 2000 t 

2 anntes de construction, 15 anntes de production 
tau: de conversion: 

1annaie etranger l = 5U.OOOO 1onnaie co1ptable 
1onnaie local l = 1.0000 1onnaie co1ptable 

1onnaie C0111table :ftillions de FCtA 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Investissement initial total durant la phase de construction 

actifs fins: 
acti f courant: 
acti f total: 

4144.54 
0.00 

4144.54 

bl.895 l ttranger 
0.000 1 ftranger 

bl.895 1 ttranger 

------------------------------------------------~--------------------------------------------------------------------------------
Source de f i nancement durant la phase de construction 

Capital social et subventions: 
prftsmrangerl 
prftslnationaI l 
prfts I total l 

1552.25 
1665.00 
930.00 

4147. 25 58.858 1 ~tranger 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Cashflow, issu des operations 

Ar1nte: 6 15 
coats d'eiploitation 578.10 1111.7(} 1111.70 
a1ortisseaent 650.32 326.69 326.29 
inHrfts 346.30 13";.60 33.48 

-------------------- ----------- ------------ ------------
colts de production: 1574. 72 1571.99 1471.47 
1 dont ttrang~re 51.18 1 42.51 l 40.03 l 

ventes totales 

recettes brutes 
recettes nettes 
solde de trtsorit 
CiiShfl DI net 

1100.00 

-580.72 
-580. 72 

69.15 
311.45 

2200.00 

416.01 
255.84 

IB. 72 
684.49 

valeur actualist nette 10.00 l = 
taux de rentabilit~ sur l'investisse1ent total: 9.13 l 
rende1ent du capital social I 
rende1ent du ciipital sotiil 2 

2.20 '1. 
5.38 t 

2200.00 

516.53 
317.67 
643.96 
677.44 

-187. lb 

~---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Tab 1 eaux Hiiblis par COllFAR 

lr.1estisse1ent initial total 
Jnvestisse1ent totil en cours de production 
Couts totaux de production 
Fonds de r~ule1ent ntcessiire 

Cashflo11 
&1l•n prtvisionnel 
Etit de recettes nettes 
Source de finiinte1ent 



------------------------------------------------------------------------------------ Cll!t~ 2.1 - !STA, LIBREVILLE, 6A80N -----

Investi ssement i nit i l total en ft1ll11:;ns de FCFA 

Co•t des investisseaents fixes 
- Terriin~ prtpirition et a••na9e1ent 0.000 O.OQO 

B~ti1ents et traviuz de qtn1e civil 514.800 :m.5oo 
lnstallitioos iu:iliaires, services 0.000 0.000 

- lllObilisations incorports 0.000 0.000 .... 
Instillations, 1achines, tquipetEnt 0.000 2383.500 

---------- ----------
Co•t totil des investisse1ents fixes 514.800 2727.000 

Dfpenses de preaier ttablisse1ent 367.910 534.829 
Fonds de roule1ent net • • • • • • 0.000 0.000 

----------- -----------
Total des co~ts d'investisse1ent • 882.710 3261.829 

Dont en devises, I ........ 55.488 63.628 

ftati!res actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 



----------------------------------------------------·-------------------------··------ COflFAR 2.1 - ISTA, LllllEVILLE, GABON-----

Inv. total en cours de prod. 

~.nte ••••.••••••••••••• 

Coit des investisseeents fixes ••••• 
. Terrain, pr .. paration et a1tni~e1ent 
.B~ti1l!llts et travaux oe genif civil . 
.lnstallitions auziliairfs et services 
.lll80bilisations incorports ••••.• 
.lnstiilations, 1achines et tquipe1ent 

Co9t total des investisse1ents f11es 

Dtpenses de pre1ier ttablisse1ent • 
Fonds de roull!ll!nt • • • . • . . • 

Total des couts d'investi;se1ent courants 

Dont en devises, I .......... . 

1997 

0.000 
0.000 
0.000 
o.ooo 
o.ooc 

0.000 

0.000 
94.453 

94.453 

25.321 

en "illions de FCFA 

1998 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
31.732 

31. 732 

25.473 

1999 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
11.667 

11.667 

0.000 

2000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
15.825 

15.825 

25.540 

2001 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
0.000 

0.000 

0.000 

"ati~res actives de pesticides en UDEAC --- "ars 1993 

~~------------------------------------------------~------~----------------------- COflFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, GABON-----

Inv. total en cours de prod. en ftillions de FCFA 

Annte •••••••.•••. .. . . 2002 2003 2004 2005 2006 

Coit des investisse1ents fixes •••• 
• Terrain, prtparation et a1tnage1ent 0.000 0.000 0.00(' 0.100 0.000 
.B~ti1ents et travaux de genit civil . 0.000 0.000 0.000 o.ooo 0.000 
• Installations auxiliaires et services . o.ooo 0.000 0.000 0.000 0.000 
• l110bilisations incorports • .... 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
• Installations, 1achines et tquipe1ent o.ooo 0.000 113.500 0.000 2270.000 

--------------- --------------- --------------- -------------- ---------------
Coit total des investisse1ents fixes 0.000 o.ooo 113.500 0.000 2270.000 

Dtpenses de pre11er ttablisse1ent 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Fonds de roule1ent .. " ... 31.649 0.000 O.OOti 0.000 o.ooo 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Total des couts d'investisseaent courants 31.649 o.ooo 113.501) 0.000 2270.000 

Dont en devises, l .. . . . . . . . . 25.540 0.000 54.185 0.000 66.960 

ftatitres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 
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----------~------------------------------------------------------------------------ COflfAR 2.1 - IST~. LIBREVILLE, 6~90N -----

Total des r:oGts de production l!n ftillions de FCfh 

Allnte • . . . . . . . . . . 1997 1998 1999 2000 2001 

t de cipacitt nn1inal lun se~l produitl 50.000 70.0(11) 70.000 80.00Q 80.000 
ftatitres pre1itres l . . . . . . 222.000 m1.000 310.800 355.2il0 ~55.200 

Autres lititres preei•res • . . .. . 145.500 203.700 203.700 232.800 232.800 
Services . . . . . . 60.950 78.970 78.'HO 87.98(1 87.9&0 
Energie . . . . .. 36.000 50.400 S0.400 57.600 57.600 
Kain-d'oeuvre directe 16.450 17.470 17.470 l?.980 17.980 
Entretien et rtparations . . . . .. 0.000 0.000 o.ooo 0.000 0.000 
Pitces dttachtes . . . . . 2.500 3.500 3.500 4.000 4.000 
Frais gtntriu1 de fibritition 0.000 0.!100 0.030 0.000 0.000 

-------------- --------------- --------------- -------------- ----------~---

Colts de fabrication . . . . . . . 483.400 064.840 664.84iJ 755.560 755.560 
Frais gtntraux d'ad1inistration • . . . 70.700 70.700 l2b. 700 126.700 126.700 
Friis indirects, ventes et distribution 24.000 33.600 33.600 38.400 38.400 
Frais directs, ventes et distribution • 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Alorti sse1ent 650.319 650.319 &50.321 349.340 349.390 
Friis fininriers . . . . . . . 346.298 346.885 304.9?6 255.436 197.788 

-------------- --------------- --------------- -------------- ---------------
Tota! des routs de production • 15:14.716 1766.:m 1780.437 1525.436 1467.838 

--------------- --------------- =====:.========= --------------- =============== -------------- --------------- ---------------
Cout unitiire tun seul produitl . . . 1.575 1.262 1.272 0.953 0.917 
dont en devises, I . . . . . . 51.185 49.122 47.261 44.853 44.329 
dont couts variables I 30.329 37.854 37.555 50.095 52.060 
Kiin-d'oeuvre totale . . . . . . 58.150 S9.l70 69.170 69.1180 69.680 

"ati~res actives de pestici•~ en UDEAC --- "ars 1993 

-----------~-------------------------------~--------------------------------------- COflFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, SABON -----

Total des c:outs de produc:ti on en Killions de FCFA 

Ann~e • • • • • • • • 

l de capacit~ nc1inal lun seul produitl 
"atitres pre1i~res I 
Autres 1atitres pre1itres • • •••• 
Services •••••••• 
Energie •••••••• 
Kain-d'oeuvre directe 
Entretien et rtparitions 
Pitces dttachees •••• 
Friis g~ntraux de fabrication 

co•ts de fibri ca ti on • • • • • 
Frais gtntrau~ d'ad11nistration ••• 
Frais indirects, ventes et distribution 
Frais directs, ventes et distribution • 
A1ortisseunt 
Frais financiers • • • • • • 

Total des co~ts dE- production • 

• Cout unita1re !un seul produitl 
dont en devises, I . . 
dont couts variables l 
K;in-d'oeuvre totale 

2002 

100.000 
444.000 
291.000 
106.000 
72.000 
19.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
o.ooo 

3211.690 
133.602 

1571. 992 

2003 

100.00(! 
444.000 
291.000 
106.000 
72.000 
19.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
O.MO 

326.690 
69.195 

1507.585 
=============== ============~== 

0.796 
42.506 
60.764 
70.700 

0.754 
41.471 
63.360 
70.700 

2004 

100.600 
444.000 
291.000 
106.000 
72.000 
B.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
0.000 

326.690 
33.480 

1471.870 
=============== 

0.736 
40.051 
64.897 
70.700 

2005- 6 

!00.000 
444.000 
291.000 
106.000 
72.000 
19.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
0.000 

65.640 
33.480 

1210.820 
------------------------------

0.605 
34.010 
78.889 
70.700 

2007- 9 

100.000 
444.000 
291.000 
106.000 
72.00ii 
19.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
0.000 

349.390 
33.480 

1494.570 
=============== 

0.747 
40.266 
63.911 
70.700 

----··----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------··------' 

, "atitres actives de pesticides er1 UDEAC -··- ftars 1993 



------------------------------------------------------------------------------------- ~U"rni": •• i - lJlh' ~.t~~\i~~~, ortrJ~ -----

Tot.al des couts de production en :ilillions de FCFA 

ii1mfe ••• 

t de tipitilf nu.inal lun seul produit! 
ftati~res pre1itres l 
Autres 1atitres pre1itres • 
Services • • • • • . • 
Eoergie • • • • • • • • 
fta1n-d'oeuvre directe 
Entretien et r•parations 
~i~ces d•tach•es •••• 
Fra1s g•ntrau1 de fabrication 

Couts de fabrication • • . 
Frais g•ntrau1 d'ad1inistration •• 
Frais indirects, ventes et distribuliL~ 
Frais directs, ventes et distribution • 
A1or ti sseaen t 
Fra1s financiers ••••••• 

Total des touts de production • 

Cout unitaire lun seul produitl 
dont en devises, 1 .. 
dont couts variables 1 
ftain-d'oeuvre totale 

100.(11}0 
444.00-0 
291.000 
106.0M 
72.000 
19.000 
0.001} 
5.000 
0.000 

937.000 
m.100 
48.000 
0.000 

326.690 
33.480 

1471.870 
::::::========== 

0.736 
40.051 
64.897 
70.700 

2011 

100.000 
444.000 
291.000 
106.000 
72.000 
19.000 
0.000 
5.000 
0.000 

937.000 
126.700 
48.000 
o.oco 

326.290 
33.480 

1471.470 
------------------------

0.736 
40.035 
64.915 
70.700 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~ 
"atitres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 19?3 



------------------------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - ISTA, LIBP.£VILLE, GABON -----

Fonds de roulement net er. "1llions de FCFA 

Annh~ ••• 1997 199a 19~ 2000 2001 

Couverture • najc CCJ 

Actif circulant 
Coaptes d~biteurs • 30 !2.0 39.9~5 53.778 58.445 65.330 b5.33C 
Stock et 1ateriel . 3ii 10.0 36.688 51.362 51.362 58.70(1 58.700 
Enerqie •••••• 15 24.a 1.500 2.100 2.100 2.400 2.400 
Pieces de rechange 0 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Travaui en cours 5 72.0 6.714 9.234 9.234 10.494 10.494 
Produi ts finis .. 30 12.0 46.175 61.m 65.962 73.522 73.522 

Encaisse . . . . . . 15 24.0 3.735 3.820 6.153 6.195 i.195 
Acti~ circuliillt total • 134.737 181.589 193.256 216.641 216.641 

Dettes A court ter1e • .. 30 12.0 40.283 55.403 55.4(13 62.963 62.963 

-------------- -------------- -------------- -------------- -----------
Fonds de rouleaent net 94.453 126.186 137.853 153.677 153.677 
Accroisseaent, fonds rouleaent 94.453 31.732 11.667 15.825 0.000 

Fonds de roule1ent net, 1onnaie locale. 70.537 94.186 105.853 117.636 117.636 
Fonds de roule1ent net, devises •••• 23. 917 32.000 32.000 36.042 36.042 

Note: n1jc = noebre 1ini1al de jours de couverture; 

ftatieres actives de pesticides en UDEAC --- ftars 1993 

-------~---------------------------------------------------------------------------- COftFAR 2.1 - ISTA, LIF?.EYILLE, GABON-----

Fonds de roul ement net en ftillions de FCFA 

Annfe ••• 2002 2003-11 

Couverture • najc cca 

Actif circular1t 
Co1ptes dfbiteurs • 30 12.0 79.100 19 100 
Stock et 1attriel •• 36 10.0 73.375 73.375 
Energie •••••• fC 

• .i 24.0 3.000 3.000 
Pi•ces de rechange 0 0.000 0.000 
Travaux en cours 5 72.0 13.014 13.Cl4 
Produi ts finis .. 30 12.0 ea. 642 88.642 

Encaisr.e .. ' ... , 15 24.0 6.279 6.279 
Actif circulant total 263.410 263.410 

Dettes A court ter•e • 30 12.0 78.083 78.083 
--------------- ---------------

Fonds de rouleaent net 185.326 185.326 
Accroisseaent, fonds roule1e~t 31.649 0.000 

Fonds de rouleaent net, 1onnaie locale. 141.201 141. 201 
Fonds de roule1ent net, dev1!ies •••• 44.125 44.125 

• 
Note: n1jc = noabre 1ini1;l de 1ours de couverture; 

"at1tres actives de pesticides en UDEAC --- "ars 1993 



--------------------------------------------------------------------------- CIJlfAR 2.1 - IST~, LIBP.E~lLLE, 6ABDN -----

Source de f i nanceaent, construction en fllllions de FCFA 

AnDte ••••••••••• 

AcliDBs ordiniires. • • • • 
Actions privilt•ifes •••• 
s ... ventinns, dons ••••• 

Prtt A, ~vises ••••• 
Prtt B, devises ••••• 
Prtt C, devises ••••• 
Prft A, 11111Hi e loule. • 
Prft 8, llllllliie locile •• 
Prft C, 9Dll&iif lDCilf. • 

Tatil •es prfts •••••• 

Bettes ~ tourt terae • • • 
Dft1111vert •intiire •••• 

Totil des fan•s dispoaibles 

1'195 

471. 750 
0.000 
0.000 

240.000 
0.000 
0.000 

172.000 
0.000 
0.000 

---------
412.000 

0.000 
0.000 

------
88l.750 

1996 

1080.500 
0.000 
0.000 

1425.000 
0.000 
0.000 

758.000 
0.000 
0.000 

---------
2183.000 

0.000 
0.000 

----------
1263.500 

-------------------------------------------------------------------
ftitifres ittives de pesticides en UDEAC --- ftirs 1991 

• 



------------------------------------------------------------------------------------ COflFAP. 2.1 - lSTA, llBREVllLE, GABON -----

Source de financement., product.ion en ftillions de FCFA 

Annte •••••• . . . . . 1997 1998 1m 200(1 2001 2002 

Acli1111s ordiniires. • . . 0.000 o.coo 0.000 0.000 0.000 0.000 
•Actions priviU,ifes. ... 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
S1~v!lllions, dons •• . . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 o.ooo 

. Prft A, devises • . ... o.ooo -199.266 -225.483 -255.148 -288.716 -326.701 
Prft B, devises •• . . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft C, devises ••• . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft A, IOllRiie locile. . 0.000 -140.818 -U.0.470 -182.8"4 -208.384 -237.465 
Prfl B, ICIRlliie locile •• 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prfl C, tonniie locile. . o.ooo 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

-------------- --------- ------------ ------------ --------------- -------------
Tolil des Jrfts • .. .. . 0.000 -340.084 -385.952 -438.012 -497.100 -564.166 

Dettes ~ court tene . . 40.283 15.120 0.000 7.560 0.000 15.120 
Dtcouverl •iftciire . .. . 94.000 32.000 129.716 39.933 25.548 13.280 

--------------- ------ -------- -------------- ----------- -------------
Totil des fonds disponibles 134.283 -292.964 -256.236 -~90.51~ -471.552 -535.765 
------------------------------------------- -------------------------------------·-----

Kititres itlives de pesticides en UDEAC --- lirs 1993 

----------------------------------------------- ClllFAR 2. l - ISTA, LIBREVILLE, &ABON ----

Source de financement, production en lillions de FCFA 

Annte ••••••••••• 2003 2004- 5 2006 2007 

Actions ordiniires. • • • • 0.006 o.ooo 0.000 0.000 
Actions pri vi Ugi fes. • • • o.ooo 0.000 0.000 0.000 
Subventi1111s, dons ••••• 0.000 o.ooo o.ooo 0.000 

Prft A, devises ••••• -369.685 0.000 0.000 0.000 
Prft B, devises ••••• 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft C, devises ••••• 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft A, 1onuie locale •• o.ooo 0.000 0.000 0.000 
Pr ft 8, 1D11nai e loc~le •• 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft C, 1onniie locale •• 0.000 0.000 0.000 0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------
Totil des prfts • ..... -369.685 0.001) G.OCO 0.000 

llettes ~ court tene ... 0.000 0.000 o.ooo 0.000 
Dtcouvert bantiire . " " . -148.478 0.000 548.197 -548.197 

--------------- --------------- --------------- ---------------
Totil des fond~ disponibles -518.164 0.000 548.197 -548.197 

ftatilres actives de pesticides er, UDEAC --- ftirs 1993 



------------------------------------------------~---~--~~~----------~----~-~ COflFAR 2.l - ISTA, LIBREVILLE, GABON -----

Tables des cashflows, constr. en llillionsdeFCFA 

.;r.n~E • • • • . • • • • • • . • 1995 19911 

Total des entrtes de trtsorerie 883. 750 3263.SOO 
--------------- ·-----------

• Ressources f1ninci•res 883. 7~~ ~263.500 

• Ventes, nettes de taxf 0.000 u.ooo 

Tol•l sorties de trtsorerie •• 882.710 3261.829 
---------- -

• Tot•l des ictifs ....... 855.800 3066.000 
• Co•ts d'e1ploitation . 0.000 0.000 
• Frais financiers ... 26.910 195.829 
• RelboursNfllts . . . . 0.000 0.000 
• lap•t sur les socittfs 0.000 o.ooo 
• Dividendes versfs • 0.000 0.000 

E1ctdent (dfficitl . i.040 1.li71 
Solde de tresorerie cui111lt 1.040 2.711 

Entrtes, 1onnaie locale • • 407.750 1298.500 
Sorties, IOllliaie locale • 392.910 1186.385 
Eictdent ldtficitl 14.840 112. m 
Entrtes, devises . . 476.000 l9b5.000 
Sorties, devises . 489.800 2075.444 
Exctdent (deficit! -Jl.S'JO -110.444 

C.ishfl 011 net . . . .. -855.SOC -3066.000 
Cashflo• net cutult . -855.800 -3921.800 
·-----------------------------------------------------.-----------------~-----------------------~----------------------------

"•titres actives de pesticides en UDEAC -~ llirs 1993 
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-~---~--~-----~----~-----------------------------------------------~-----~ COIFAR 2.1 - ISTA, LIIREVILLE, 6ABON -~~ 

Tables des cashf lows, production en llillions de FCFA 

Annte • • • • • • • • • • • • • 

Totil des entrtes de trtsorerie 

• Ressources finincitres 
• Ventes, nettes de li1e 

Totil sorties de trtsorerie •• 

• Totil des ittifs •••••• 
• enwts d'expioitation •••• 
• Fni s finilltiB!i • • • ••• 
• Relbourse.ents • • • • • • • 

I111it sur les socittts ••• 
• Di videndts versfs • • • • • • 

E1ctdent ldtficitl •••• 
Soldr de trtsorerie cuauU 

Entrtes, IOftDiie locile •• 
Sorties, 1011niie locale •••• 
E1ctdent ldtficitl •••••• 
Entrtes, devises ••••••• 
Sorties, devises ••••••• 
Excfdent fdeficitl •••••• 

Cisbflow oet ••• 
Cullf I 11t1 net cu111 If . . . . . . 

19'18 1999 

1128.283 me.120 1403.000 
----------- ------------ ---------

m.283 
994.~ 

1059.134 

47.120 
lm.ooo 

1502. 961 

12.000 
1391.000 

1527.735 

1613.560 

23.560 
1590.000 

1637.493 

2001 

1590.000 

0.000 
1590.000 

1615.549 
--------------- --------------- --------------- ------------- ---------------

134.737 
578.100 
346.2911 

0.000 
0.000 
0.000 

69.149 
71.860 

1115.283 
604.930 
510.353 
13.000 

454.204 
-441.20.f 

321.446 
-3600.354 

46.852 
769.140 
346.885 
340.084 

0.000 
0.000 

-64.841 
7.019 

1433.270 
811.829 
621.441 

4.SCA 
691.132 

-686.282 

590.128 
-3010.226 

ll.667 
825.140 
304.976 
385.952 

0.000 
0.000 

-124.735 
-117.716 

1403.000 
849.537 
553.463 

0.000 
6/8.198 

-678.198 

554.193 
-2456.033 

23 • .Sll5 
929.660 
:ZC.i5. 4lli 
438.012 

0.000 
0.000 

-23.933 
-141.649 

1611.m 
918.928 
692.207 

2.425 
718.565 

-716.140 

653.515 
-1802.518 

0.000 
920.660 
197. 788 
497.100 

0.000 
0.000 

-25.549 
-167.198 

1590.000 
903.450 
686.550 

0.000 
712.098 

-712.098 

669.340 
-1133.118 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
llit1tres ittives df pesticides en UDEAC --- llir; l9~l 



--~~~-----~-----------------------------------------~------------------------- COllFAli: 2.1 - !STA, tlBREVlLLE, 6ABOI ---~ 

Tables des cashflows, production en lhlhonsdeFCFA 

Annte • • • • • • • • • • . • • 

Totil des entrfes de trtsorerie 

• Ressources fininci•res 
• Ventes, nettes de taxe 

rotil sorties de trtsorerie •• 

• Total des actifs •• 
• Cowts d'e1ploitition 
• Friis fiaanciers •• 
• ae..oursl'll'l!ts • • • • • 
• l1pit sur les socittts • 
• Dividendes versts •• 

E1ctdl'llt ldff1citl •• 
Solde de trtsorerie cueulf 

Entrfes, eonnaie locale •• 
Sorties, 1011naie locale •• 
Ezctdent ldfficitl 
Entrfes, devises • 
Sorties, devises • 
Elctdent ldeficitl 

Cashf 11111 net • • • 
Casbflo. net cuauU •••••• 

2002 

2'015.120 

47.120 
1988.000 

2016.400 

40.769 
1111. 700 
m.602 
564.166 
160.163 

o.ooo 

18.720 
-148.478 

2030.270 
1223.568 
806.702 

4.850 
792.832 

-787.982 

684.488 
-448.690 

2003 

1988.000 

0.000 
1988.000 

0.000 
1111. 700 

69.195 
369.685 
184.960 

0.000 

252.460 
103.981 

1988.000 
955.UO 

1032.360 
0.000 

779.901 
-779.901 

691.340 
242.65-0 

1988.000 

o.ooo 
1988.000 

1457.390 

113.500 
till. 700 

33.480 
0.000 

198. 710 
0.000 

530.610 
634.591 

1989.000 
1021.390 
966.610 

0.000 
436.000 

-436.000 

564.090 
806.740 

2005 

1988.000 

ll.000 
1988.001) 

1444.394 

0.000 
1111. 700 

33.480 
0.000 

299.214 
o.ooo 

543.60b 
m0.m 

1988.000 
1069.894 
918.106 

0.000 
374.500 

-374.500 

577.086 
1383.826 

1988.000 

0.000 
1988.000 

3714.394 

2270.000 
llll.700 

3l.48t' 
0.000 

299.214 
0.000 

-1726.3'14 
-548.197 

198&.000 
1819.894 
168.106 

0.000 
1894.SOO 

-1894.500 

-1692.914 
-309.088 

ftatitres actives de ~esticides en UDEAC --- ftars 1'1'13 



--- ... ..:::rm-..... - .... ;r:., ;...rr.:.,,u.-..c., cnDt.:h - ·-

Tables des cashflows, production en n1llions de FCFA 

kr.nte • • • • • • • • • . • • • 200i 2008 200<? 201(1 2011 

Totil des flltrfes de trfscrll!f'ie 1988.001) 11188.000 1988.000 1988.lllill 1988.00li 
------------- ------------- --------------- -------------- ------------

• Ressources finintifrll!S 0.000 0.000 0.000 o.ooo 0.000 
• . Ventes, nettes de tixe 1988.000 1988.000 1988.000 1988.000 1988.000 

Totil sorties je trfsorll!f'ie •• ms.ISO ms.1so LBS.ISO 1343.890 1344.044 
--------------- ------------- --------------- --------------- ---------------

• Totil des ittifs ...... 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
• Co•ts d'exploititi1111 .... llll. 700 llll.700 till. 700 lll!.700 1111.700 
• Friis fililltiers ...... 33.480 33.480 :n.480 33.480 33.480 
• ReebourseH11ls ....... 0.000 0.000 0.000 0.000 o.·:ioo 
• l1pit sar les sociftfs . . . 189. 971 189. 971 189.m 198. 710 198.864 
• Dividendes versts •••••• 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

E1cfdent ldtficitl ...... 652.850 652.850 652.850 644.110 643.956 
Solde de trtsorerie tlllUlf .. 104.653 757.502 1410.352 2054.462 2698.418 

Entrfes, aonuie Joule •••• 1988.000 1988.000 i988.000 1988.000 1988.000 
Sorties, 1onniie locile • • • • 960.650 960.650 960.650 969.:190 969.544 
Excfdent ldtficit~ . . .... 1027.350 1027.350 1027.350 1018.610 1018.456 
Entrffs, devises . . . . . . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Sorties, devisll!S . . ..... 374.500 374.SOO m.soo 374.500 314.500 
Exc•der1t tdeficitl . . . . .. -374.500 -374.500 -m.soo -374.500 -374.500 

Cisllfl11t1 net .. . . . . . .. 686.330 686.330 686.330 677.590 677.436 
CishflOll net cu1ulf •••••• 377.242 1063.571 !749.901 2421.m 3104.927 



-------------------------------------- IDFllR 2. I - ISTA, ll8R£VILLE, &AD ---

Dfclaration de revenu net" llillionsdefCFA 

Arlflff • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Ventes totiles iYec tize s. les Y!lltes • 
1ains: c1111ts variibles, iYet lixes s.v •• 

lluge uriible 
Ea I 11.s veates totales 

Co9ts fixes, y c11111ris l'aaartisst1e11t • 

llir,e d'exploitatioa •••••••••• 
En l des ventes totales • • • • • • • • 

Friis finillciers •••••••••••• 

Btotfice bnit ••• 
Dtdudions ••••• 
Btntfice i111osible • 
l1pits • • • • • • • • • • • • • • • • • 

B•ntfice net • • • • • • • • • ••••• 

Dividendes payts •••••••••••• 
Bfnlfices n1111 distribufs •••••••• 
8•ntfices noo distribufs cu111lts •••• 

iintiice brul li!fi i drs •rntcs tutilc; • 
Bfntfice net en I des ventes totiles •• 
8tnffite net en l du tipital sociil •• 
B.net + inttrft en l de l'investisst1tnt 

1997 

1100.000 
583.600 

516.400 
46.945 

750.819 

1998 

1540.000 
817.640 

722.360 
40.906 

750.819 

1999 

1540.000 
817.640 

721.360 
46.906 

806.871 

2000 

1760.000 
914.!60 

825.HO 
46.923 

505.840 

2001 

1760.000 
934.160 

825.840 
46.923 

505.8'° 
----- ------- -------- --------- ------------

-234.419 
-21.m 

346.298 

-580.717 
0.900 

-589.717 
0.000 

-28.459 
-1.848 

346.885 

-375.344 
0.000 

-375.344 
0.000 

-84.461 
-5.484 

304.976 

-389.417 
0.000 

-389.437 
o.ooo 

120.000 
18.182 

255.436 

64.564 
0.000 

64.564 
0.000 

319. flC,,O 
18.179 

197.788 

122.162 
0.000 

122.162 
0.000 

--------------- --------------- ------------- ------------•&• ---------------
-580. 717 

0.000 
-580.717 
-580.717 

-52.792 
-52.792 
-37.411 
-5.837 

-375.344 

0.000 
-375.344 
-956.060 

-24.373 
-24.373 
-24.181 
-0.703 

-389.437 

0.000 
-389.4l7 

-1345.497 

-25.288 
-25.288 
-25.089 
-2.080 

64.564 

0.000 
64.564 

-1280. 934 

3.668 
3.668 
4.159 
7.852 

122.162 

0.000 
122.162 

-1158.772 

6.941 
6.941 
7.870 
7.1151 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------·-----------------
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----------------------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - IST~, LI8P.EVILLE, 6ABfilC -----

D~claration de revenu net en llillionsdeFCFA 

Arlnfe . • • • • • • • • • • • • . • • • 

• Ventes tohles iYfC tir.e s. les ventes • 
aoins: couts variibles, ivec tiles s.v •• 

llarqe vMinle • • • • • • •••••• 
En l des ventes totiles • • • • • ••• 

Coats fixes, y Clllliris l'i10rtisseaent • 

ftar9e d'exploitation •••••••••• 
Er. 1 des ventes totales •••• 

Frais fir1intiers •••••••• 

&~n•fice brut • • • • • • • • • • ••• 
Deductions • • • • • • • • • • • • • • • 
&tnffice i111osible ••••••••••• 
I1pits • • • • • • • •••••••••• 

&tnffice net • • • • • • • • • • •••• 

Dividendes ~iyfs •••••••••••• 
8tnffices non distribufs •••••••• 
&tnffices non distribufs cuaulfs •••• 

8tnff1ce brut en t des ventes totales • 
Bfnffice net en 1 des ventes totales •• 
8tnffice net en I du capital social •• 
8.net + intfrtt en 1 de l'investissetent 

2002 

2200.000 
1167.200 

2003 

2200.000 
1167.200 

2200.000 
1167.200 

2005 

2200.000 
1167.200 

2006 

2200.000 
1167.200 

-------- ------ -------- ------- ---------
1032.800 

46.945 

483.190 

1032.800 
46.945 

483.190 

1032.800 
46.945 

483.190 

1032.800 
46.945 

222.140 

1032.800 
46.945 

222.140 
----------- -------- ------ ------ ---------------

549.610 
24.982 

133.602 

549.610 
24.982 

69.195 

549.610 
24.982 

33.480 

810.660 
36.848 

33.480 

810.6M 
36.848 

33.480 

--------------- ----------- ------------ --------------- ---------------
416.008 

0.000 
416.008 
160.163 

480.415 
0.000 

480.415 
184.'f60 

516.130 
0.000 

516.130 
198. 710 

777.180 
0.000 

777.180 
2'9.214 

777.180 
0.000 

777.180 
2'9.2l4 

-------- ---------- ---------- -------- --------------
255.845 

0.000 
255.845 

-902.927 

18.909 
U.62' 
16.482 
9.482 

295.455 

0.000 
295.455 

-607.472 

21.837 
13.430 
19.034 
8.878 

317.420 

0.000 
317.420 

-2'0.052 

23.460 
14.428 
20.449 
8.314 

477.966 

0.000 
477. '165 
187. 913 

35.326 
21.726 
l0.792 
12.118 

477.966 

O.()OI) 

477.966 
665.879 

35.326 
21.7211 
30.792 
7.88(! 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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.,...,._ n .. •• • .... r ...... ~··-• .. ~ ..... , "'r . .,...,., 

D~c I arat ion de r-evenu net en llillions d11 FCFA 

i:.r.nte ••••••.• 

Ventes totales avec taie s. les ventes • 
1oins: couts variables, avec taies s.v .• 

ftarge variable • • • • 
E~ 1 des ventes totales . 

Co9ts fizes~ y coepris l'a1ortisse1ent • 

ftarge d'esploitat1on •••• 
En 1 des ventes totales 

Frais financiers • 

Unthce brut • 
neducti DllS • • • . 
9tntfice l!lpOSible • 
l1Jits ••••• 

Btnffice net •• 

D1videndts payts • • • . • 
Btntfices ion d1str1bufs • • 
8tntf1ces non d1str1bufs cu1Ults • 

8tnffice brut en l des ventes totales . 
Btntfice net tr• 1 des ver.tes totaies • 
9tnff1ce net en 1 ~u capital so~1al •• 
8.net + inttrft en 1 de l'1nvest1sse1ent 

2007 

2200.Q''I) 
11!17. Ml 

2200.00'.! 
1167.200 

2200.000 
1167.200 

2200.000 
1167.200 

2011 

2200.000 
1167.200 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
1032.800 

46.i45 
1012.800 

46.945 
1012.800 

46.945 

505.890 

1032.800 
46.945 

483.190 

1012.800 
46.945 

482. 790 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
526.910 

23.950 

33.48(1 

526.910 
21.950 

ll.480 

526.910 
2l. 950 

5•9.610 
24.982 

33.480 

550.010 
25.000 

l3.480 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
493.430 

0.00() 
493.U!I 
189. 4171 

493.410 
0.000 

493.UO 
189.971 

493.4l0 
0.000 

493.UO 
189. 971 

516.130 
o.ooo 

~lii.130 

198. 710 

516.510 
0.000 

516.Sltl 
198.864 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
303.459 

u.ooo 
~03.459 

9119.339 

22.4~ 

ll.794 
19.550 
5.191 

lOl.459 

0.000 
lOl.459 

1272.198 

22.429 
ll.794 
19.55-0 
5.m 

303.459 

0.000 
303.459 

1576.257 

22.429 
13. 714 
19.550 
5.191 

317.420 

0.000 
317.420 

1893.677 

23.460 
14.428 
21}. 449 
5~4'16 

317.666 

0.000 
317.666 

2211.343 

23.479 
14.439 
20.465 
5.410 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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---------~-------------------------------------------------------------------------- ConFAR 2.1 - JSTA, LlllP.EVILLE, liA80ll ~---

Bilans pr~visionnels, construction er. llilhonsdeFCFA 

19% 

~chf tohl •• 883.750 4147.250 

• --------------
___ .._.., _______ 

Act1fs fi1!5, nets d'i10rtissell!llt o.ooo 882.710 

llllClbilisitions en cours 882. 710 :mt.829 
• Ach f ciruhnt .... o.ooo 0.000 

Ciisse, billqve ~.000 0.000 

L1quiditfs disp1111ibles 1.040 2.711 

P!rte reporUe 0.000 0.000 

Perte . . . . . . . . . 0.000 0.000 

Pass if total ..... 883.750 4147.250 
------------ ------------

Ccpihl social ..... 471.750 1552.~.iO 

P.tserv!S, btntf1ces non distributs ll.000 0.000 

Btnmce . . . . . . . . .. 0.000 0.000 

~ettes i long et 10yen tene 412.000 2595.000 

Bettes i court terae 0.000 0.000 

Dtcouvert billcaire 0.000 0.000 

Dette tohl . . . . 412.000 2595.000 

Capital social en 1 du passif 53.380 37.428 
------~~--------------------------------------------------------------·--------------------------------------------------------
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------------------------------------------------------------------------------------- COllFAI! 2.1 - lST~, LIBREVILLE, SAION -----

Bi I ans pr~ vis i onnel s, produc: ti on ff "ii.ions de fCFA 

~nnte •••• 

Act if totil • 

fictifs fi1es, nets d'iaortisse.ent 
Illflllilisctions l'fl cours 
Actif tircalcnt • • • • . . •• 
Ciisse, billque ••••••••• 
Liqui~itfs dispGQibles 
Perle reportfe • • • . 
Perte • • • • • • • . • • 

Pissif tohl 

Cipitcl sociil • • • • • 
Rtserves, •tatfices non d1stributs 
Btntfice • • • • • • • • • • • • 
Dettes i long et eoyen ter1e 
Dette.. i court tl!rae 
~tcouvert banciire 

Dette totil • • • • • • 

Cc,itil social en I du pissif •• 

4281.533 

3494.220 
0.000 

131.001 
3.735 

71.860 
0.000 

580.717 

4281.533 

1552.250 
0.000 
0.000 

2595.000 
40.28l 
94.000 

2721f.283 

36.255 

1998 

3988.569 

2843. 901 
0.000 

177.770 
3.820 
7.019 

580.717 
375.344 

3988.569 

1552.:zr..o 
0.000 
0.000 

2254. fl6 
55.403 

126.000 

2U6.319 

38.917 

2193.580 
0.000 

187.103 
li.153 
0.000 

9""6.060 
389.U7 

:mz.333 

1552.ir..O 
0.000 
0.000 

18611. 964 
55.403 

255.716 

2180.083 

41.589 

3406.378 

1844.240 
0.000 

210.446 
6.195 
0.000 

1345.497 
0.000 

3406.378 

1552.250 
0.000 

64.56t 
1430.952 

62.963 
295.649 

1789.564 

45.569 

2001 

mi.m 

1494.8~ 

0.000 
210.446 

6.195 
0.000 

1280.934 
0.000 

m2.424 

1552.:ZC-..U 
o.oov 

122. 162 
9l3.8S1 
62.963 

321.198 

1318.012 

51.873 

Katitres cctives de pesticides err UDEAC --- ftir~ 1993 

-----------~----------------------------------------------------~----------------- COlfFAR 2.1 - ISTA, LIBREVILLE, &ADON -----

Bi 1 ans pr~vi si onnel s, production en "ii lions de FCFA 

Annte ••••• 

Act if totil • • 

Actifs fires, nets d'aaortisseaent 
l11obilisations en cours 
Actif circulant •••• 
Cai SS~, barrque • • • • • • 
Liquiditfs disponibles 
Perte reportte • • • • • 
Perte •.•.•••.•.• 

PiSsif tohl 

Capihl 50Ciil 
Rt~erv!s, b~nff1ces non distributs 
Btnff ice • • • • • • • • • •• 
D!ttes a I ORQ et 1oyero t er1e 
Dettes a court ter1e 
Dtcouvert barotilre 

Dette total • • • 

Capital social en I du passif 

2002 

2590.:m 

1168.160 
0.000 

257.131 
6.271f 
0.000 

llS8. 772 
o.ooo 

mo.342 

1552.250 
o.ooo 

255.845 
369.685 

79.083 
~34.478 

782.247 

59.m 

2003 

2111. 789 

841.470 
0.000 

257.131 
6.279 

103. f.12 
902.927 

0.000 

2111. 789 

1552.250 
0.000 

295.455 
0.000 

78.083 
196.000 

264.083 

73.504 

2004 

514. 780 
113.500 
257.m 

b.279 
634.592 
607.472 

0.000 

2133.753 

1552.250 
0.000 

317.420 
0.000 

78.083 
1811.000 

264.083 

72. 747 

2005 

2294.299 

5b2.640 
0.000 

2~7.131 

6.279 
1178.197 
290.052 

0.000 

2294.299 

1552.250 
o.ooo 

477. 966 
0.000 

78.083 
186.000 

67.657 

2006 

3030.410 

497.000 
2270.000 
257.131 

6.279 
0.000 
0.000 
o.ooo 

3030.410 

1552.250 
187.913 
477. 966 

0.000 
78.083 

734.197 

812.281 

51.222 

natitres actives de ~est1tides en UDEAC --- "ars 199; 



Bilans pr~visionnels, produc:t:ion tn lhllionsd!!FCF~ 

Annh •• .. . ?uo1 2003 ~00'? Mu 2011 

Actif tohl • . 2785.672 :;08'1.131 339:!.591 3710.0H• 41!27.676 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Actifs fixes, nets d'i10rtissl!lflll 2417.610 2068.220 l7l8.830 1392.140 1065.850 

• lll9Dbilisitions en tours 0.000 0.000 0.(100 0.009 ().;)()~ 

Acti f cirnl at .. . . . . . . . 257 .131 257 .131 ~7.131 257 .1:::1 257.131 

Cii sse, b.a.nque . . . . ... 6.279 tJ.279 6.279 6.279 6.2?9 

· Liquiditfs d1sponibles . . . .. 104.652 m.5ll2 1410.351 2054.461 2698.417 

Perte reporUe .. . . . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

Perle ... . . . . . . .. . . . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

f'iSSif tohl . . .. . . .. 2785.672 3081. rn 3392.591 mo.010 4027.677 

--------------- ------------- ---------------
_________ .. _____ 

--------------
Ccpihl soci.a.l . . ... . . .. 1552.250 1552.250 1552.250 ~552.ZC.iO 1552.250 

Rtserves, bfntf1ces non distribufs 665.879 969.339 mZ.798 1576.257 18'3.6i7 

8tnHice . . . . . . . . . . 303.459 3!il.459 303.459 31?.420 ll7.666 

DettM ~ lonij Et 1oyen ter1e 0.000 0.000 0.000 ~.000 0.000 

Dettes .a. court tene 79.083 78.(183 78.(183 78.083 78.083 

Dfcouvert b.a.nciire . . ... 186.000 186.00li 186.000 186.000 186.000 

Bette tot.a.I . . . . . . . . . 264.083 264.083 264.083 2114.083 264.083 

Cipit.a.l sociil 1!11 I du pissif . . 55.723 50.249 45. 754 41.840 38.540 

------------------------------~--------------~----------------------------------------------------------~------------------
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,\i\:\EXE l 

GNupe <le produits 

INSEC1'1ClDES 
(':E.\tATlCJDES 

SOUS TOTAL 

FONGICIDES 

SOUS TOTAL 

o--·--

HElilllCJDES 

SOUS TOTAL 

Auu"s 
-· L '1'1Y!'AL CA.MEROUN 

SOURCE 

• • ' • 

tvlARCHE MOYEN ANNUEL DES PE~TICIDES AU CAMEIWIJN ( 1987 - 1991 > 

Cul lures Fumille pro<luits 
ProJuil rc(,frcllet! 

{Lou<lcl') 

Cncao Orguno·phos. el c1lrb11m11l1 Di11zh1on 
Caf.; Orgnno phosphorcs Chlorpyriphos ~t.hyl 
Coton Pyrclhr.inoi'Jcs Cypermcthrirw 
Coton Orguno phosphorcis Monocl'otophc:1 
Banano Cnrbamntcs Aldicarbc 
Palmier Cnrbamnlcs Aldicarbe 
Lutte nnlincrldtonne Organo phosphores Fonit.rothon 
Di verses Pyrcthrinoi'Jes Cypermethrine 

Cacao Anuncs Mctnlnxyl 
Cacao Cupriques (et assocics) Oxyde cuivreux 
Cafe Phtaliquos Chlorolhn loni I 
Cafe Cupriques (nssocitis) Oxyde cuivrcux 
Bannne Trfozolcs Pl"Opiconuzole 
Banano , Benzimidazolcs Melhylth.iophn1111t1? 
Heven •. 'l'rinzoles Cyproconnwlc 
Palmier Phtatiques Chlorothn Joni I 
Cultures marnichel"ull Acidc dith.io cnrbanuquo Mnnebo 
Di verses Aci<lc tlithio carbumique Mnnebe . 

Tout.cs cultures Bl pyridil ums Paraquat 
Acidcs nn.i:ncs Glyphosntc 
Urccs subst.ituees Oiu1·on 

Pnlmit:r/lltivetv'Can!\41 Phytohormones 2 ·4 D 
Diverses Amides Motolachore 

Trinz.ides St.razimVameth11•11e 

Di verses Di verses Aul.res 

Statistiques importation Ministere Agriculture et enqi.etes 

' 

'l'on n n ge 'ronnugo Formulntion 
Produit fol'mulc mnLicros 11ctivu11 

3G:J 32G,7 Lic1uid1? 
100 52,3 Li1111i<lo 
800 28,8 Llquido 
140 5G Llc1uido 
108 10,8 Grnnulc 

3 0,3 Grnnulci 
38 19 Liquide 
77 2,8 Liquide 

1 7:.'8 505,7 88 o/o liq ui cio 

17G 21,l Poudrc 
380 205,6 Pouclro 
187 46,7 Pouclre 
. 46,7 Pouclru 

13 3,3 Liquide 
11 4,4 Liquide 
:.J,5 0,3 Liquide 
1,1 1,0 Pouclrc 

04 75,3 Poudrc 
7 5,6 Poudrc 

-
1 060 500 07 o/o Pouclrc 

mouillabl1t 

Hl5 4G,8 I..Jqu.idc 
•M 15,8 Llquido 
211 21,U Poudro 
r> I 36,7 l.Jqu\de 
29 14,5 Liquide 
3-1 17 Liquide 

377 152,6 94 o/o liquiclc 

DO 45 Divcriioa 

3 255 1 20::J,:l 

ISTA . 
'• ............ -·-·-. ................. ,, ! t -



.-\;\SEXE l Bl S l\1ARCllE l\lOYEN ANNUEL DES Pl'.STICIDES All CAMEIWUN ( 1987 - 1991 ) 

GHOUPE l'HODUITS Produit de reference Formulation 'l\inn:1ge procluit Tonnage mut.ierc Emballagc 
fol'lnuhi active pro<luil fonnule 

Diuzinon sco a 900 g11 :m~~ 326,7 Futs 50/60 I 
Chlorpyriphos ethyl EC u 480 w'l iOD 52,3 Flits 50/60 I 
Cypermethrine UL a 36 g/l 800 28,8 Ft1ts 50/00 I 

INSECTICIDES Monorofophos EC a 400 g/l 1•10 5G Fut. 50/60 I 
:\El\tA'l'ICIDES Aldicnrbp GR a 100 g/kg ~01 20,1 Sacs 12 kr; 

Fenilr~thion EC a 500 g/l 38 19 Fu ts 50/60 I 
Cypernwthrine EC a 36 g/l 77 2,8 Bidons 5 ct 1 1 

---- ·--------· --------- . ---
SOUS TOTAL 1 728 505,7 .!!__~_!_!_g u i cle ___ 

. --
Meta~~yl + cu - ·-·-·170-PM n 120 g/kg 21,l Sachets 50 g 
Oxyde ~uivreux PM a 500 g/kg 380 295,6 Sachets 75 g 
Chlorothalon il PM a 250 w'kg 187 4G,7 Sachets GO g 
Oxyde 'puivreux PM a 250 g/kg 1S7 40,7 SEic:hets 60 g 

FONGICIDES Propico'nuzole FW a 250 w'I 13 3,3 Senux 2G l ou 3 ol 
MethyJthiophnnate FW a 400 g/l 11 t\ ,4 Seaux 25 l ou 3 ol 
Cypro~onazole l•'W u 100 g/I 3,5 0,3 Senux 25 ou 3 ol 
Chlor(!~)rnlomil PM a 750 w'kg l ,4 1,0 Sues 25 kg 
Maneb~ PM a 800 g/kg 101 80,U Socs 25 ltg 

- ------- -- - ---··--··-· ·-----------·----
_____ .. _ 

SOUS TOTAL ____ J, Q6..Q_ ___ --·--·--5 on_ ___ __ 91 .l..~e rrni11lluh 'I -- . 
SC 240111 Para~yat 1D5 46,8 Bidons o et 1 I 

Glyphpsate SC a 360 g/l ,14 15,8 Bidons 6 ct 1 l 

HEHBICIDES Diuron pM a 900 glkc 24 21,6 Socs 25 kg 

2-4 0 Amine SC a 720 g/l 51 36,7 Bidons 5 l et fU ts 

e 

~ 

Metolpchlore SC a 500 g/l 29 14,5 Bidons 51 
Arazine/amethrvne SC a 500 ~ 34 17 Bidons 51 

SOUS TOTAL 377 9 4 % 1 i ci u i ct e ---··· ---·-
AUTRES Divers Divers es 90 45 Di verses 

- --------- ---- ---------
TOTAL CAMEROUN 3 255 1 203,3 . 

- . - SOURCE: Statistique importation Ministere Agriculture et enquetes ISTA 
I.- Ii I I I ... 1 
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ANNEIE l 

LISTE DES PRODUITS PHYfOSANITAfilES 

TESTES ET RECONNUS EffiCACES PAR L'LR.A. UUIN 1991) 

FORMUL.o\TION INSECTICIDES : LUITE CONTRE LES SCOLYTES DES BAIES DU CAFEIER 
par pulverisation au sol (300 I d'eau) et ULV par avion 

NOM DU PRODurr MATIERE ACI'IVE (m.a.) FABRICANT 
DST: DISI'RIBUTEUR 

THIODAN 35 EC Endosulfan {350 i?'l) HOECHST 
(organochlore) DST: HOECHST 

DURSBAN4EC Chlorpyri!os-ethyl DOW CHEMICAL 
(organophosphore) 

PYRINEX48 Chlorpyrif oc;·ethyl MAKTECHIM 
(organoph.:- · lore) 

DIANASUIP~ Endosulfan (350 gll) DIANA SIC: .. c 
(organochlore) 

THIONEX 35 EC Endosulfan (350 ~) MAA'TECHIM 
(organochlore) 

CALLISULFAN Endosulf an (350 i?'l) CALLIOPE 
(organochlorc) DST: SOREDI 

SUMiCOMBI 70<Vl0 EC Fenitrothion (organo· SUMITOMO 
phosphore) + Fenvale· DST : SHELL 
rate (pyrethrynoide) 

DANITOL • S 750 EC Fenitrothion (725gll) SUMITOMO 
+ Fenpropathrin (25~) DST : SHEU 

SUMICOMBI 180/J ULV Fenitrothion + SUMITOMO 
Fenvalerat.e (180g+3"1) DST : SHELL 

DURSBAN 24"ULV Chlorpyriphos-ethyl DOW CHEMICAL 
(24-0 gll) 

THIODAN 20 ULV Endosulfan (200 ~) HOECHST 

DOSE (g. de m.a.) 

525g 

480g 

480g 

750g 

525g 

525g 

1050 g+ 15 g 

750g 

900 g + 15 g 

600g 

lOOOg 

OBSER""\TIONS 

1,5 VHa de p.c/ 

1,00 VHa de p.c/ 

1,00 VHa de p.c/ 

2,14 VHa de p.c/ 

1,5 VHa de p.c/ 

1,5 VHa sz p.c/ 

1,5 VHa de p.c/ 

1 VHa de p.c. I 300 I 
eau par pulverisation 

5,0 VHa de p.c. 
(Pulverisation ULV) 

2,5 VHa de p.c. + 2,5 I 
huile de plantation 
en ULV. 

5 VHa dep.c. 
pulveriaatioo ULV. 

Recommandation: 2 tnitementa a 3 semaines d'int.ervalle durant le mois de Mai, (region du Littoral) et de Juio (zont' • 
de l'Est) . 

· nri· ·;w··· 
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A:\i"\'.EXE 2 (suite) 

FORMlJI...ATIONS JNA!C::VICIDES POUR I.A LUTI'E CO?\"TRE ANTESTIA, par lhcrminCbulisation 

NOM DU PRODUIT. JllATIERE ACTIVE (m.a.) FABRICANI' DOSE (g. de m.a.) 

SUMIT'HION 20 FC Fenitrothion 

DECIS25EC Deltamethrine 

. 
OSBAC-S 400 FC llPMC + Fenvalerate 

KARAmION 36<r5 Jlenitrothion + 
l,emhdacyalothrine 

DST: DISTRIBUTEUR 

SUMITOMO 
DST:SHELL 

400g 

ROUSSEL UCUu"" 8 g 
DST: ROUSSEL UCL.AF 

SUMITOMO 
DST:SHELL 

I.C.I. 

400g 

360g+5g 

OBSERVATIONS 

2 I p.c:./Ha + 2) gaz oil 

0,320 I de p.c./Ha + 
3,800 I gaz oil 

11 de p.c.,IHa + 3 l 
de gaz oil en thermo -
ne'bulisation. 

11 p.c./Ha.. + 3 I de 
gazoil -

_i -FASrA,C 18 .Alpbamithrine SHELL 18g 11 p.c/Ha + 3 I de 
gazoil 

_J 

J 
l 
l 

J 
] 

l 

. 

• 

FENICOMBI 1800 Fenitrothion + CALUOPE 360g+6g 
c:.rpermet.luine DST:SOREDI 

ENIDEN75WP an den ADI CA 210g 
DST: PLA..~RRA 

Recommand&tion : Un seul passage en Decembre - Janvier. 

INSECTiCIDES POUR LA LUITE ANTI - CAPS IDES 

NOM DU PRODUIT MATIERE ACTIVE (m.a) FABRICANT DOSE (g.de m.a.) 

TRAITEMENT PAR THERMONEBULISATION 

BASUOI:NE 90 Diazinon (o.p.)9 CIBA GEIGY 450g 

DIAZINON90 Diazinon (o.p.) CALUOPE 450g -
DST:SOREDI 

UNDEN15HN Propoxur (c) BAYER 184,5 g 
c123 g11r 

ETROFOLAN 15 HN MIPC(c) BAYER 184,5 g 
(6293) 

MIPCIN 15HN lsoprocarb (c) ROUSSEL UCLAF 600g 

.. ... . .. ...... . , .. ' 

2 l p.c/Ha + 2 l de 
gazoil 

280 g p.c/Ha + 4 l de 
gaz oil 

OBS ERV ATIO:'\.::i 

~.51 p.c/Ha 

0,5 I p.c. I Ha 

1,51 p.c./Ha 

1,51 p.c./Ha 

41 p.c./Ha 



J ANNEXE 2 (suite) 

J INSECTICIDES POtmlMUU"ITE ANTI - CAPSIDES (suite) 

J NOMDU PRODUIT at"IERE ACTIVE (nu.) F ABRICA!\'T DOSE (g. de m.a.) OBSERVATIONS 

J 'IRAITEMENT PAR THERMONEBUUSATION 

BASSA.50 IFMC(c) 500g 

J 'IBAITEl.\lENT PAR PULVERISATION 

ETROFOLAN 75 WP ' : w:arb (c) BAYER 

BAYER 

300g 

225g 

300g 

J UNDEN75PM 

J ·MIPCfN 75 PM 

j THIODAN35CE 

MIRAI.50 

ftapm:ur (c) 

lmprocarb (c) ROUSSEL UCLAF 
.,-

mAITEMENT PAR ATOMISATION 

Badosulfan.(o.c) HOECHr 

lazophos (o.p.) CIBA GEIGY 

300g 

400g 

IE.GENDE :{o.p.): orpnaphophore, (c) : carb&?nate, (o.c.) : organochiore. 

INSECTICIDES POUR LA LUTTE CONTRE IES PSYJLEi ET COCHENILLES 

NOM DU PRODUIT MATIERE ACTIVE (m.a.) FABRICM'T DOSE (g. de m.o.) 

ORTHENE 50 PM Acephat.e RHONE POULENC 560 g 

• ORTHENE 50 PM Acephate RHONE POULENC 860 g 

• 

' 

- . ·~. ··-· 

11 p.c./Ha 

0,4 kgp.c./Ha 

0,3 kgp.c./Ha 

0,4kgp.c./Ha 

0,861 p.c./Ha 

0,81 p.c./Ha 

OBSERVATfO:-.!S 

Annce I de plantation 
Tout.es les 6 semi.ines 

A.nnee 2 de plantation 
Tout.es les 6 semaines 

• 



--------------------------------------- -----

_I 
_I 
J· 
J 
J 
_I 

I 
_I 

J 
J 
I 
I 

, . 
j 

ANNEY.E 2 (suite) 

~ECTICID~POURIAIJITITE(;ONTRELESCHENIU...ES(cacaoyeretcafeier)PARTHERMONEBUIJSATION 

NOM DU PRODUIT JrtATIERE ACTIVE (m.-...) FABRICANT 

DECIS 2,5 f)rethrynoides ROUSSEL UCL.AF 

FASrAC 18 Alpbaqpermethrine SHEIL 

KARATHION 36<Y5 Fenitrothion + I.C.I. 

DOSE (g. de m.a. 
par Ha) 

lOg 

18g 

360g+5g 

LtrITE CONTRE LES CHENILLES DU CAFEIER PAR ATOMISATION. • 

NOM DU PRODUIT MATIERE ACTIVE (m.a) FABRICANT DOSE (g. de m.a. 
par Ha) 

OBSERVATIONS 

Atomisation ou 
Tbermonebulisation 

11 p.c./ Ha+ 3 1 de 
gaz oil ec. termonebu· 
lisation 

11 p.c./ Ha+ 31 de 
gaz oil en termonebu· 
lisation 

OBSERVATIONS 

Bactospeine Bacillus thuringiensis RHONE POULENC 2 kg I Ha de p.c. 
Serotype 3a 36 

Thuricide Bacillus thuringiensis SANDOZ I kdJ-la de p.c. 
Serotype 3a 36 

-
Thimul 35 + Cymbush 12 Endosulf an + RHONE POULENC 500 g + 20 g 

Cypermethrine 

Thimul 35 + Decis 2,5 Endosul!an + RHONE POULENC 1050 g + 7 ,5 g 
Deltametrine 

• : Ces produit. sont conseilles pour leur specificite conb'e les epicampopteres. 
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-~ ANNEXE 1Csuite) 

_, FONGICIDES POURl:A.DJUITE co:-.-rm:: LA POURRITIJRE BRUI\"E 

_I 
_I 

1-

I 
_I 

J 
I 
I 
I 

J 

NOM DU PRODUIT Jil'ATIERE ACT1VE (m.a.} FABRICANT DOSE pour 
151/ eau 

a/FONGICIDES PENEl'BANTS : frequence de traitement: 3 semainea 

RIDOMIL PLUS 72 WP Metalaxyl (12 %) + CIBA GEIGY 50 gp.c. 
Oxyde cuivreux (60 %) 

GAIBEN lfiGO Benelaxyl (18 %) + RHONE POULENC 50 gp.c. 
Cuivre (60 %) 

b/FONGlCIDES DE CONTACT: 1 / frequence des traitements: 3 semaines. 

NORDOXPLUS Oxyde de cuivre PLANTERRA 75 gp.c. 
(75%) 

2/ frequence des tnitements : 2 semaines 

CAOCOBRE Oxyde cuivreux (50 %) SANDOZ (PELENGE:r) . 75 g p.c. 

CUPROXYDE Oxyde_ cuivreux (50 %) NOROOX (PLANTERRA) 75 g p.c. 

KOC IDE Hydroxyde cuivrique GRIFFIN (ADER) 75 g p. c. 
(50%) 

DACOBRE Cuivre (25 %) + SHELL 60 g p.c. 
Chlorothalonil (25 %) 

HYDROX Hydroxydc de cuivre ROUSSEL UC£.AF 75 g p.c. 

PERENOX Oxyde cuivreux ICI. Distributeur : 75 g p.c. 
(50 %) RHONE POULENC 

CHAMPION Hydroxyde de cuivre AGTROL CHEMICAL 75 g p.r.. 
(50 %} DST : CAILIOPF/SOREDI 

PARASOL Hydroxyde de cuivre SHEIL 75 g p.c. 
(50%) 
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ANNEXE l,(suite) 

FONGICIDES POURILrUllllTE co:-.-ru.E L'A.i .... 'THRACNOSE DU CAFEIEH 

NOM DU PRODUIT JllATIERE ACTIVE (m.a.) FABRICANI' DOSE (g. de m.a.) 
p.>ur 1000 VHa 

DACOBRE Cuivre (25 %) + 
Giorothalonil (25 %) 

TOUS PRODUITS A B&SB 
DE CUIVRE RE'mNUSc.ifte 50 % 
POUR LECACAO_(l) 

ISK BICYl'ECH 880 g + 920 g 
(SHELL) 

DIVERS FOURNISSEURS 2,5 kg 

I -{l) n est a noter que ms prodi..its cupriques peuvent provoquer des brulures foliaires ; 
Tout.ef'ois aucuneWluence precise n'a ete mise en evidence 

J 
] 

J 
, 
I 

surla produc:tioa.• l'annee en cou.rs et des suivantes. 

HERBICIDES : Lutte contre Ies graminees et Ies dicotylees 

NOM DU PRODUIT llATIERE ACTIVE FABRICANT DOSE g. de m.a. 
(m.a.) par hectare 

GRAMOXONE Paraquat 200 g/l 800 

ROUNDUP Glyphosate 360 g/l 540 
(isopropyl-ammonium) 

ROUNDUP120 Glyphosate 120 g/l 540 

RICOCHET Clyphosate 100 g/l + 540+ 
Simazine 280 g/l. 

TOUCHDOWN 480 Sulfosate (glyphosate· 720 
trimesium) 480 g/l. 

TOUCHDOWN 174 Sulfosate (glyphosate· 720 
trimesium) 174 g/l. 

N.B. Ces premiers resultata constituent une "recommandation provisoire". 

OBSERVATIONS 

7 traitements 
(Pulverisation) 

7 traitements 
(Pulv"..risation) 

OBSERVATIONS 

41 de p.c. I Ha pour 
champs a majorite de 
dicotylees ou en debut 
de SOi!iOn SCChr. !>Ur 
lcs grnm.incc:s 

1,5 l de p.c/Ha pour 
champs a graminecs de 
moins de 20 cm de haut. 

4,5 l de p.c/Ha 

5,4 l de p.c/Ha 

1,5 l de p.c. /Ha 

4,1 l de p.c/Ha 
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A!'-N:XE l (suite) 

LISTE DES FODmlll.ATIONS PYRITHRENOIDES UL AGREEES PAR L'l.R.A. 
SUR COTON EN 1991 

FORJIULATION MATIERE ACTIVE ORIGINE 

1 ARRIV036UL cypermethrine FMC/CAILIOPE 
2 BAYTHROID 15 UL cyfluthrine ALWBAYER 
3 BFSl'OX 18 UL alphacype~e FMC/CALLIOPE 
4 CYMBUSH36 UL cypermethrme RHONE POULENC 
5 CYPERCAL36 UL cypermethrine CALLIOPE 
6 . CYPERME'lHRINE 36 UL ..,. cypermethrine UNIFERT 
7 DECIS9UL deltamethrine ROUSSEL UCL.AF 
8 FASTAC18UL alphacypermethrine SHELL 
9 FENOM30UL cypert!lethrine HC CIBA GEIGY 

10 KARATE 15UL lambdacyhalothrine RHONE POULENC 
11 NURELlJE :J6 UL cypermethrine DOWELANCO 
12 POLYTRINE 36 UL cypermethrine CIBA GEIGY 
13 RIPCORD 36 UL cypermetbrine SHELL 
14 SUMIAIPHA 20 UL esfenvalerate SUMITOMO, SHELL 
15 SUMICIDIN 60 UL fenvalerate SUMITOMO, SHELL 
16 · TALSTAR30UL biphenthrine FMC 
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ANNEXE l (suite) 

J 
• LISTE DES FORNllmATIONS PYRETRINOIDES EN EC AGREEES PAR IRA SUR J COTON EN 1991 

J 
J 
I 
_J ~ 

_I 

J 
J 
J 
J 
J 
I 
I 
J 
J 
r . 

1 

2 

3 
4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 
14 

15 

F<IRMULATION MATIERE ACTIVE 

BAYTHROID 100 EC Cyfluthrine 

CYPERMBl'HRI1'"E 200 EC Cypermethrine 

CYPERMKIHRINE 200 EC Cypermethrine 

CYPERMBIHRINE 200 EC Cyperme\.ilrine 

CYPERMBl'HRINE 200 EC Cypermethrine 

CYPERMEFHRINE 100 EC Cypermetbrine 

CYPERMETHRINE 300 EC Cypermethrine 

CYPERME'IHRINE 250 EC Cypermethrine 

CYPERME'l'HRINE Highcis 200 EC Cypermetbrine 

TAI.STAR 100 EC Byfenthrine 

AIPHACAL 100 EC Alphacypermethrine 

FASTAC 100 EC Alphacypermethrine 

CYALOTHRINE 50 EC Cyalothrine 

DECIS60EC Deltamethrine 

SUMIALPHA 100 EC Esfenvaleratc 

' ' ";&)"" '•I ·, ... tf. • ,• 

SOCIETE 

BAYER 

CALLIOPE 

CIBAGEIGY 

SHEIL 
ADER -
MAKHTESHIM 

UNIFERT 
RHONE POULENC 

CIBA GEIGY 

CALLIOPE 

.CALLIOPE 

SHEIL 

RHONE POULENC 

ROUSSEL UCLAF 

SHELL 
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ANNEXE 2 (suite) 

LISTE UESilORMULATIONS ORGANO PHOSPHORES EN EC 

A<!;REEES PAR L'IRA SUR COTON EN 1991 

FQRMUI.ll'ION MATIERE ACTIVE SOCIETE 

AQARJCJJES 

1. CURACEON 500 EC Monocrot.opbos CIBA GEIGY 

2. CHLOBPYRIPHOSETHYL 400 EC Chlorpyriphos Ethyl UNIFERT 
3. CHLORPYRIPHOS ETHYL 400 EC Chlorpyriphos Ethyl MAKHTESHIM 

4. DURSBAN 400 EC Chlorpyriphos Ethyl DOW EL.&\NCO 

5. PROFENOFOS 500 EC Profenofos RHONE POULENC 

6. TRIAZOFHOS 400 EC Triazophos HOECHST 

7. ISOXAmION 400 EC Isoxathion CALLIOPE 

APHICIDBS 

1. AZODRIN 400 EC Monocrotophos SHELL 

2. NlN ACRON 400 EC Monocrotophos CIBA GEIGY 

3. MONOCROTOPHOS 400 EC Monocrotophos CALLIOPE 

4. MONOC!IDTOPHOS 400 EC . Monocrotophos RHONE POULENC 

5. MONC 0ROTOPHOS 400 EC Monocrotophos ROUSSEL UCLAF 

LISTE HERBICIDES AGREES A SODECOTON 

1. COTOGARD 250 
2. COTODON 240 
3. COTOFOR 500 
4:FLUCAL 500 
5. GRAMOXONE 200 
6. DIURON 80 PM 

Prometh.ryne/Flumetw-on 
- Dipropethryne/Meta.lachlore 

Dipropethryne 
Fluometuron 
Paraquat 
Diuron 

CIBA GEIGY 
CIBA GEIGY 
CIBA GEIGY 
CALLIOPE 
ICI 
Divers 

• 
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J .~XE 2 (suite) 

J LISTE PESTICIDES AGREES PAR IRA . 
J 

SUR BANANE EN 1991 

J FORMJUATIQN MATIERE ACTIVE SOCIETE 

J 
A) FQNGICIDB5 

1.PUNCH400 Flusilazole DUPONT/ROUSSEL 

I 2. TILT250 Propiconazole CIBA GEIGY 

3. BA YFIDAN 250 Triademinol BAYER - 4.ALTOIOO CyproconaL.ole SANDOZ 

J 5.SUMI·8,100 Diniconazole SUMITOMO .,-

6. ANVIL 2X> Hexaconazole ICI/RP 

7.FOLICUR Fenetrazole BAYER 

' 
8. PELTIS 400 Methyl thiophanate ROUSSEL UCL..A.F - 9. CALLIS 400 Methyl Thiophanate CALLIOPE 

J 
10. BENLATE 50 Benomyl BA YEWCALLIOPE 

11. TECTO B.F. 500 Thiabendazole MSDAGVET 

12. CALIXINE 750 Tridemorphe BASF 

I 
13. BRA VO OU DACONIL-720 Chlorothalonil EISKH BIOTECH 

14.MANEBE Mane be Di verses .. 
l?. MANCOZEBE Mancozebe Diverses 

I 16. AFUGAN 300 Pyrazoplios HOECHST 

B) NEMATICIDES 

J 1. NEMACUR 10 G Phenamiphos BAYER 
2.MIRAL lOG Isazophos CIBA GEIGY 

J 3.RUGBY lOG Ebuphos FMC 
-4. TEMIK lOG Aldicarb RHONE POULENC 

C) INSECTICIDES 

- 1. CURLONE 5 G Chlodecone FMC 
2.TEMIK lOG Aldicarb RHONE POlJLENC 

D)1iERBICIDES 

• 1. GRAMOXONE 200 Paraquat ICI 
2. GRAMURON 100/.300 Paraquat ICI 

3.ARMADA90 Glyphosate MONSANTO 

4. ROUNDUP 120 Glyphosate MANSANI'O 

5.BASTA . _. Glyphosinate HOECHST 
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Groupt de 
produi ts 

I 

Insecticides 

Sous-total 

Fongicides 

Sous-tlltal 

lltrbicidu 

Sous-total 
' Ci llfl'S 

j Total RCA 

Annexe 3 l'larche annuel des pesticides en HCA 
h1oye:me annuelle 1987-91) 

I l 
I ra..ilh de Produits de I CUltUl'fs Fol'Mllh.tion 
i produi ts reference 
I 
' 1 

care jOr!anophosphol"f CJilopyl'i phos E. IC a 480 g/I 
I 

cifr I organochl OH Indosulfan EC a 350 g/l 
I 

cot on IPyrethrinode + clr:rwthrine + UL a 12 g/l 
lorganophosphore C Ol'P!ll'iphos-
l•caric1de ethyl UL a .::;o g/l 
I 

co ton !pyrtthrinoide t CYPfl"ttfthrine + UL a 12 g/l 
o~~c;txhosphol'l' 

lap 1c1 e dii.ethcate UL a 120 g/I 

divers pyrethrinoide Fenval~rate EC a 400 g/I 

f 

CUI tuns IW'ai- Acide dithio-car- Mane be PM a 800 g/kg 
chtres buique 

Paheier/Canne a f'h~tohorMone 2 - 4 J) SC a 720 g/I 
SllCl'l' Tri a:z ine Atruine/AMe- SC a 500 gll 

I thryne 
; 

! 
Divtrs 

Source: Statistiques ili1portations 1 r.rnistere Aqriculture et 
enquetes !STA 

Tonuge 

Pl'Od11it 
forwle 

I 30 

10 
i 
I 

I 150 

I 

I 230 

I 10 

430 

10 

10 

10 

I 
10 

! 20 

20 

480 

Tonnage 
qtiere 

active 

14.40 

3.5 

1.5 

22.5 

2.76 

I 
27,6 

4 

! 72,76 

8 

8 

7.2 
5 

I 12.2 
' 10 
I 
I 102,96 

• 

I 
I 
I 
1 

i 
i 
i 

i 
! 
1 

' 
i 
I 

I 
I 
l 
I 

! 
! 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

' ; 

• 
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GrouPt dt 
procluits 

Insect icicles 

Sous-total 

Fongicides 

Sous-total 

I Herbicides 

Sous-to bl 

Divers 

total Congo 

OlltlU'ts 

Cacao 

We 

We 

Bois 

Divuses 

~cao 

Cult, NHich. 

Di verses 

Canne a sucre , 

AfllEXE 4 rlarche anooel des pesticides iU Congo 
ClllJIJenne an111elle 1987-91) 

Fuille cle Procluits cle ForMlation 
produits reference 

Organochlore Lindane EC a 320 g/l 

OrganocJllol'f Indosulhn IC a 350 g/l 

Org;nophosphore Reti...1Parathion PK a 400 g/kg I 
Organochlo~ Linclane IC a 3ZO g/l 

hretJtri noi cle De ltaM tlll'i ne EC a Z5 g/l 

Cuprique Oxgthl Ol'W'f de '" i 500 g/kg 
CUIVl'f 

DithiocU'buate Thi rue PM a 800 g/kg 

Dithiocarbaute Kue he PM a 800 Jc/kg 

BiP!lridi lu111s flSMA IC a 720 g/l 
Glyphosate IC a 3'0 g/l 

tonna9e 
roclu1t 
O!Wlle 

3 

4 

z 
30 

4 

43 

' 7 

3 

1' 

10 
10 pal~ier, cul- !Oxadiazoles 

1turts diverses Triazines Oxadiazon , EC a 250 g/I I IC 
I ' 

1Atruine-a111e- EC a 500 g/l I 10 

t)tryne 

40 

Di11e1's Divers Diver·; 1 

100 

Source: Statistiques h•portations, 11inistere Agriculture et 
Enquetes ISTA 

tonnag 
utier 
active 

1 

1.4 
0,8 

'·' 0,1 

i 
I 
t 

lZ,9 I 

i 3 I 
5,, 

Z.4 

11 

7,Z 

I J,6 i 
I 

I ?. .~ 

5 

18.3 

1 

43,2 
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Gl'ou~ dr 

produits 

lnstcticidn 

Sous-total 

Fongicidts 

Sous-total 

Herbicidn 

( Sous-tohl 

I Divers 
I 

! ! Jo ta I Gabon 

ANNEX£ S Harche anooel des pesticides au Gabon 
(Ml4_1enne anooe I le 1987-91) 

Cultllfts 

~cu 

Wt 

CultUMS Nl'li
ChfftS 

livtl'SH 

! 
I Fa111i II• dr 

produits 

Orguochlert 

0!'9.nochloH 

1eu-I>Mat• 
i 
ICarbaNtr 

! 
I 

~&O fCupriqHS 
I 

Wt ICupriquu 

Cultures Marai- !Acid• dithio-
cliefts carhatatt 

i 
liVfl'SfS l~tfS 

PalMitr, fftvta. lcidts ~ines 

C:Unt a sucrt tt Binridilus 

divtrsts cultu- lPh!ltofloneon• 
rtS Triui~ 

Divers 

I 

I 
I 

Divers 

! 
i 

i 
Lindant 
Endos1al hn 

AldicU'llt 

I 0x1chl 01'U!'f ,, 
CUIVl'f 

Oxgchlol'Uff dt 
CUlVJ'f 

tlutllf 

l•.no"!ll 

llSM 
I 

'Glgpllosate 

Puaquat 

2 - 4 D ARint 

1rer))uthrgne 

! 

l 
Divers 

I 

i 

\ 
I 
I Fol'Mlhtion 
! 
I 

Et I 320 g/f I 

' IC a ~O gtl j 
GI a 100 tlk!I l 

i la a 50 1th\ 
r 

. 
'" il 500 9/kg~ 

I 
I 

I"' il soo 9/kf i 
I : 
I PM il 800 9/Jcg '. 

I 
I 

PM il 500 !J/k!J ! 

I 

CE i 720 g/l 

CE a 360 g/I 

C£ a 200 g/I 

CI a 720 g/l 

C£ a 500 g/I 

Divers 

! 
: 

! 
; 

\ 

Source: Statistiques i"portations, ftinistere Agriculture et 
enquetes ISTA 

TonHgf 

produi t 

forwtlt 

5 

2 

z.s 

10 

1'.5 

12 

3 

! Tonnil!Jf l l'ititrt 

I ilttivt 

i 1,6 

I o.7 
' 0,25 
I 
; 

0,5 

I fi 

I 1,5 

I 
1.s I 1.2 

2 

18,5 

10 

10 

10 

5 

15 

50 

10 

98 

I 
I 

! 

1 

'·7 
7,2 

3,6 

2 

3,fi 

7,5 

23,, 

5 

I 41.65 
I 

' 

; 
i 

; 

.. 
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GrollPt d• 
prodaits 

r 
I 
I 
I 

I lns•cticidts 
I 

I 
Sous-total 

Hel'bicidts 

SollS -total 

Jivtl'S 

total lcltad 

Annexe 6 llarche a'Dlllel ies pesticiies a11 TcW 
(R01_1enne ansuelle 1987-91) 

I I I I F•ill• b Pl'odui ts d• 
CUltU.Hs I Fo:r .. ddion 

produi ts I rtCHHCf 
I 
I 
! 

co ton l'tJrttlrinoibs Cy11t:rwU.ri1t UL a 36 g/l 

co ten hrtthl'inoias + ciraiwt~int + UL a 36 g/I 
Organophosphore C OnYl'lPlloS 
ac. tthiJl UL a 150 9/I 

co ton hrttlll'inoib t C311trwthl'i1t • UL a 36 g/I 
o~uophosphort lh•thoatt 
AP • UL a 120 tll 

ifUt mtiacri- Ol'ganophosphor. 
1
Ftnithl'othion lC a 500 g/l 

tint 
I 

I 

Cunt a sucrt 
llinridilus Glypllosatt SC a 360 g/l 

IActtmalidtS 111ttolacllore SC • 500 g/l 

Divers I Divers Divers SC a 500 9'1 I 
I 

i 

Source: Statistiques i"portations, Kinistere Agriculture el 
enquetes ISTA 

lonHft I toMa~ 
I uti•rt Pl'Odait 

I (OIWllt activt ! 
310 ! 11.6 I I I 

I 2.16 I 60 I 

I 
45 ! 

I 
H.11 I 

412 

I I 41,44 

450 225 ! 

1.232 311.56 i 
I 

5 1.8 l 
I 
I 

5 2,5 I 
10 4.3 • I 

31 I 16 I 
1.280 331,8' 
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• 
GrouPt dr . produi ts I 

I 
; 
i 
I 

I lnsrcticil1ts 
llfNtitidfs 

! 
Sous-total 

l 
I 
I 
I rongicides 
! 
I 
I 

i 
I Sous-total : 
i 

I 
I ' 

t Htrltitidts I 
i 

! 
i Sous-total 

I Autns ! 
: 
i 
I 

: total Angola 
I 

i 

llarclie a111el ies pesticides en Angola 
(~nne a11111elle 1987-91) 

Pro4aits Ct I 
i f: 1 t"on fuilll' Ii• 

Odt&Hs I 
Ortlll a l 

produits r.£tnntl' I 
I 

I 
l 

Cetn hntlm-ineies CJ,.nwtlll'i H IL a 36 tll I Cetn Oi't..e'Plm•res lliftocrott•s a 400 tll 
Wt Ol'f mePhesPhores ClalO'l'ftrlPlioS E. ~ a 410 5/l 
lananes CarNMtt II di cu-lie GI a 100 tlk9 
Palm ti' Ca!'Nutt AldicU'llt GI a 100 !lb 
littl'S Pyrethrinoidts eg,.rRtthl'i•t EC a 3' 5/l 

I 

I Wt Phtalituts Clalorotml1t1il PR a 250 tlkt• 
Catt 

1
~i~s I asso. Ox9b caiVJ'fU '" a 250 ,11c, I 

IMuts t1'1uoles Pl'O iconuolt Ill a 250 g/J 
lananes leaziaidazolts tltt~ltJU1~att fll i 400 f/J I 

hl.Utl'S rhtalig;s Clalorotmlonil PR a 750 t/b 
CUltllJ'fs Nraicli. tide ithio-cub Manthe PR a 100 tlb 
ti HI'S tittrs Rantbt PR a 100 gfk9 

I 

linl'idihm PaNcaut SC a 240 tll I 
toutts caltu.s ltJottS sallstitatfS Diuron '" a ,00 ,11c,I Pal.Utl' et canne lJ!ytOMl'MHS 2 - 4 D SC a 7ZO g/1 
sacl't ll'IUifttS St~int/l.etl'9-

nt SC a 500 g/J 

1 
I 
I 

livers liVtl'S livers SC a 500 t/I 

I 
I I 

Source: Statistiques i•portations, llinistere Aljriculture et 
enquetes ISTA 

Tonup 
prod it u 

hl'Nllt 

1'5 
35 
5 

445 z 
50 

73Z 

10 
10 
30 
30 
1 

70 
10 

1'1 

lZO 
10 
25 

30 

115 

22 

1.100 

' I 
I 

I 

I 

! 
I 
I 
I 
j 
; 

tonnage 

tiH'l' IN 

~tiVl' 

7 
14 
Z,4 

44,5 o.z 
1.1 

6,,, 

2.5 
2.5 
7,5 

12 
0,75 
5,6 
8 

38,85 

28,8 

' 18 

15 

70.8 

11 

l,0,55 

; c 
; 

; 
I 

I 

I 

i 
i 

~ 

' 
I 

; 
l 
; 

! 
I 

i 
I 

! 

I 

I 
' I 
i 
i 

~ . 
; 

! 

i 
' 
i 
; 

i 
I 

-
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• GJ'eupt ., 

pro•its 

lnstcticies 

lll'llati cidts 

Sous-total 

Fongicides 

Sous-total 

Htnicidts 

Sous-total 

Autres 
I 
! !chi hire 

Oaltatts 

~= Cetlta 

=~ I'S 

ru: 
Cacu 
Cacu ... , m= .. t. IW'aichtres 
tiftl'S 

J:flts cultul'es 
llltl' 

if:t a SUCl't 
I'S 

Divers 

i 
I 
I 
I 

ftarche amuel des pesticides iU Zi.ire 
CIOJell"R umuelle 1CJ87-9U 

' i l F•illt dt Prodtaits •~ i 
I I Fonuldion 

1!'0Rits I rthrtDCl' I I I ; 

I 
Et a 410 fl_'! 

I 
I 
; 

! 

~ • CU • lUlHft Ors .. ~51":"1 l~lomriplios [. 
hfttlli-iHidts ~fttfthriae 

SC a 900 il'I 
ILa 361/l I 

~pliosylmrts llltucreto,..s [t • coo ,,. I 
l~tes I Aldi~ . GI a 100 1/b 
~tes Al die~ I GI a 100 9/111 
hrtthriaoidts !Cnenwtbrine 

I 
I EC a 36 9/l 

I 

Plttali11ues IChlorothalonil I n a 250 1/b 
~i~s I Asso.l~de c•ivttUX PR a 250 tlb 
llQaes NP alaql I "' a 120 1/kl 
Curri~s I AsS11. ,0x!dt cuivreux PR a 500 !Jlk9 
l1'1uoles Pl'O ic11uole f1I a 250 g/l lenzilli~oles ttetf:lthiophanate f1I a 400 9/I 
PhtaliJTts Chlorothalonil I PR a 750 9/l 
Acide i t•io cub llanehe PM a 800 tllt!J 
Acidt di Uio cm Kuehe PR a 100 1/ltf 

I 

I 
Bi idilas Puaz:at SC a 240 g/I 
Acf1:s uines Glgp nte SC a 360 !J/l 
Uzoets sabstit~ts DiUl'On PK a 900 1/b 
fhgtoJlol"llOntS 2-4 D SC a 720 g/J 
A1udts Nl'tolachlort SC a 500 !J/I 
tl'iuidts Struine/uie- SC a 50I> !J/I 

thl'ynt 

i 

Divers i Autres SC i 500 9/I 

I ' I ! ' ! 

tonHtt I ToDlliil9l' 

produi t I l'IJ.til'N 
I 
I 

fol'llUll' I iilctive 
I 

I H 38.4 I 13.5 
470 I u.,z 
10 32 j 645 64,5 
10 I 1 

150 I 5.4 
i 

1.450 172.72 

140 35 
140 35 
10 1,2 
15 j 7.5 
45 ; 11.25 I 

40 ' 16 ' 5 I 3,75 
175 I 140 
15 I 12 

I 
515 I 2'1.7 

I 
515 140.4 
130 46,8 

75 67.5 
150 108 

90 
I 

45 
100 50 

i 
1.130 457.7 

235 ! 117 .~ 
-----·-·· 

t l.400 ! '.0('<! .~ 
----- --···- ·----· ----------- - . 

Source: Statistiques i"portations, ninistere Aljriculture et 
enquetes ISTA 

. 
i 
I 

I 

i 
I 

! 
: 
I 

; 

~ 
I 
I 

I 

: 

. 
i . 
I 
I 

I 
! 
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• 
Proktioas i!l'icoles 1-.elles - CEFJC U!JU 

• 
P = Production uoi t> 

s = ~rlici• uoi ha> 
! I ' ! i : i 
I I WiH• 

I 
SI total b- S/totlrotali 

CilMNGft I l.C.I Cnto I GUon I I Tchad lai" •a zlcmcl Pl'intipalH [quto. UIBC pla 

SJKubtioasl • I ' I t 
p s p s p s p i s : p I s I ' I s I p s p p p i p I I l I 

j 

-1 I I I 
I 

lumes 125 3,7 - - - - - - i -: -1 - 123 3,7 210 405! 615l 810! 
I -I ! I 

-1 174(zn 1061 
! i -! I 

Co ton f'l'tl i ftH 120 100 45 58 - _, _, 33, 441 45 151! 4,0! 
i 

~13~11~ 
I ! 

lluilt dt Pilllllf 80 50 - - 3 6 101 7i -1 93 ,3 40 110 2201 3131 

102~1 41 

I 

Cun• a sue" 7451 12 200 no\ I 

1100 14301 21451 - 5 -1 1415 31 330 
i 

Qd t. UHith. 10830 650 424 672 136 si1 100! 153! 5G 1477 n4 14'7' 1360 3151 23131 2'''' 41675: 
tt vivritffS 

21 
I I 

siu4,5I Cacao 120 425 - - 0,5 2 211 11 55 - - 12',5 503 - 5 
Cart 150 ZIO 21 35 1 3 o.~, 31 -: -1 - - 172,5 321 16 110 1 

126,298,5! 
I I 

-I tuatchouc I so 40 - - - 2 61 
--1 

- - I 51 41 - 10 10 611 
I l lo i 5 !JJ'W'f S I 2091 450 296 - 341 - 118' -1 1581 - - 4082 - - -

I I : i l 

Source: lhnisteres •griculture et enquetes l~IM 



.. AMexe 10 PrincipiUX eaeais ~ plutes e11 Atriqae centrde 

! i 
, 

I 

I Clll tUHS lns•ct•s nuisi•Its I ~hclit5 I Auttts ~is I l 

• I 
I 

1- I.ts capsid•s <Jistaatiella - w PoVl'itui. .._. \plly·j· t.s uanises hti-

I <:Ku I thHU-0.a•> toplat1N Pi.l•ivoH •t I •H <&Pi.ttriaa 
I I pllyt11•tora c~ici> HOa.Nt•> I r 
I 
I 

I - I.ts scol1t•s .. ~· Cl1- Sv w• ll'Uin n ~ - t.s UllH8Sf5 htr-

I petii.DHllS ..... i) ticalitr : !Its tn cu dt cal-

I - r..s ~ttstia C .. t.stri1psis - L·~tllracaost dts baits l tares f'lftS H I I 
I 

I intricab> Ccolltctetric..._ c1lft· -,...ticalitl' Cits 

I We j- Jes cllitnillts 4tr1li1tricts MaR) fNlliMts Cl" ... l'US 

(lpic-..pttN) - Its roaillts dt ftaillts tt i ... Nh) 

- I.ts lol'tUl'S dt titt Cliu- Cllttlilta vasbtrix tt 

dus sitl'l'icoia> lltltilta colfticola> 

- Its llUl'ltis lll'ti~tts Cu- I 
croaisc .. idts 1Caltat11S> 

' - Les instctts tal'IOfhatts - r..s aauvaists htr-
i 

Cltliot•is araittria. ~ias !Its CCyptrus. I.--
lipla1a tt insulataa, diPi.- JtNta. co...elina) 

ropsis attl'Si. •UN vi-

ridula> 

Coton 
- Its instctts fhllltrhatts 

<cos•pltilia flan, SPodo~ 
ttra littoralis, s1ltpt1 I j dno9ah I 

I 
! 

1· r..s instctts piq11turs su- I I 

' I I 

I C.W'S : ap 15 90SS1Pl1 

I Dvsdtrcus, ltMisia, U,0-

( h" 

asca pascialis> I 
- Lts acaritas Cpolnha1otar-

sontllUS btus, tt tranycllus 

cinnuarinus> 

- Les charancons Ccosieopoli- - Lts ctrcoporiosts ("!Jcos- - Lts aaunists 

Ian ant 
tH sordidus) phatrtlla ..sicola tt Ii- htrllts 

- Les ntatodts <Jtadopnolu jiensis> 

si•Uis> 

- La pou.rri tUH bhnclit dts - Lts ..auuaists htr-

raeints ((o.,s philippi !Its tn jtunts cul-

MtUH - tt ro.,s lotnosus> cultUJ'ts particu-

- Lts ctrcoporiosts tn ,,. litrtMDt 

pinitrts particulitrtMtnt 
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Pays 

ta.NU 

C..tftf'ri.-e 
Congo 

Gahn 
Gaintt ~torialt 
tcW 

Soas-tobl 

Angola 

bil'f 

$0115-total 

Total 
! 

Annexe 11 tlarcM es pestiti4es par groupes ie pro4uits 
C.agnne &-.elle 1Wl-CJ1> 

Jnstcticias Fnticias Herbicides Divtrs 
tt nt..aticias 

1274 712 278 I " 430 10 20 I 20 
43 16 40 i 1 
1'.5 11,5 50 12 
- 1200 - 20 

1232 - I 10 31 

29'8,5 2026,5 3'8 157 

732 161 

I 
115 I 22 

1450 515 1130 235 
I 

2182 746 I 1315 257 

I :>180,5 2772.5 1713 ' 414 ! 

I 

I 

' I 

Source: Statistiques i•porbtions, ftinisteres agricultun et enquetes ISTA 

I 
total t 

t 

! 
I 

2400 i 
480 I 

I 
I 

100 i 
' 

100 I 1220 
1210 

i 
I 
! 

5580 I 
i 
: 
I 

1100 I 
I 
I 

3400 ! 

---1 
4500 ' ! 

I 
----1 

10 080 
: 

- -
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.. 
Olltllfts 

1. Coton 

Z. Cilcu 

3. lu~s 
I 

4. Wt 

5. Cinat il S11Crt 

6. Luttt antiacrid. 
7. Palain 

I I. OlltUrtS MNicJi. 

9. ltvH 

10. livers 

Total ••••••••••• 

Annexe 12 rtarche des pesticides par cultures CCEEAC> 
(Nll_lenne an111elle 1987-91) 

! GlaiDff total 
Cut Nun RCI CoDgO ! Gabon EllUitO '!'chid Ul>EAC Angola 

I 
I 
I I 

716 390 ! - I - - 782 1.118 I 260 
I 

701 - H i 22 1.200 - 1.93'1 -I 
I I I 

256 

I 
- - I - I - - 256 540 

I 421 40 6 6 - -I 480 32 
72 I 10 30 29 - 101 151 I 70 

28 i - - - I - 4501 471 i -
I 

I 
I I 

39 

I 
10 5 I ' - -1 63 ! 46 i I 

71 10 7 4 I - I 

~1 " 
I 70 

i i 
3 - - ' - ' 

I -

I I 38i 7' zo 38 24 20 21' 82 
I J 

Z.400 480 100 100 1.220 jl.280 5.580 I ' 1.100 

Zilil'f 

708 

164 
J 

'22 

383 

39' 
I 
I -
f 
I 252 

I 175 

I -
I 
I 4QO 
! 
I 

13.400 

Source: Statistiques i91J10rtations, ftinisteres agriculture et e•tes ISTA 

total Tohl I A ~t Z CIIAC 
I 

I I '" 
2.856 

164 j2.101 I 
I 
r 

1.462 1.718 I 

I 415 895 

466 

I 
617 I 

I - 478 I 
I 

! I I 2'8 361 i i 

I 245 I 344 I 
I -

I ' I 

! 
; 

' 482 701 ' I 
' 

14.500 
i I 

t1ooao 
I 

~ 
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• Pl'oclaits 
hastcticidts tt tc.u-
ticiclts 
--------------------
Cu-ilof lll'lll 
Odorf.rai•s Ith91 
Di.et att 
Monocrotophos 
c.nNttlli'int 
Iii tuet•1• 
fttl11lHMthio1 

.clii;aNI 
llUHOD tlHltwt Hitrot ·on 
LintlilH 
t:ndosuUan 

Sous-total 
Fon1i ci cits 
---------
MaHllt 
Propiconuo It 
ctrsconuo , 
St s cit cuiVM 

B:t:rr•1•nil 
tltta ml 91tt11Ylt ioplanatt 
ltftt"Yl 

• 

• 
Sous-total 

Kfl'bicidtS ----------
Para.rat 
2 - J) 
Diul'On 
AtrillintlA-..t~ne 

' I"' olachlort Ondiaion 
Ttrbuthr!lnt 
MSMA 

Sous-total 
Divns 
total 

Annexe 13 : Harche des Ra.tieres actives de reference 
C..uyenne anm1.elle 1987-91) 

: Guintt S/tot. 
~roun R.C.A. Congo i GUon E~to. tcMd UDt:AC Angola 

I I I 

I I 
I - I - - o.5 - - 0.5 -

38,4 I 36,9 - 9 84,3 2,4 
- I 27.6 - 4,.44 77.04 -

41,2 I - - - 41.2 14 
23,2 4.26 - 2a.12 55,5a a.a - - 0.1 - 0.1 -- - o,a - o a -
14,8 - - 0.25 - 15:05 44.7 

241.2 - - -1241 2 -- 4 

I 
- 4• -

14 - - 225 ' 239 -- - 10.6 1.6 - 12.2 -- ! 1,4 0.1 - 2,1 -

372,8 72,76 12.9 3.05 - 11.56 773 .07 6'.9 

60 a 2,4 1.2 - - 71,6 13,6 
2,5 - - - 2.5 7.5 
0,3 - - - . 0,3 -

17~.5 I - 3 7,5 240 - 425 2.5 - 5,6 - 5.6 -
3~,5 I - - - 35,5 3,25 
1 .6 I - - I - 15.6 -3,2 - - - 3.2 12 - - I 1 - 1 -

291,6 8 11 9,7 240 - 560,3 38,85 

I 
I 
I I ! ! I 34,6 I -
I - 2 

I I - U:i fl·' I 27,4 7,2 - i 3,6 - I l ' 16.2 : - - ' ! 16,2 9 ! ! : - I 

12.S · 5 s - ! 22.5 i 15 . ' . ' r . 
I 

.... .J : ' . i:s1 - ,J I 

I 10.5 - I - I I 13 -
I - ! - 2,5 I I - I 2.5 -I i 

I I - - I - 7,5 - 7,5 -- I - 7,2 7,2 I - 14,4 -: 

3 l 
3 ' 

C 'C 

112,1 I 12.2 18,3 23,9 - 4,3 171,4 70,8 

33 I 10 5 ' 10 1, 80 11 

810 I 102,96l 47,2 42,65, 250 331,a 1584,71 190,05 

Source: Enquetes ISTA 

<tonntS) 
S/tot. Total I Zail't A I Z CIIAC , 

- - 0,5 
38,(5 40,85 125.05 

- - 77,'4 
32 4fi 87.2 
22,32 3i.12 86.7 - - 0.1 - - o.a 
65,5 110.2 125.25 
13,5 13.5 254.7 - - 4 - - 239 - - 12,2 - - 2,1 

171.77 241.'7 1014,64 

152 1'5,6 237,2 
11.25 18,75 21.2s 

- - 0,3 
42,5 45 470 - - 5,6 
3a,75 42 77,5 
1.2 1.2 16,8 

16 23 31,2 - 1 1 I 

261,7 300,55 8'0,a5 

l3i·4 lil·2 12~:~ \ 
67,5 76,5 92,7 

' 50 65 87,5 I 

' 
45' 45' ' I I 58 - - 2,5 - - 7,5 - - 14,4 

46 II 46 B G7 3 

457,7 52a,5 69',9 

117,5 128,5 208,5 

1008,5 1198,55 2783,26 



,. 

Hoywx 

d'11tilintion 

1. Insecticides 
co ton 

2. Fongicides 
cacao 

3. Ins.cticides 
ha nan ts 

4. Fongicides 
cafe 

5. Lutte antiacri-
dienne 

6. Insecticides 
cacao 

7. Fongicides cul-
tUHs IW'aicll. 

8. Insecticidts 
cafe 

CJ. Fongicides ha-
nants 

10 Herbicides tou-
tes cultUHs 

11. Divers 

TOTAL 

' 

• 

Annexe 14 : 

l'OUft R.C.A. 

693 390 

410 -

103 -

276 -

28 -

268 -

" 10 

80 40 

18 -

278 20 

177 20 

2.400 480 
I 

ttarche des pesticides par OOIJiUX tutilisation 
CllOljenne annuelle 1987-91) 

Qiiau Total 

<tonnes> 

Toti! 
Congo GUon tchad 

Equato UDEAC 
l !Total Angola Zaire 
, iA et Z CEIAC 
I l 180 lz.643 - - - 780 1.863 230 

I 
550 

I 

25 11.653 

I 

! 6 12 1.200 - 1.628 - I 25 i i 
I i I 
I 

- - - - 103 445 I 645 11.090 1.193 
I 

I I 
- 3 - - 279 20 280 I 300 579 I i I I i - - - 450 478 - ! - - I 478 

3 5 - - 276 - 15 15 2'1 

- - - - 79 70 175 245 324 

2 2 - - 124 5 80 I 85 2°' 

- - - - 18 60 85 145 163 

40 50 - 10 398 185 1.130 1.315 1.713 

49 28 20 40 334 85 415 500 834 
I 

i 
1.220 l1.2eo 

I I I 

;1.500 100 100 5.580 1.100 ,3.100 100110 : 
j : 

..J.._ .. -- -·-- - -·----

Source: Stat&stiques iRportations, "inisteres agriculture et 
enquetes ISTA 
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Annexe 15 

I i. CArJfO 

Evolution des paraaetres internationaux de COMercialisation 
d~ produits de base et des prix d1 achat aux producteurs 

I 
.., 

CoUJ'S intn-
Prix d' achat awe producteurs r CfA/kg <2> nationawc tn Cours du 

Anne ts r crAflci cu dollu en 
<Errechr Cu. Cutroun Congo Gabon f CfA <1> 
car> 91"idts 1 et 2 COUl'ant supuieur 

1 1987 610 420 240 430 300,55 
1988 590 420 108 430 297,85 
1989 435 420 108 430 31' I 1990 385 250 n.d. 250 272,25 

Sources : Statistiques BEAC, n° 190-~ 1992 
------- KinisterH ltationaux ciw'gtS de l'a91"icultUH 

( z. WE I 
Cours inttrnationaux des prQ- I Prix d'achat aux Pl'OductellJ'S 

JI ~m .. du Anntts 
duits dt but tn F CFA/kg <U tn F CFA/kg CZ> 

i:"°un Cue Nun RCA Rollus- 1 en r CFA 
llusta G1 Arabica B ta sup. Cueroun Congo Gabon (1) 

Haun/Fee Havre/Fee HaunlFce 

H!I lfi 775 685 l 440 430 260 300 55 
875 600 440 230 260 z97:35 

19 ' iU 810 520 440 230 260 319 
1990 530 310 175 n.d 130 272,25 

Sources <1> Statistiquts BEAC, 10190 - Ma!'S 1992 
------- <2> MinisttJ'ts ttationaux charges de l'a91"iculture 

Cours i n te r- Prix d' achat aux producteurs F CFA/kg CZ> 
Cours du dol-1 nationaux en 

Annees F CFA/kg <1> 
Afri11ue du C;u11eroun Centr•frique Ychad I hr en F CFA : 
centre I outs (1) ! 

1987 480 140 I ' 300.55 ' ; 1988 410 I 140 

I 
: 297,85 ' 

1989 500 I 140 n.d I n.d l 31 I 
1990 470 I 95 I 272,25 I I I 

SoU!'Ct : <1> Statistiques BEAC, n° 190- Mars 1992 
------ <2> Ministtres nationaux charges de l'a91"iculture 

I 4. PETROLE 

Anntts 
Cours internat. dts bruts Val SPOT Sib FOB 

I I 
Couf: du CaMtroun Congo Gibon doi ar en 

(J(olt) (J)jeno> <Mandji> CFA 

1i11 B·~ U·i 1i,s ~97,85 
22'6 21 '1 1 ,5 

2H.25 ;,r 22,7 1s:1 16: 1 ,3 282,1 

Source Stat1st1qu1s BIIAC, n° 190 - "ars 1992 
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en FCfA/ICg 

700 -

.AMe1e 15 
( ':>"-i+c.) 

600 :---

500 -

Evolut i:in du coc..ors intrrnat ional ct.: CilCltO 

et du prill d'ac:hat aux procb:tcurs 

- -- ------
--------------- ---------, - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ----- --- - - - - - - - - - - - - - ~~~~~. 400 

l 
300 -

! 
~ -
' 20\l i 
i 

too I 

T 
I 

--------

0 ~-----------+---------------'------------
1987 1988 1989 1990 

: - cours lllOndial -- PA Cameroun PA Gat>on PA Congo 

en FCFA/ICg 

700 T 

I 

L____ ________________ _ 
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Eh$~~~uce en 1964, l'UDEAC (Union Douaniere et Economique de 

l'Afriq~CePL~~le) qui regroupe le Cameroun, la Centrafrique, le Congo • 

le Cabon. la Gui nee Equatoriale el le Tc had, vise a terme l' integration 

economiqe des Etats membres. 

Parllli les priorites degagees, l'agric~lture occupe une place 

de choix~c pour objectif l'~utosuffisance alimentaire de la sous-region 

notaaunent po: l 'intensification des cultures. C'est ainsi que par Decision 

n• 16/84...-u:EAC-328,_Jes Instances Superieures de l'UNION ont demande qu'en 

matiere d•industrialisation commune, la priorite soit actcrdee aux prDje~s 

contribua11c a l'accroissement de la production agr{cole. 

C'est dans ce cadre que fut e~t~eprise en 1987, avec l'assistancc 

de l 'ONUDI. l 'etude "Industrie des pes~icides en UDEAC" st:r le:. possibilites 

de developi:>ement de ~ette indust~ie en UDEAC. C~lle-ci fait ressortir : 

- Cote demande UDEAC en 1986-87 ll.447 t-m 1 de pesticides 

repanis ·: 

par categories de produits entre 

Fongicides 5. 607 t _,,.. , 

Insecticides 5.303 

Herbicides 481 

·-Divers 56 .. 
11. 44 7 

par pays 

.Cameroun 4.316 

Tc had 2.560 

Gui nee f.quator ia le 3.500 

R.C.A. 762 

Cabon 193 

Congo 11 7 

ll.t.117 t 

CQnstituc cssenticllcment de "bouillic bordclaisc" mclanl}Z? * sullatc de cuivrc 
ct de chaux ~ive ,' pour la protection des cacoyPrs con~ rr. l!as champignons. 
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C.acaoyer 

Cotonnier 

2 .. 

5.4 71 

3.120 

Lutte anti.acridienne 1.041 

Banaoier 

Caf eier 

648 

633 

Palllli.er 1~5 

Canne a sucre 134 

Cultures vivrieres · 82 

Divers· 123 

ll.447 t 

.. 

En valeur les principaux marches se presenteraient. pour.la campagne 

1986-81, comme suit : 

en millions de FCFA et en (t-mz) 

Insecti- I Total . ' Fongi- Herbi-· Ra tic ides Divers 
cides cides cides 

Coton 5.233 159 39 5.431 
(j .031) •• ( 5 7) .. (33) {3.121) . .. 

Cacao Ll20 3.860 52 5.032 ' . 
( 604) (4.857) (l l) . {5.472) 

Lutte anti- l .'18 l )60. . I . Bt1 l 
acridienne ( l.021) (20) ( l.041) 
et anciaviar~ . 

' 

~nanier 352 226 578. 
(209) (424) 

, 
(633) . 

Caf eier 669 900 1.569 
(311) (316) (627) ... 

Palmie-r 
.. . . 426 ND 

- ( 1 73) 

Ca Me a suer) 5112 ND 
(l l 7) -

Cultures- 112 37 ND 
vivrieres (60) (3) 

Divers 97 229 ND 
(63) 

TOTAL 9.106 5.020 1. )88 664 16 .1 78 
(5.303) ( s. 607 ( 481) 11.447) 

. I. 

I 

-· 
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En termes de-~j!rcs actives a 100 x. on obtient pour ces marches . 

les 10 produits ci-dc~~ :: 

1.100 t de cuivre metal 

275 t de dimethoate 

200 t de linaire -
129 t de chlorpyriphos 

65 t de pcofenofos 

63 t de cloro~halonil 

42 t de cypennethrine 

27 t de metalany l 

25 t de fenitrothion 

4 t d 'endosulfan 

1. 930 t 

-- . .- -· 

Quan'tith de at.a. faibles. a premiere vue. pour justifier ur.c 

production locale rentable. avant au moins 1995-96. 

Par contre, les serie~ de produits comraerciaux pre ts a l 'emploi 
' 

doivent pouvoir"constituer la base d'une industrie de formulation de 

ticides dans la sous-region. 

pes-

Passant en re~~ les disponibilii:.es de ~atieres premieres loc~!c~ 

et les unites de formulation existantes, l'etude pcopose : 

- d 'etendre l 'etude de marche a la CEi::AC (Communaute Economi.que 

des Etats d'Afrique Centrale) ; 

- de consolider la situation des usines existantes en les f.1vori

sant · lors des appels d'offres, e~ en opi:.inlisant leurs colics de production 

par l 'amelioration des series de produic.s formules en se concentrar.t sur 

un iai.nirou~ de produits representant les marches lcs plus iarportants ; 

la misc en pla.ce de r.omit~s nationaux coordonmes au nivcau Intcr

Etats sous l'egide du Conseil Phytosanita1re Intcrafricain et charges de 

la rationalisation. l'har111onisation. l'horuolo&ation, la production ct l 'uu· 

lisatio~ des produ1ts phytosan1taircs 

.. /. -
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- ~·;:...-1 !:·;~tc&r.1t1on de:; nouveaux proJCt.5 d"usincs dc (ormul.lt1011 
·...;.:_ 

dans le ~rt<xte i/14ustriel existant. en particulier les proj~ts OIANA-SICAC 

au Ca111e~ •. er c:..elu1 initie par COTONTCHAD comr.x:irtant nota111ment l "ut1l15.1-

t ion * ll. "'th.td c C:'1 cot on c or.o::.? supr.x:irt de produ i cs phyt osani ta ires. 

Soum1se .lu:w: Instances Superieures de 1 "UDE:\C en l 987. cetc.e c?tudc 

a condalt 01ux Deci;sions ci~essous: 

Extension de 1. ec:uce du raarche a la CEEAC (Decision n· ;.',_rS7-_ 

UDEAC-l27) ; 

- Etude des possibili~es d'implantation d'une industrie de pr1n~ipes 

actifs de pesticides a base 9.e matieres premieres locales (cuivre notam.T~nt): 
.; 

Decision ·n~ t.J/87-UDEAC-527. ; -· 
- Etude en vue de rencire comraunautaire le projet de formulation ce 

~sticides envisage au Tchad en tenant compte des unites exiscances ec de 

!'utilisation evencuelle de l'huile de coton comme supr.x:irt des produics : 

Decision n• ~4/87-UDEAC-527. 

L ·extension de l · etude de mare he aux pays de ia CEEAC .J aboun a 
la Decision n• 2l/89-UDEAC-52i donnant manclat au Secretariat Gcncrol de 

1 'UDEAC de se ra_pprochcr de celui· de la CEEAC en vue d 0 organ1scr unc rc~111un 

regionale des responsables des services nationaux de proreccion des vegetzux. 

I I. OBJECTIF DE L' E1UDE 

L'etude vise la realisation d'une e~ude de prefaisabilite de projet, 

au nive•··1 comruunautaire, de production de principes actifs de pesticides a base 

de cuivre. Elle t1end:.a compte des unites existantcs et .r,ieillera a ce que les 

nouveaux projets s'integrent harmonieuse~ent dans le contiexte industriel 

existant de la CEEAC {Cocu:::unaute Economique des Etats de l'Afrique Centrale); 

Ces etudes seront 111.ises a la disposition du Secretariat General, des invest1s

seurs potentiels et des decideurs de la sous-region. 

I I.I. RESULTAI'S A.Tl"ENOUS DU PROJET : 

Une etude de prHaisabilite industriellc de productiom. de principes 

actifs de pesticides. a base de cuivre ; 

.. / .. 

.. 
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suivant l.1 inec.hodologie ONUDI contenue dans 

le ''Marurl d.ll~ ~~.parac.ion- des Etudes de fa1sabilic.e·· (I0/206) et C<>nlprcndra 

d~%e c~~r~_chacun ;_Jrniss.Jcnt des !nformations et analyses de~a1llees 

de la" ... iere su1vanc.e : 

Ch.? pH re 

Cha pie.re I I 

Chapitre I II 

Chapicre IV 

Chapitre 'i 

Chapicre VI 

. .- J 

Chapitre VII 

Chapi t :-e \'I I I 

Chapit :-e IX 

Chapitr.e x 
Chapit:-e XI 

Chapit:-e XII 

Aide-memo1re d'execution 

Contexte histori~ue du projet 

Capacite du marche et de l'usine 

:1ateriaux et (acteurs de production 

L~alisation, eQplacement et environnement 

Aspects techniques du projet et choix techno- · 
logique 

Organisation de l'usine: fr.lis,,generaux et 
maintenance. 

Ressources humaines et gestion 

Calendrier irdicatif de mise en reuvre 

Analyse financ"iere et economique 

Source(s) de.financement envisagee{s). inves
tisseurs et promoteurs potentiels confirmes. 
proposition de repartition QU Capital 

Conlusions et rec0111111andations directemenc. 
!iees a }'alternative viable Ct bancab~e. 

b) En pa:-:~cul!er les elements c1-dessous devra1cnt cttc app:-of<Jnd1:-. 

- e•~de du marche des princ1paux cypes de pesticides consor.unc~ 

au Sein de la Ct:::.;C, Structures. des pr ix et systeme de finan<:cment Zu n1~·e.::i.: .-
exploitation. de~ande potentielle a !'horizon 2005; varietes de pes~1cides 

a fabriquer OU a formuler ; 

- recor.1.~andations relatives a 1 'optimisation des co6c.s des unites 

de formulatiCln exiscantes notamment par leur concentration sur ur1 minimum 

de produits dllnt !es series devraient ecre accrues : 

- r.iarct:~s pocenc icls de 1 ' unlt € cnv 1 sar,ec , c apac 1 cc> cJc> 

.• 111.1l::sc> lc!Chn1'1c~ comport.Jnt lcs sp(•t 1I1c.1t1nn~. <.'l l~s :l•( h11olu· 

. ./ .. 
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COUt des inve~tissements. COUtS OC production, 

compte d·~;Jr,ltion-.. tables de cahs flov, ... 

- ~nalt-asc soc io-econo::11que • 

- Jecomrnandatio~s necessaires a la viabilite du projet . 

IV_ PORIEE DES SERVICES CONTP.ACIUELS : 

. Sous la direction du Chef d I equipe du bureau d. etude I les experts prepare

ront l'eode selon la methode ot.'UDI presentee dar.s le Hanuel de preparation des 

des Etudes de Faisabilite Industrielle (ID/206), en particulier selon les direc-

ti:ves a appliquer pour la commarxfe d'etu~~s de fa~sabilite a un bureau d'etudes, 
- ., 

red.igees par·la Section des Etudes de Faisabilite, Division des Operations 

lndustrielles de l'ONUDI et preparer le rapport sur l'etude c6nfo['1Dement au 

schema presente dans ces directives. 

V. COHFOSmON DE IA KISSION 

Il·est propose que la mission soit COlllposee d'µn bureau d'etudes comprenant 

au mains un agro-e<:ononliste specialise daras la protection des vegetaux, un 

ingel}ieur industriel'specialiste en tec~nologie des pesticides, un analy::.ce 

financier de pro jets industriel::;. L 'agro-economistc et l 'in[;C:nir~ur dcvront 

avoir une experience africaine. 

VI. CONDITIONS DE REALISATION --
Le bureau d I etudes devra travailler conjointement avec l "ONUDI et l 'UDE.AC. 

Le Chef d'equipe d~signe parm.i les experts du bureau d'ecudes assurera la 

coordination g~nerale des t~avaux conformement aux termes de reference et plus 

specialemenc fera l'etude de inarche, le prograrcme de produccion, la distribution 

des-proc!uits, les prix et le calendrier de c:.i.se en oeuvre •. 

• 

L'Ingenieur Industriel s'occupera de l'etude technique ; specifications et > 
technologies de production besoi~~ ~n intrants, organisatic:m de la production, .. 

L-'An.Jlyste financier scra rcsponsabl<? de l'evaluar.ion fi;w~rnciere ct econom1q1i~ 
• 

du projet sur micro-ordinateur avec !'utilisation du pror,icQel COKFAR . 

. . I .. 
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Les !Blgerts c~vro..,t prevoir une etrofte collaboration avec les autori.tes 

de l·uomc.. avec l~s e_~pert~ internationaux des Nations Unies sur le terrain 

afin deleneficier des rcsultats d'autres projets d'assistance technique accor-

des a J. "IDEAC • 

\ Les conclusic:is e~ recommandations provisoires devront etre discutees 

avec les dif{erem.~s pc:rties concernees avant la preparation de la version 

prelillli~ <bJ rc!)porL final que le Chef d 'equipe devra soUJDettre en six exem

plaires a rctruDI au plus ta rd un mois apres la fin des operations sur le tern in. 

Le· rapport :inal. presente sous la fonie exigee par la .. liste recap~tulc?

tive des instructions a l'intention des auteurs des·rapports finals et de rap

ports tedmiq-.ies". sera soumis a t •ONUoI en 50 exemplaire5 au plus tard un mois 

apres ricepcion ~;s COlilliDent~~es de °i'ONUDI et du Secretariat General de l'UDE.AC, 

Tous les rap;.orcs seront rediges en fran~ais et les experts selectionnes 

devront a.oir une bonne connaissance de cette langue. 

VII. CAI.fJIDRIEll QllERAL DE 'IRAVAII. : 

Devane etre 1d.s zu point avec le bureau d'etude select.-ionne, le calendrier 

'indicatif se pres;nce COlllllM: suit : 

Hois 0 

f".ois l 

Hois 3,0 

: 5elec~ion des experts, 

: -Brief:r.g.a !'ONUDI du Chef d'equipe. 

-Debut des operations sur le terrain en co~t par le S.G de 

l 'UDE..!.C a Bangui, .... 

Soumissioa des conclusions et reco!M\anda::.ans provisoires a l'UD~AC 
et a i'ONUDI puis du rapport provisoirc. 

Y~is 4,0 Comme:itaires de l 'ONUDI et de l 'UDE.·\': sur le tzppon:.· p:-oviscire. 

J"'~is 5,0 : Sour.lisS'ioo du rapport final. 


